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H  A^rès^ons^notis  a  Dieu  quii  gouverne 
m  40UI  ,€0«nmeiH  Cl«ai\the  oftiis  ces  vers 
m  «dtmràblts  qui  perdent  i^ur  grace^ 
«f  leur  4Uiergi>e  dan«  la  traduction  : 

«  Ôaraïul  Dieu  1  p;ère  de  la  nature  f 
«i  To«  qui  régies  toàt  \c\  bas  «      •  . 

\ -M 'IJiiîgnés  m^obser ver  sansmurinure^ 
4*  £t  rëtigiië  i  ^ortanH  «net  palf 
4«  Ou  t  a  V oloiite  me  com  m  an d e. 

.  ,4%  Q4M»  ^o»  réiNMé ,  ^  ^}xim  su  rMld»  ^ 
«I  Le  sort  eivtravne  égaletnent  y 

■   f»  ta  phi<\itB  aggrave  le  tournient 

.  --^  C^iHtfe  ie  mal  ^ui  iiattt  ti<;cdblë  4 
w  Tenir  ferme  et  vivre  innoceiis  , 
44  C^est  r offrir  le  plus  agréable  , 
n  L«.fkiâ^tardt  t«M i^  «nc«<l&* 

i«  Que  <:e  so>t  là  notre  langage  et  n4>trt 
n  manière  d^agir.  La  résignation  à  la 
M  volonté  det>ieu  «  t  la  ^raie  grandeur 
f9  A^ime  ;  mais  le  signe  certain  d^ua 
««  esprkbaset  pusillanime  est  de  lutter 
««  c»n truelle  ,  de  censurer  l^ordre  de  la 
m  Providence  ,  et  %aAdis  que  nous  de« 
«•  vrions  corrigemotî%conduite,devott- 
4t  loir  ré&rmer  ceUè  du  maître  de  tout,  n 

I 

Voyez  dernier  iéAteMnde  Pë,ri$  ,  par 
/.  Pelier ,  tliùie  ^  ,  page  69. 


c,  •     *         • 


Prfntod  Itt   ^V«iiô*. 


«M«MMa*i««iiAili 


'''*'DE   TOURNA  Y, 


HISTOIRES 

DES  VJLLAGCS  mj  TO^KSÉSi$ 

FRANÇOIS. 

BOURGHÏELLES. 


L 


iE:oiitiettilS)$  èofanfets  800  v^rgM 
^         €t  ^  quarts  ée  Verge  «te  tetWi. 

N         Lille.  A  a 


4  HrsTomE 

Total  Sgi  bonniers  875  verges 
de  terres* 

Il  tient  du  levant  au  village  de 
BuDses,  du  midi  au  village  de 
Cisoiag,  du  nord  au  village  de 
Wanûebain^  du  couchact  aux 
Becnouel  et  bpis  de  CavriDoe6« 

îJon  y  euîvoil:  la  coutume  du 
bailliage  du  Tournësls  ,  et  celle 
de  la  '  cbâtellenie  de  Lille  pour 
les  78  bonniersde  sa  dëpeodauce. 

Ij'an  1  i3o  (alias  1 136 ) Simon, 
évêque  de  Tournay,  donna  Tau* 
tel  de  Bourghieiles  qui  étoit  tenu 
en  personnat  par  un  nomme  Mo- 
rin  i  pour  former  la  dotation  da 
deux  grandes  vicaireries  qu'il 
vionott  d'ëriger  en  «a  cathédrale 
.40  Touroay ,  à  charge  que  les 


DE  TotJRKAY.  5 

ecclésiastiques  qui  en  seroieot 
pourvus  serôîeot  prêires,  et  que 
îë  curé  qui  desservirait  l'autel  de 
Bourgbietiës  paierott  les  droits 
synodaux. 

Le  pape  Alexandre  III  en  f  1 79 
confirma  à  l'abbaye  de  Cisoieg 
le  droit  qu'elle  avoit  de  £aire 
couler  le  ruisseau  de  Bourgjjiielles 
dans  les  endroits  où  elUpoMrroif 
eo  avoir  besoin. 

.  L'aq  1 197  j  GuîUebert ,  .seignetrr 
de  Bourghiellea  ^  et;  8on  frère 
Boissart,  furent  garans  cboiaîs 
par  Baudouin  ^  comte  de  Flan^ 
dre ,  du  traité  de  paix  q.u^il  .ve- 
iu)it  de  faire  avec  le  magisitrat  de 
Tournay ,  le  apj^Uet  de  la  même 
année». 
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L^  1 209 ,  au  mois  d'octobre*^ 
GulUebect,  seigneur  de  Bouin 
g]bIeIU28,  châlelala  de  lilie^  esfe 
çboisi  Yun  d^s  admitxistrateui:»  de^ 
la  Flandre  pendant  la  mkiorilé  d^ 
Jean  et  de  IVEahauU  de  Bétbune  ^ 
i|{s  de  BaudouHi,  coi»te  de  Flaa* 
4re  et  Ënspereuv  de  Cosstafith- 
Itopte,  désigné  en  celte  qualité 
daos  kb  fotidat ioit  d^n  cajaonicak 
à  kl  e&l^égiah  â»  Courtraj. 

L'an,  1 24j5 ,  Marguerite ,  com* 
t0«S9  da  Flaodf»,  eoDÛTQià  àFab* 
baye  de  M^i^hîj9»nea  le  senieDUi 
qiA^elb  poaséitpit  sur  une  pièce 
^6  iS  bônttîera  de  ierre»  skiréa 
h  Beui^hielLea ,  appartenaDt  à 
Gémrd  ^  Haaliit  et  autres;.  Il 
pmroU  qu#^  eeMet  abba]^  at^it 
soutenu  um  pracès  k  ce*  eujeti 


contre  le  seigoeuv  de  Cisoiog  qui 
fruecembaw 

Ce  village  est  fort  ancieB^,  car 
Ton  voit  en  1375  un  Henri  de 
Sourghîelles  présent  et  signataire 
à  un  accord  9  par  Ibquel  Jeaitr 
châtelain  de  Lltte  ,  a  reporté  en 
loi  dans  fa  main  de   Michel   de 

lMi^u\j  baUU  de»  UIHa,  iSSIik 
uré^B  d»  terres  (>% 

^  1385  r  un  Henri  d»  Voat*r 
^tllM  ppësent  à  un  adhérita^ 
Mefil^  èëB  ReoeDgbeflj  ett  FlâtoA^^ 
iiii  par  Guy  V  comte  de  Wtetù^ 
ère  \,  au  profit  <fe  Tlhowàm  de 
if  ovtagotf  9  pour  Im  teitir  e»  ie€' 
«bidit  conte  (ie  Flâf>dre. 

£p  X  ^ê^ ,  Tabbaye  de  CAokffg, 
pQ^siâok  à  BburgbîoBès  47  Â^^^ 

6.  écwKs  di  stDtèst. 
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8  BlSTOïRI 

En  T  397  )  Guy  9  comte  de  Ftan» 
dre ,  donne  à  noble  homme  son 
cher  et  féal  Alard  de  Rane ,  cbe- 
valiar ,  seigneur  de  Bourghieiles^^ 
et  à  ses  hoirs  à  toujours,  loe 
livrées  de  terres ,  sur  le  comté 
de  Namur,  à  tenir  en  fief  dei| 
comtes  de  Namur. 

Le  4  aoTembre  174*  ?  îe  steur 
Bobert  -  Martin  Muvino,  étoîl 
aeigneur  de  Bourghiélles ,  qu'il 
avoit  béi'ité  du* sieur  Rebeet  Ha^ 
y'mo  9  80H  père  ,;  il  demanda  et 
obtint  w  grand  consei(deSa  M&- 
jiBsxé  séani  à  MaKoes  des  letlrea 
de  renouvelemeot  de .  terrier  de 
ladite  seigneurie/  que  nous  don^ 
nous  kî  «041S  ht  note  (  2  ^ 

Cette .  terre  à  ôtocher  y  est 
connue^  sooft  le  opwi  do  seig^oau* 


ne  âê  Batn^gbielies ,  du  Cbastel 
e|t  Hdoôebout  réunis  f  elle  rele* 
Toit  de  sadite  Majesté: ^  à  caâso 
de  sa  coi^r  du  maire  du  Toucué-- 
sis  i  Ton  voit  qu'elle 'pùissoît  des* 
drbrts  de  térrage  (  coâmpàrt  )  j; 
^aer  plimëurs  fiefif  en^relefoieÀt;- 
q^e  ies»  propriétaires^  de' GMfieft' 
et  héritages,  cotiers  mou  vans  da^ 
dit  BourghielleSy..  lui  devoienl^ 
pardessus  les  rentes  seigneuriales,, 
double  rentô  à  la  mort  defhé^ 
rilîer-et  relief,  lè  dixième  dènhpr 
âla  vente,  don.,  cession  ou  trans^^ 
gort  ^  avec  service  eo  cour* 

,   CeiriUage^étçîtdéjàtrès^cuU^ 
au  s^vsiàcle^  puisse  Simoii)^ 
4vëqued^  Tôurnaj^, ,  ,^^4*^..?  '  ^^ 
accordai  la  dîme  de  eè  village  au > 
é^g^tcQ  -  catHédmrde  T^rnaj^ 


49  T|i^l'<M}.i774,4$êâiS«IMv. 


Cet  ofiSee.  y^  po^sédgit  ea  Qutrè  • 
1^  boDtûer  de  terrœ  lahbvirabdeq.. 

citons  le  boui  dU  Nûtn-pamfh 
«imt^iftiit  iS  bcràiBW  i$9t«rg^fB9» 

j3es  villes,  bourga  et  vîHages  corn- 
tj09Ant  Ie8  cbdteUeales  de  UUe> 
Bpus^y  et  Orçhiçs ..  que  depuis . 
I^o  i5o5  fuçqu'en  i553rJe  yilIa^Q^ 
àe  Bourgl^lelles  étoit  de  la  '  dé-^ 
pendaoce  et  assis  eo  tailteé  pafr 
Im  '  états  de  lu  èhâlell^ie  de^ 
Mlle;  t 

L'6n  j  voit  que  les  p^weSs 
an  lieu  y  ^ojieQlcodëcimateûi;i 
et  qiip  lès  ébevaliers  deMidtlie^ 


m  TovmiAY,  tr 

2î  titra  dé  ht  commméêne  <h»< 
Naut-Avesnea  ^y  possédeient  ^et- 
biens  eoosidérables. 

L^oo  doboé  iei  l^atraît  dadit 
cahier  d«8  taîUe$  d#  iadîte  ciiA^ 
teUexHe  de   XilW^»    coacemant^ 
Jiaurgbî^ll€9^^ 

»-  Pour  jardin»  ,ptttttres,l>oî§, . 
ft^  terre»  à  labeur  ^  diœes,  fbnz  ^ 
»cchevauir>  vacbes  et  bluDclie»*- 
ir  têtes  y  tei3ius  et  occupé»  par 
»« héritiers  €t  foraias  sujets  h 
n^  tailles,  payoieotuneiaipQ^itio^ 
j^dç  2iG  flprins  19 pillards  (iaisaot 
»  de  nos  JQurs  89  l^rins  6  palarda 
W^'.  8  dêûiers  )  Isa  voir  : 

»i.f4Jbr«a»v  !«.  ^t«;4^  (^^«9iil 


1»  KisTOfi» 

»  de*  tao8  jourft  4JB  ûoiiàs  6  pft^ 

n  tards  8  déniera  )» 

»  En  jardins  pour  labonnîërs; 
p/ 1  loo'  y^rgeb  sont  évaiuéa  à.  uni 
»;  lieveiitir  de  g4  RonnSé. 

•  »  Lea  bois  dont  lé  revenu  est 
n  évalué  à  II  fiorîbs  lopatarda. 
M.  de  rev^^nu  au^bomnrer  (  Ëatis^nti 
n.  de  DO&  jours  58  florins  6f^ 
u,  tards  8  denieraO- 

>  Bois  5op  verges  évalués  & 
À  un  revenu  de  3  florins  u  par 
»  tards  6  deniers. 

»  Terres  à  labeur  évaluées  h 
P'  un  revendu  de  i^  florins  i(^ 
».  patards  fe  bonnîeré 

'  »' Pour  55^  banoîèrs^  iroo  det? 
^  terres^  évalués  &  un  revenu  dfi 
%  640  floritté  8.  petajr^i. 


»  Pâtures  5ôo  vei^s  ëvaluëe»^ 
»;  à  lèo  reveou  de  5  floiws^  i«ii 
».  patards  6  deaiera. 

».  Dîme  a  là  onziètne  gerbe- 
»  appartenaDt  aux  pauvres  de- 
»  Bburgblelt'es  ,  évaluée  à  uq< 
»  reveDU  de  65  floruis  a  patards. 
j»  iQ  tienietSK. 

.  '  »  Fettx  35  éraliiés  à  uirreiie^ 
]»  DU  de  a  florioa  ii>  petardsw 

».  Gbevaux  8  éyahiés  à^ un  re^ 
%:  veim*  ^  i6  patàrds%    ' 

jr^  Yâcbes  38^  évatu^es  &>  uik 
»^  revahU'  dé  a  flôf^ins  1^7  pataidSé 

j^  Blanches  têtes  (  moutoos  )i 
»  3^  évaluées,  à  im   revenir  det; 

»>  Le  carpmandbur  (fe  l'brAe^ 
B»  db  Malthe  de  Haut- AvesMft^ 


»..  Ii€«t  homm&  à  luivapparteofttrt' 
]ir«  aucunes  tetpes^  gissaole®  sur 
».  ee  dîmag^  qui  »oulloieiil«ppr^ 
»  devant  estre  ceosiers  >  nwis  ea 
»*  nombre  et.  graadéur  d'icçlle^ 
11^  n'en  est  ici  fait  iDeation  c^^aatiks 
»^  ptésent*  »-' 

Aujourd'hui  1  Si  5  Bburg^îeHèa^ 
mi'  de  f àrrondmëment  de  LiUe , 
caolofi  de  Hecnf^eu^ë  en  Bevèla  ^ . 
4ép9rt9mQQt  du  N«f<1,  «  i3  M-^ 
bmètres  de  UJlle  et  à«  :ai4  IûIop» 
mètres  d^  Dpuay^ 

}|  <gdfi4î^iLl^  ua  hftiMaii  mimmêr 

MPostèri^*  ,. 

lU  &y  Irou w  X  7a  inaiso«%>p; 
i^o  raéBagça. 
,Ka  1804,  ^^.  babitaa^ 


r^     f 


\  ' 


W  pajoît  e&^  x^4j  ^n  iinpo* 
aitioQ»,  fr.  ceiili 

KoDcière»  ^  fiJ167>ao#. 

Sersoooelk^v  ek<  mobiUaires, 

756>oo.. 
Sortes^  e  t.  fenêtTeS'^t .        067  fio* 

Octrois , .  569^00». 

•Kolal^  8,5o6,0o. 

Eo  i8ia ,  ihpiiyplt  pour  împQ^ 
lîlioas ,,  .  fr.  cer)t«. 

•Eat%  5^585,4)0. 

.   ](.e,iQdireii  iïMMi9içuc.Foulrjf^ 

Soisse». 

Cnrêi  monsieur  RjTOSffct; 
Giurde  cbâmgêtre;.  Leturc^ 


Voycz^  cet  awwagA  ^  ml,  &^p^esr 

:?5  et  249» 

.  Foli  22,  page  i52u. 
Koli  2^,  page  I  j5* 

'  Vol.  54*  pag^  iioj 

'Droits  primitifs  par  le  comfir 
Jbseph  de  Saint-Génois  yVûl,  2:,  pages^ 
65i ,  733 ,  724,1  et  87P*  ' 

Recueil'  de  mémoires  de  fous  gen^ 
rts ,  fùrmat^  ih-foUà  ,  convemant 
Phisfoire  de  Toumay ,  appartenant 
à  Fauteur  de  cei  ouvrage ,  votl  32.,, 
j^èce  /!*..  7^  contenant  ff  pégesï 

'Manuscrit'  concernant  les    taSlesx 

'  ■* 

assises  sur  lès  i^és\  bourgs^  et  0it^ 

•  •    »  •_ 

Utgesdes  eliâlellenies^deL'itlè^Boàay. 
«^  OrehièSy  en- 1553^-,  p.2&it2f. 

Statistique  dk-  dêparfemêut:  dà>i 
Jfûrd^,  poL  StV/v  29^         .       /^ 
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'Jkmtaire  i&i  2.  du  ^département  du 
Kôrd  y  p,  288^. 

Coutume  du  Tournevis  y,p.  ^ 
SpicUegùàm  Détchery  ,  tome  z ,  p. 

885. 
Irn^enfmrê    de    la    ehamire   des 

comptes  de  Lille. 

Aubert  Lemire ,  diphr^atum  bel- 
gicomnt^  nopa  èoUectîo  ,  tome  z  ^ 
p.   iii3^,  tom&  3^p.  77  y  toine  t^p 

Sanderus  rerum  Tornacensiam^  9, 
p.  49S. 

Thésaurus  ncwus  anecdotorum  ». 
ft?OTtf   X ,  colonne  665.  ; 

-    Bépertoîre  de  Marchiênnes» 

CUmot^  hibUothécaire  de  Doua^ 
d'ans  son  hiiioî^e  manuscrite  dk 
Bûu^hielles  f  pH^s  \2j^  et'  lââ» 


NOTES 


SUR   l'hISTOIAE 


DE    BOURGHIELLESw 


JÂZ  liyrées  de  terres.» 
^  Fol  &4^  y  page  7  ,  Ugnes  q  et  la  )• 


.  •(  1:  )  Vue  livjT^  èr    tçrttr 
^yS  itmt,  i|i|iH  apfièléc;  »p«icoc  c{u'eU^ 
rapportoit    uae  livre  a]ina^weii!| 

Dtt  Cànge ,.  après  ayoïr  rapportf^ 
fe  sentiment  de  eetrx  qut  prétendent 
^'une  livrée  de  terres  étoH  i  arpent, 
«stini#.  i(iM  ee  teime  éteit  purçnîen^ 
Y6i^tA£  aniem^gfr  mtiW  4<«  IftKres  ; 
é^  sarU  i^«(  «^wnnH.  iriiiÇiUv^^  fn  w^ 

T^i  r  j  li^fs  iS^^s  4^  IWi  i«W^>^ 
Ton.  peut  estimei:  en  général  <|u'ttn£ 


iytito  et  terwt»  alors  fiaisoit  e»YifOf» 
i  demî^-arpeat  o«  demi-iionnier  d# 
l|09   î^urs,  «apport  a;^  vcvcnus. 

Voyez-  Du  Congé  j  çocabulaif'e  et 
glossaire  ,  poL  ^^ pages  iSSei  187. 

Supplément  de  Carp entier ,  <?i>/.  4 

Zakaéç  f  TiecuteU  des  monnoÎ4S  ^^ 
^r^'f  1104e  S7  ,  ««(  tableau. 

i|iie  BOtu^.doaAA^ei  ici  smMi  la  Boi«. 

I  F'i^/.  64>  pageSy,  lignes  17^/1^  ). 

(  21  )  »  Mapîje  '  Tl^rèçe ,  pa»  ht 
A  Grice  de  Pieu  9  Reinç  d'Hojigrie ,. 
»  de  Bohême,  de  D^Imalie,  do 
»  Croatie ,  dr'EscIai^QAJ.e  ,  etc.  ,  etp.  ;: 
A  Archiduchesse  d^ÂtttriQhf^yDuches** 
tt  ce  de.  Bourgogne  ,  dt;  l^qlhier  ,  do- 
A  BFaI>^t:,del.ifiibQurg.»db|inxem- 
A  bourg ,  de  O^^ldre».,  4^  Milw:  » 
».  d0  Stirie ,  de  Catinthie ,  de  Car* 
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»  niole  ,  de  Mant'oue  ,  de  Parme  p 
»  de  Plaisance ,  de  Wirtemberg  ,  de 
»  la  haute  et  basse  Silésie ,  ete;  , 
n  eto.  ;  Princesse  de  Siiabe  et  de 
»  Transilvanie  ;  Marquise  du  Saint 
»  Empire  Romain  ,  de  Burgavie  ^de 
n  Moravie ,  de  la  haute  et  basse 
»  Lusace  ;  Comtesse  de  Halsbourg^ 
j#  de  Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Tyrol , 
»  d'Haihaut ,  de  Namur  ,  de  Ferrete  ^ 
» .  de  Kybourg  ,  de  Goriee  ,  de  Gra- 
j»  disca  9  .  de  Lantgrave  ,  d'Alsa^^e  ; 
»  Dame  de  la  Marche  ,  de  FEscla- 
»  vonie  ^  de  Port-Naon ,  de  Salin» 
»  et  de  Malines  ;  duchesse  mariée 
»  de  Lorraine  et  dé  Baar  ;  Grande 
»  Duchesse  de  Toscane  ^  au  premier 
»  notre  huissier  d'armes  sur  ce  re- 
»  quis  y  Salut  ;  reçu  avons  Thumble 
»  supplication  de  Pierre  -  Robert-^ 
»  Martin  Huyino  ^  seigneur  de  Bout- 
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»  ghielks  et  autres  lieux  ,  contelmnC 
»  que  par  le  trépas  de  Robert  H»- 

•  yino  ,  son  père  ,  il  lui  seroit  êcheu 
»  et.  dévolu   la  terre ,  village  et  sei^ 

•  gneurie  de  Bourgkielles ,  avec  tons 
»  les  fiefs  et  seigneuries .  annexés , 
»  appendances  et  dépendances  que 
»  sondit  père  possédoit,  eomme  à 
«lui  appartenant,  dans,  ledit  vil- 
»  lage  9  qui  seroit  tant  de  la  gou*- 

4 

»  vernance  de  Lille  ,   domination  de 

•  France  ,  que  de  notre  bailliage  de 
m  Toamay  ,  nx>tre  domination  ,  sous 
9  laquelle  la.  recette  et  laconserva- 
j»  tion  des  rentes  seigneuriales  ,  ter- 

•  rages  ,  autres  et  droits  qui  seraient 
»  deus  au  suppliant ,   de  même  que 

V  des  arriers-fiefs   qui   releveroient 

V  de  lui  à  cause  de».fiefs  ,  terres  et 
B  «eigueuries  de.Bourghielles  et  du 
9  Chatel  et Hennebout réunis, tenmp 
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»  .T!t  relevaiit  de  nous  »  k  came  ^ 

«  Àètré  coBr  ^e  Mair^  ,  k  laquelle 

/»  seignetirie  toms  les   propriétaires 

i>  ies  &efs  et  héritages   oettiers  em. 

•»  monvans  devroient  pàr-^âessiis  les 

.i>  rentes  seigRenirialles^  deubles  reit- 

V  tes  k  la   mort  4e  Difér itier  ,    et 

9>  autres  reliefs  et  le  -dixième  denier 

»  k    la    vente  ^  don ,  cession  ,   ou 

«»  transport  avec   service  en   cour^ 

»  exigent ,   attendn  la  *m«itatton  des 

*>  propriétaires   et    kéritiers ,  qu'il 

»  ieroit  procéder  k  un  terrier  poiir 

<t»  e^n  renofivieiler  les  tenans  et  k»-^- 

f»  bosts ,  de  même  qm  les  noms  des 

»  détentenrs  desdks  frefs  «t  héritages 

f»  cottitrSy&tveG ftests changes, droito 

»  et  redevances  dKbs  «v  vnppiiimt, 

»  «n   égard    au  long  laps  de  «eiM 

«  qu'il  ïi*y  anrsit  été  ponrvii  snjet 

Il  qti  al  s'«iA  xlBtnré  VW8  liens  en  nètne 
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•  grand  conseil ,  dt  ^  Bien  humUe^ 
I»  mfent  requ^  nos  lettrés  patente» 
»  de  terrier  ,  au  cas.  ajSerentes  ,  pour 

•  c«  est  il  que  nous  ces  choses  con- 
»  fideréeis ,  tous  man^onîs  et  eom* 
»  inettohs  ^ar  ces  pré^entt^s;^  qn'k  la 

•  re<|uéie  dvdit  suppliant  >  vous  Tt>u« 
•»  traAspertiea  par  toules  ks  égides 
»>  paroissiales  sous  lesquelles  les 
«  biens,,  (erres  et  héritages  tenus 
»  du  &e£  dessus  dUs  et  qui  doivent 
»  les  droits  1,  cens;  ^  rentes  et  rede- 
j»  vànoeSy  sont  sciluez  etgesans  et 

•  ttk  ciiacun  desdito  lieH^  par  un 
I»  jonr  de  diilianeàe  on  autre  jt^uc 
:»  de  fâte  ,  à  l'heure,  de  :U.  ;  grande 
»  tneSse,  ^ue  te  |^€r^|4<^  y  est  aecpo- 

•  tiimièrement  assemblé  ^  laites  eem- 
m  «uttidement  de  pair  nous ,  par  cri 
m  fM'ui^t  à  tous  et  quelconques 

•  possesseurs  et  proj^iétairçs  dies*- 
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i»  dits  biens  ,  héritages ,  fiefs  oa  ar* 

I»  riers-fie£s  tenus  ou  mouvans  dudit 

M  suppliant  de  tel  état  et  condition 

»  qu'ils  soient  et  qui    lui    doivent 
«.a«cun  droite  cens,  rentes  etre« 

i>  devances  k  cause  d'icelui  son  fief , 

»>  que'  endéans ,  /^o  jours   ^près    la 

•»  publication  de  cette  ,   et  sur  les 

»  peines  en  tel   cas    introduites   et 

H  accoutumées  d'ancienneté  ,  ils  ap- 

*  portent  .ou  envoient  es  mains  d'i- 

»  celui   suppliant  ou    ht^n  concutnis^ 

»  par  b&nne^  spécification  ou  décla- 

v  ration  ckacun  en  son  regard    la 

»  grandeur  et  quantité  de  leurs  fiefs, 

»  arriers-4iefs ,  terres   et    héritages 

3>  tenus  de  sondit  fief,  avec  les  droits  , 

»  cens  ,  rentes  et   redevances  qu'ils 

«  en  doivent  ensemble  ,  les  lieux  , 

»  habouts  et  costez   ou  tels  biens  , 

p  terres  ^  fief»  et  héritages  sont  sci^ 

tuez 
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1^  tuez  et  gissaiis  ,' arec  les  ilomi  Vt^ 
I»  surnoms  dès  jSôssesseiirs  et  t^û^s 
»  icemc  Bleus  ,  pour  par  le  ^pplialit* 
»  en  faire  et  tenir  regitrc  serrant" 
»  a  la  coi^etvafiôn  de  son  aroit' 
9  au  tems  aayehir'^.  et  en  oùCre  qn  lU 
•  payent  à  iceluy  supptiailt' ou  s6a^ 
»  commis  ,  les  arriérâmes  oesaits 
»  droits,  cens  ,  rentes  et'reiïevances  ^ 
j»  et  continuent  dbresnavant  au  p'aie^ 
9  menf  d*iceux  droits  et  rédavances 
»  es  jours  et  ienhes  accoufumci , 
»  et  aux  peines  cî-dessus  ,  eoiitrai- 
»  gnant  a  ce  les  def^iffans  iprës  Tes 
»  4o  jours  passez  par  exécution  de 
»  telles  peines  et  amendes  avant 
»  dites  ef  autipementpar  toutes  vo^es 
»  et  manières  de  contrainte  deuet 
W  et  raisonnaLIes  ,  et  en  cas  d  6p- 
>>  position  ,  refus  ou  diîay  ad^ourné , 
»  le^  op^osans  ou  dilaryans   a  Are 

Tom.  LXir.  B 


»  et  coinpa^oir  k  certain  et;coii^pft'^ 
».  tent  iour  pardevant  ce<ix  de  notre 
»  bailliage  de  Tournây  ,  pour  y  dire 
»  leurs  causes  d^opposition ,    refus 
»  ou  dilav  ,  répondre  •  procéder  et 

•  à  la  fin  voir .  ordonner  comme  de 
»  raison^,  en  certifiant  suffisamment 
»  ^audit  lour  lesdits  de  notre  bail-' 
»  liage  de  Tournay  ,   de  ce  que  fait 
•>  en   aurez  ,  auxquels    mandons,  et 

•  commettons  de  faire  aux^  parties 
»  Y  icelles  ouies  )  bpn,  brief  .droit 
»  et .  expédition,  de /justice  ,  car  ainsi 
»  BOUS  plait-il ,  et  à  vous,  huissier 
»  de  faire  les  publications ,  com- 
»  mandemens  et  exécutions  des  peine» 
»  que  dessus ,  donnons  plein  pouvoir 
j>  et  mandement  spécial  ,  mandpns 
»  en  outre  et  commandons  à  tous 
»  nos  justiciers ,  officiers  et  sujets 
j»  qu'à  TOUS  ,  en  ce  faisant ,  et  quka 


«si 
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P  *iéfeni  ils  obéisseiit  et  entenâe at 
»  diligement  et  afin  qu'un  chacun 
^  puisse  de  ce  mieux  être  adverti 
j»  et  se  garder  d'encheoir  esdittes' 
9,  peines  ,  nous ,  tous  ordonnons 
3»  d'afficher  aux  valves  et  porteaux 
»  desdittes  églises  et  autres  lieux. 
I»  publicqs  ,  copies  de  ces  présentes  ^ 
»  eh-semble  de  votre  exploit. 

y*  Donné  en  notre  ville  de  Ma-f 
»  Unes ,  sous  le  grand  scel  de  feu(\ 
j>  V  Sa  Majesté  Impériale  et^CathoIiye 
»  notre  très-cher  père  et  seigneur , 
3»  duquel  nous  nous  servirons  jus- 
3»  qu'à  ce  que  le  notre  soit  fait, 
»  le  quatrième  novembre  1 741  «  de 
»  nos  reignes  d'Hongrie  et  de  Bo* 
V  henie ,  la  première ,  et  plus  bas 
»  paraphé  Kahvt. 

»  Far  la  Reine  y  k  la  relation  du 

B  a 
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vi  conml  I  signé ,  A.  Van  Marcke  i^ 
a.  Lttmmen.  » 

Au  dix-septième  siècle  ,  Ambrôise 
Baero  et  Guilbert  Foutry ,  demeo-' 
mns  k  Bourghielles ,  donnèrent  une* 
rente  héritière  au  couvent  des  jésui- 
tfèsses  de  Tournay. 

Voyez  mémoires  9  manuscrits  pour 
servir  à  thisioire  de  Tournay ,  appar^ 
tenant  à  fauteur  de  cet  ouçrnge  f 
ià-Jb/io ,  çol:  32,  »•.  7. 

Cet  ouvrage ,  vol.  29^  page  iq4* 


HISTOIRE 

W    VILLA  6B 

i)E   LYS-LEZ  LANxVOY. 


■  iE  village  de  tLys-Iez-Laonojr 
contient  3oo  bonqiers  i  aoo  ver- 
ges de  terres,  dont  20  bonniera 
j5o  verges  de  la  province  dU 
Tournésisr,  et  le  restant   de    la 

« 

châlellenie  de  Lille. 

Sa  dénomination  ëtimotogîquo 
provieQt  du  mot  saxon  Leys  y  qui 
frettt  difie  fxcai rie,  pâturage.       > 

L*an  1 164  9  Gérard  ,  évêque  de 
Toimiaj  )  tïODfiiHBa  à  l'âbbajt  de 
Cisoing  la  poBfieasion  de  Taufail 
4h  «e  village  >  »afec  an  lauid  d^ 

B  5 
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froment  de  la  fabrique ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  une  bulle  du 
pape  Alexandre  III  ^  du  lo  jan- 
vier 1179. 

Jean ,  seigneur  de  LaiHfoy  1  dé- 
sirant établir  une  chapelle  dans 
son  château  de  Lannoy,  et   se 
proposant  de  l'ériger  postérieure^ 
ment  en  collégiale  r  en  demanda 
la  permission  aux  abhés  et  reli- 
gieux de  Tâbbaye  deCisoingqui 
la  lui  accordèrent  par  lettres  du 
i5  novembre  i458,  en  s'y  réfeer- 
.vanttpus  les  droits  qui  résultoieût 
de  leur  patronat ,  ainsi  que  ceux 
du  curé  de  Lys.  ,  . 

Hue  de  Lannoy  étoît  égale- 
ment seigneur  du  village  <le 
liys  ;  il  décéda  raiLi349  et  ftlt 


»  • 
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enferre  en  Uégtise  de  ce  village  « 
avec  Marguerite  de  Maiogovaly 
son  épouse  ;   Ion  y    voit . leur 
'  épitaphe  ainsi  conçue  : 

»  Chy  gist  Hue  de  Lanooyt 
»  chevalier,  et  fut  seigneur  de 
»  le  Lys^  qui  mourut  Tan  i549 
»  au  pois  de  juillet*  Priez  pour 
1»  same.  > 

.'  .        «  -.         ^».  ..      ..         ,  .■ 

»  Cby  gist  dessoubs  cesle  llAme . 
»  àm  Marguerite  dé  Maiogdval  « 
■  »  .damft^4§  i.ani|oy  ,,doaiL  Oieu^it 
»  l'ame,  qui  d$i{^e[  fuât  de  tc^Ue 
I»  afiaire -qu'ajout le mpndedoibt 
»  bien  plaire,et  bien  en  honneur 
»  mit  son  tems  ,  et  rendit  Tame 
ji  à  60  ans.  » 

.    .  X^'égliae  de  ce  .  village .  jr^  est 
tous  Tin  vocation  de.  Saint.  Luo, 

B4 
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L'al?bayç  de  Cisoing  J„,étfiit 

palroo  de  la  cureetdéciraateqr 

,  pour  6  eerbes,  et   J  archidi^ore 

de  TouçDay  dans  un  cjinton^^t 

le  curé  du  lieu  pour  5  gerbes. 

liCS  revenus  de  la  chapelle  do 
1Çptre-T>aroe  fondée  à  Lys^e  par- 
Hageoienjt.  entf.e  .rarcnidiacre  de 
^^oiirnaYét  le  Curé  «de  iLà^coy. 

Ce  village  tient  du  levant  ait 
!«t4M'igé  ^  l«tft<8 1  Iftt  ioidi  au 
-  ^Il«^  4é  T^v^kpA ,  du  ««rd ftu 
)i¥iUa^  4ii»'Le(»(<^>da  ë^Odbàk  Su 

* '''i!,'6Vy'éotptoU'pfelon''ii^u|o 

•      ^n'  1804,  ^56  hatitans.    . 

En  181 3,  oSg^hàlSîtariâ.      '■ 
j  .  H  e«t  <éiiaé  -xur  '  in  '  mineau 

4   ■'* 


.  «  «  *'  '  '  y 
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II  confeiettt  107  toaisoiB. 

II  paj'oit  en  i€o4  pt>itf  impiH 
si(S&ôt,  .      }  ir.  cÊot. 

foncières»  65i^oo» 

Personnelles  et  mobilidîres  v 

PorXes  et  ienêtres  «       ^96,o9« 

.    Patentes»  .  So^o^. 

Octrois  I  $4^yOi9. 

Totale  -7ii>oo* 

Ett  îÔif  |>6utîm^^îittoM 'di- 
rectes ert  |Witicîpafl,v       4î7lf,W 

..    Paleples  i,§P9^   ;.,         ijfi^oo^ 

.  :-.'I!t)talr-   ''-'^     ■••■•''-  4*tt«M^ 
'    Hjb  lÀairr  /.«boiBBieiur/SQC;   '  « 

rocctvvrkiwv  1*9] 
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lie  garde  champêtre» 
Son  église  est  oratoire  dépen« 
dant'de  Laquoy.  . 

La  verge  y  est  de  3o  pieds»* 

Par  les  articles  f  et  o  du  traité 
des  limites  éonclu  à  Versailles  lo 
16  mai  1769)  ce  village  fut  réuni 
en  entier  à  là  cbâtettenie  de 
Lille  j  il  contient  les  hameaux 
de  Gûhem  et  Frenoy. 

*  En  15491  Lys  fut  frappé  d*îm^ 
.positions  par  la  cbâtcUeni^  ^ 
LiHe  ^  coinj^e  il  suit  ; 

Pour  jardîns^-,  ^rés  ,  terfci  à 
.labeur»  dîmes»  moulins >  f&axp^ 
chevaux;  h  irafclKa  eli*  blan£heft 
.tôtes  »  teaus  et  oecupiés  par  ina« 
JDSÔS  et: forains,  autels  à  tailles^ 
pour  la  somme  de  91  âoMiftjËi 


c 
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]>a(ards  (  faisant  de  oos  jours  So5 
florÎDS  S  patards  )  savoir  : 

En  jardins  et  prés  6i  booniers 
iioo  verges  évalués  à  lin  revenu 
de  i5o4  florins  to  palards. 

Terres  à  labear  tiSbonniers 
évalués  à  un  revenu  de  1 4^6  flo- 
rins. 

Les  revenus  de  chaque  bonoitr 
de  jardinage  étant  évalués  à  34 
florins  (  faisant  de  nos  jourâ  80 
florins  )• 

Les  terres  à  labeur  évaluées 
au  bon  nier  à  13  florins,  (  foisapt 
de  oos  jours  40  florins  )•    ' 

*         * 

Les  dlme^  évaluées  à  34a  Cb^ 
,rins  (  faisant  de  nos  jciur^  8^ 
florins  la  patards  S^^Wê^fA^i 


•  <    t  r  • 


rias  (  faisaqt  de  nos.  jours. 666 
florîds  1 5  64tàfrcisYdu  revenu  éva- 
lue  ppur  a  mouiias  >  ,te  qut  i^it 
pour  Un  njouîiri   S^3*  florins    6 

'  pafàf  ds  ^t  ^déhïî ,  (jdi  ,  frappés  à 
ikfe  ^JTmposiiiobs  fdiicîères  de 
4  patards  7  deniers  à  la  livré  de 

rffrW  4e  #  jjkotriAS^  ^i^^ifiktjpour 
IfS'dça^  p;QuJliQf:,U4ic»  i|l^ 

,^  |pi»f ièipe  d#  9#  fiariav  4  f^<»^ 
9  deniers  d'aujourd'hui ,  fâis^pl 
pour  chaque  moulin  celle  de  12 

'llôi'iiis  1  il  patards  4  deâiefs  et 


r.i 


tti 


Feux  gS  évalues  a  us  reveott 
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Cihe«aiu  i2  éwsdàèéê  k  «a  re« 
ITMU  4'y»  Qqxîb  4  piAards  (  fili« 
faut  d«  «A»  j(0Ni^  4  fl#riag  i6  piH 

Taches  êS  évaluées  h  un  reve- 
'  nu  dé  40  Horins    17  palards  '6 
deniers. 

!Ëlanches  bètes  (  moulcma)  118 
évaluées  h  tuo  xeveou  de  19  pa* 
tvds  6  deniers. 

Lie  reTenu  d'un  booiiîef  de 
tétteA  de  lârdinagës  etfrës  étoit 
lors  étàlué  k  aS  florins  (  iaisaôt 
de  liôs  )ours  76  florins  6  patàrds 
ft  deniers)  qui  9  frappes  de  4  P^t. 
7  deoiêr3par  ë  florios  de  re^renu  t 
cjtorrn^ieht  lors  pour  un  bonnier 
de  Jardinage  Sg  patardi  4^^0|^7 
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liés  terres  à  labeur  y  étoîent 
lors  évaluées  à  uo  revenu  de  ta 
-florins  (  faisant  de  nos  jours-  40 
florins),  ce  qui  faisoit  de*  nos 
jours  une  imposition  à  raisoode  4 
,  palards  7  deniersàla  livre  de  gros, 
^  porlaulcellede5opal.au  bonnier. 

Voyez  cei  ouvrage  ^  ç.  ^itP^g^^ 
*  1Ô8  ^/  116.  ' 

"^  .  Recueil  des  édifs  du  parlement  de 
Flandre,  în^J^,  y  fome  'j^pagesdi'i 

€î  3i4' 

Spicilegium  de  dont  Luc  Dacheiyp 
\  tome  2,  pages  886  et  887. 

Manuscrit  du  curé  de  Marcq-ên^ 
^iBareul, 

Statistique  '  du  .  département     du 

^  Nord/çol.  3,  pages  5i4  et  3i5. 

'      Annuaire  du  département  dû  Nord^ 

.'  pHur  *ï8ii,  par  monsieur   Bot  tin  ^ 

secrétaire  générât  diT  la  pféféctûtt  p 
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il  la  fin  j  tableau  statistique  des 
commtmeSy  m'-&*. ,  â  Lille  chez 
DaneU 

Carte  du  diocèse  de  Tonmoy ,  par. 
Bouge  9  Bruxelles  y  1789.  * 

Assiettes  des  tailles  des  châtelte^ 
nies  de  Lille,  Douay  èi  Ûrchies^ 
en  15499  manuscrit  in-folio  de  la 
èibliothèque  de  Douay  ^  page  5i7^ 


.  u 
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V: 


Illâge  du  Tournas  pièadb 
lÀlle^  eoclavé  dans  isi  chÂteUanie 
ddce  poiD. 

L'on  voit  âu  volume  B^  de 
cet  o  UT  rage  ^  page  112,  que  ce 
village  coQtient  102  bonulers , 
au  nombre  de  ceux  du  Tourué- 
sis  par  un  état  des  villages  de 
cette  province  donné  par  lea 
états  à  monsieur  l'intendant  de 
Tournay,Lepelletier,  le  i  a  avril 
167g,  et  142  bon aiers  5oo  ver- 
ges ,  d'après  ce  qui  provenoit  de 
la  cession  que  Pbilippe-le-Long^ 
fit  de  la  seigneurie  de  ce  village 
à  Guy  de  Boulogne  ^  évêque  de 
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Xauruay  .9  avec  Wazemmes  ^Bs* 

Wm  ^t  yalvaip^  eo  ^^cbaage  df 9 
^i^its  idbB   8i>ii veraki^té  »  ^up\  les 
:  ^$IM  de  32ouroay  avo^eot  > 
Tourcay  et  dans  le  Tournésii^ 

.  jSoa  'Ctrjgioa  ëtimologîqiie  pro* 
,  tient  ^tt .  mpt  sjftxon  t^cg^^  1 

«^«tiH^îre  ^bce  par  cducbet  f  à 
.çau9f^  lia»  piwre9  Gdlcaîri^  que 

JfM3jtke  dw  caitrièrefl  de  ce  vil- 
,  U^A  ^u  iftî  rp«»,?eut  du  ttfpL  q^l- 

de  Lille,  comme  il  rMtfiiee^« 
Tement. 

*  •  ,  !•  ♦  .  - 

•,    ♦  ,  I       'i  l 

Lézennf;restaiôu}o^rs  au  mokis 
par  le  droit  dç  la  dëpeadancé  du 


r 
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Tournésis  depuis  1667  que  ceWo 
province  avec  '  ses    dépendances 

*  fut  èëdée  pài^  l'Espagne  li  Louis 

*  XIV ,'  en  vertu  des  artrcles  3  et 
-  4dutraifé  d^Aix'k-ChapeUe  di^a 

mai  i<î68; 

Le  prince  Eugèhe  s^éfànt'em- 
.  ][>aré  de  Tournay  lé'5  s^ptèmW'e 
- 1^09  ,  la  pitovince  du  Tbtrrnésfe, 

eo  vertu  d'ùn^  eâpitulâti(m'6pë« 
'  eiale  du  8  août  1709 ,  passa  avec 

ses  d^pendancies ,  appendances  ^ 
r  annexes  et  c^cIavfNneùs^aû  poù* 
'  voir  'des  hautM  àfIHés;  oépéndàiit 

*  Lezennes  coBlînua':  de*  payë^  ses 

impositions  aux  étais  "def  cette 

'  province.*  •  ,       . 

If 
L'article  1 1  du  traité  d*Ulrecht 

'  du  li  avril  17 15   porte  q^é.  la 
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France  cède  k  TA  ut  riche  Tour- 
Day  etTouroésis  avec  ses  dëpea* 
ibtoces  ,  appartenabces ,  annexés 
.et  enclaTemeot ,  excepté  Saint- 
Amand ,  avec  ses  dépendance^, 
et  Mbrlagoe,  sans  dépendances, 
qui  demeureront  à  la  France/ 

Lezennes  resta  dope  soumis 
au  Tournés is  comme  cnclave*- 
ment  de  cette  province  dans  la 
cfaâtelleniè  de  Lilfe. 

La  France  avoit  en  reyanch9 
des  énclavemens  de  la  châtelle* 
nie  de  Lille  dans  le  Tournésis* 
que  cette  châtellenie  régissoit 
elle-même  également* 

Pour  obvier  à  ces  înconvé- 
viens,  Tarticle  iS  du  traité  db 
£adeO|  du   7  septembre'  17141 
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f>orta;  ^ae  »  dans  Teapaoe  ée  éoUbC 
,mois^  il  êeroit  nommé  des  ce»»- 
jxûsjmises  4q  part  -ot  4'autre  fMaar 
J'arraogeme9t  dé&mtîf ttos  iiniilaB 

Dea  comiuisâapres  âés  detric 
ptrusaticeS'  ^^sbêiâblerMit  "à  xsH 
effet  à  Lille  ea  1716;  Ie3  ^on« 
lëreDces  fureDt  rompues  e»  jaa« 
vier  de  Tan   1717./ 

Les  états  du  TocBrnëfl»  eit  œùic 
de  la  châtelleuie  de  Lilie  ,  .par 
ttcte  des  18  septembre  1732^  |i 
août  175.0  et'  I  octobre  1763  , 
COû^îttredt  pour  iin  terme  de  5, 
^  et-9  ^d^,  que  lés  droite  et  im- 
pôts que  lesditd  é(als  de  Lille 
jf&vce94MeBt  sur  \m  bièrM^ticSy 
.«aux-4e-Tie.«at  Xalp^cs  daM  4cb 
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dft 'Lille  qu'ils  avoient  h  Esple- 
dhio,  Blandain,  Baitlœol,  Pas-à* 
Va^es ,  Guîgoies ,  Poltes,  Esca^ 
Daffles  ,  Hërinnes ,  Cavrioes  ^  Vé« 
laines  ,  Pétrieux,  Mourcourt, 
Pont-à-Laje ,  Aubesîez,  Florent 
h  Taintigniea  et  Hovard ries,  sauf 
la  censé  de  la  Haute  -  Loge  audit 
viHage,  parmi  que  les  états  du 
Toumésis  cèdent  auxdifs  états 
de  la  châtellenie  de  Lille  Tadmi- 
Histration  desdits  impôts  dans  les 
enclavemens  du  Tournésis  situés 
dans  ladite  châtellenie  de  Lille, 
tels  que  •  Lezennes-lez* Lille,  £s« 
quermes-lez-LiIle,  Wa^endroes- 
lez-LilIe  ,  Engraia,  Antrœulle, 
I^arcq  et  Marquette  en  6£ir€eul^ 
Thumeries  etautnes  enclavemens 
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de  Lahamaide,  à  Nomain,  FopY^i 
iQea,  paroisse  de  Genecb,  fief  dé. 
Çeuvry.à  Bersée»  Lys-lez-Lao- 
uoy. 
Les  états  de  Lille  s'y  engag.eoie.nt 
de  payer  en  sus  aunuellementla! 
somme  de  a4oofloriDS  argent  de 
Lille,  aux  étals  du  Tournésis. 

Cet  état  de  choses  relativement 
à  Lezenoe,  etc.  .subsista  de  cette 
manière,  lorsque  les  deux  puisri 
sances  convinrent  par  Tarticle  g 
du  traité  des  limites  conclu  à 
Versailles  ,  le  16  mai  176g  : 

'.  ARTICLE    IX. 

^-  M  Qu'à  ravenir  tout  ce  qoÈ 
M  est  intérieur  aux  villages  du 
M  Tournéôis  désignés  pour  lu 
Il  servir  de  frontières,  dépendu 
.  *  de  la  domination  de  l'impëra 
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%  (rice-  Reîoe  apostolique*,  sans 
»;  préjudice  à  la  mouvance  des 
»;  seigneurs  particuliers,  et  que 
».  de  même  tout  ce-  qui  est  ioté* 
».  rieur  aux  villages  de  la  châteU 
n*  lenie  de  Lille  nommés  pour  . 
»  lui  servir  de  fronlièrcs^dépcm* 
»  dra  de  la  domination  etsouve- 
t  ràinelé  du  Roi  très-  chrétien, 
»  sans  préjudice  à  la  mouvaBce 
»  des  seigneurs  particuliers.  » 

Nous  donnons  en  note  lesdits 
articles  i  et  g  (  i  )• 

'  Lezennes  jusquli  Tannée  1769 
étoit  regardé  comme  terre  Aulri*' 
cbience. 

L'on  voit  des  divers  écrits  de 
monsieur  Watterloope,  curé  de 
Carvia  -  fipinoj  ,   qu'en  1715  , 


48  ïfisTomB^  ' 

Ton    dtema»da    le   paréâtfs  ^ef 
Vévèqne  de  Tournây  ,   cotnme'^ 
seigneur     de     Leteones  -  Iez« 
Inlle  ,     pour    y   exécuter    un 
ordre  du  gouvernement  Prànçoîs' 
d^arrêter  quelqu'un  qui  s*y  étoit 

réfugié. 

•  •     •*    * 

Depuis  Tan  t52o  jusqu'ôo  176g  y. 
I^ezennes  fut  sous  radminislra* 
tioQc  directe  ou  déléguée  des  états< 
du  Tournésis. 

t..  :        -r 

Le  traité  des^  Qmites  de  1769 , 
article  9 ,  eo  mettant  ce  village 
sbus  radministralion  pleine  et- 
entière  de  la  châlellenie  de  Lille, 
y  conserva  la  mouvance  seigneu* 
rfale  de  Tévêque'  de  Tauroay. 

L'évêque  de  Taurnay  Philippe 

d'Arboi« 
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^Arboîs  eut  t>our  la  naioties 
4e  sa  juridtctîoB  en  ce  Tillaga 
titi  différeot  Tan  kSSS,  comme 
on  Ta  vu  en  celon^tngd ,  citetioflt 
de  Legroux,  voK  iS^  pages  as 
et  suivantes.  . 

Les  échevins  de  Lille  avoient 
baooi  de  leur  ville,  sous  peine 
de  mort  le  nooimé  Jacques  Boa- 
quet  i  ils  le  trouvèrent  à  Jjezea^ 
nés -lez -Lille  Touraésis  et  lo 
firent  pendre  de  suite  r  Philippe 
d'Arbois  Yavoit  réçlainé  es  vaia 
comme  seigneur  de  Lezeiynes  ^  e^ 
comme  pris  sur  dépendaneedu 
Touraésia  indépeiKiaot  de  la 
cbâtellenie  de  Lille  f  et  sans  son 
paréatis  3  ce  prélat  souteooit  aussji 
(ju'il  étoit  clercv 
L&.  parlement,  de  Paris  aâiaji 
Tom.  LXIK  C 


4e  cêffmn^tt^  par  ari^êt  de  Ysm 
t96d|  piescmit  qu'avast  &ire 
éroit .  de9  .^.ipœ^aair^s^  se  irana-» 

Les  ^clievins  de  Lille  craignait 
49ue  fenquète  dfe  prouve  riûdé* 
l^eadance  de  Lezeimes  de  la  juri- 
âîctiot)  ile  Lille ,  diaprés  !e  traita 
âe  ^^o  ,  et  sa  dépendande  d^au^ 
f  f  e  j^art  de  la  province  du  Tbur- 
iijsis,  signëreot  un  comprotnfs 
âressJS  par  4>ef^e^ns  du  bailliago 
et  par  4  sérgéns  de  ïa  prévôté  ;  ils 
à'j  iobiigàreQt  à  détnandèr  pardon 
li.  rëvêque  de  Tournay  Philippe 
|f  Arbotsv  et  à  payer  4000  réaus^ 
if  or  (de  70  au  marc  )  pour  les 
fi^k^ns^  U>utes  cboses  lenantiétat 
^r  lii  qifestidavdu  ressort  ^da 


i  >  ■'.  1  * 
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Ijezersnes  ,  qui  Tëri(abIemeDt 
ëtoit  et  confia ua  d%tre  un  deir 
Ttlla^eg  du  Touroésis  Autricbiëa 
jiisqu'ieii  TTÔg,  ^ei-artiele-gda» 
traité  des  limites  de  cetteabsëe 
Fen  sépara  pour  l^innexer  tléfi- 
Ditivement  à  la  châtelfenre  -de 
îLîUer  commo  flous .  vémmS'  de 
le  déoHiDUeiv      l  - 

Il  paroit  que  là  calliëdrare  de 
ToùrDay  y  possëdoit  de  beaox 
biens  au  moyen    âge,  puisque^ 
Jean  y  dnc  de*  Boui^ogue ,  par  un  * 
diplômé  ^a  lfi)Ufn^14t€,donàa' 
&€ette  caâiédra)edeslettr6sd*ate> 
mortissement  pour  un  fief  y  si- 
tué   conteiiaDt   17    bonniers  de 
ferres  que  ce  chapitre  Teooit  d'ae- 
quérir  de  tiiBS6ire<jérard  de  MsH> 
quiliee^  -aeigbeàr^^ifHerbainest^ 

C  a 
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seigneurie  da^sLp^qnoes^dQotc^» 
M^lpotfmej;s  atoient  :4l4  çsdjsfiés. 

r  îuiéif êq**  d©  TootUay  y  ëlbît 
as()fud[  patrdi^  c)e  .la  ctir«  et ^^é* 
minutent^..*  •  '    */';-'   "''.ft 

'X^égiise  paroisifittoy  est  dédiée 
à  '£axiit  ËldL . 

lèbrd  le  jour  de  ceiSiËmti  '* 
^'|:49rk,ejrpiGfi«e^v  la^,         ..  îï 

rQn.'tnrb  déë  i^arrtères  de  Le^ 
aenoes  desa  pierres  bltadteacaU 
ctiireadkmt:^»  ^ii  Uotgrftod  U9iig4 
àrLiUbtfânftîs  qm  teeaèot  pepB^^ 
U  >!«?•  gdUicfii  -4i}lWté  ;    y  :  ^« 

iPiUey  è   droite  d^  fai  <^b9usâ^ 
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rftssement  dé  Lille ,  parobse  éri- 
gée eu  succursale. 

Sa  population  en  i799,8eloo 
Bouge,  de  890  habkaus. 

De  S33  habitans  selon  la  sta- 
tistique du  dépârteasebt  du  Nord, 
en   1804,  et  de  8ai  l^bitâns  êti 

i8i!}. 

L'on  y  trouve  i5d  mdlsdnsba- 
btlées  par  i54  ménages» 

Lçi  Verge  y  est  de  i9  pfed» 
5  pouces. 

LV>n  y  suivoit  !a  coutun^e  an* 
cienne  de  Tournay  ,  dite  des  17 
villages  j  et  pour  tes  Bintièr^ 
féodales  t  voies  ,  travers,. et  c^e* 
xfiins.,  lapoutanrieduTpturo^sis» 
.  L'^imposiiioQ  foncière  ^,^f j^o4 
y  étoii  de  fn  cen^ 

C  5 
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/    JpersQDnelle»  et  mobiliaircs:», 

8^4900» 
Portes  et  fenêtres,,       204,00.. 
Patentes,  io5,oo. 

-  :  Total,  4^545io<x 

iMù  i8%î  f  les  .impositions  :d^ 
,rf cifiS^  Qt.  ^riueipales-  étaient  'cte. 

3,04  3,0d. . 

laps  patentas  eu  1809,  gSïoo*. 

Totar,  ^        3,io^oô. 

tfe  maife,,  Monsieur  de  Touc- 
tnigaies,  '         y^i  "^ 

L*adj6ÎDt,  nbonsfeur  Baud6ux> 

Le  receYjBur  à,  vie ,  njonsleiir 

^onneK^  '  ' 

"'lie  CÙV&,  rhobsieuf  Dçlànnoj* 

•'    Garde  champêtre.,. Ceciîhj^    ' 

^/'^e  Vïltagè  Itebt    àix  hvahi   à 

grande  et  petite  Maisoncelte,  da 

tnidi  à  Roucbia  et  Ënoevelaia^ 
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d^ir  concbaol  à  la  banKetie  cfo 
Lille,  du  nord  k  Anappe»  ek  à 
HeHemmes.. 

L'on  voit  cependant  du  cahidt 
des  tailles  des  châtellenie»  âb 
LHle,  Douay  et  Orchies,  db 
Kaa  i549,  9^^  Lezennes  est  attf 
Bombire  des  Till'ages  frappés  d'tnfw 
positions  de  celle  de.  Lille ,  pa^ 
84,  comme  il  suit  t 

LEZENNE& 

»  Four  jurdin»,  (erres.  &  fi^ 
»  beur ,  dîmes  et  feux  tenus  «t 
»•  occupés  par  héritiers  etfomiov 
n^  sujets  hr  taill^^.  à  ti  florins  91 
»  patards  au  bonniec,  (iaisautda 
n  nos  purs  44  florins  )  ,  «t  cor 
»  pour  terres  comme  il  soit: 

»  Pour  jardins  619  Tergev 
^^éraluéies  h  un  revenir  dé   9 

G  4 


Se 

m  û^rÎQB  10  patards  7  deqierti 
ji  (  fai3aQt  a8  âorîaa  1 5^  palards.  t 
»  dealers)  qui  1  à  raison  d»  4 
^  patards  7  demex^jdliqpositipDS 
J9^  sur  chaque  Kvre  da^gro^^de^^ 
»  florins  chacune,  fi^asept.sur 
»  lesdites  619  verge»  .de  j^r^îua^ 
n  une  imposition  de  Si  paiwda- 
ja  de  nos  Jours, 

»  En  terres  labourables  à  5g 
»  bonniers  goo  verges  évalues 
n  à  un  revenu  de  555  fforios  i& 
tr  sots  6  deniers  (  faisant  de  noft 
^  Jours  i729lterins  8  palards)!, 
%  qui  payoient  d'impositions  4 
»  patards  7  deniers  à  chaque 
>  livre  de  gros  de  revenu  ptésu- 
I»  mé  du  bonnier. 


^;   i>  Partout  fait  pour  1759: 
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»  9  pâ  tards  d«  te  venu  prêiÛfÂ*6 
>  de  59  booDiers  90a  verges 'Yalt 
n  une  mipoâhioiî  d^eiivirùti  $^ 
»  fioriôs,  ee  qui  formoit  àpéU 
m  près  5o  patards  de  dos  \oun 
f.  d'imppsUions  sur  .;i"  JM>Q|iifr 
»  de  terres  à  lal;»ett]^»      ^  ..^  ,. 

1»^  NcytA.  Qu6  1^  proditrt  éMb> 

»  bon  mer  de  terres  en  jaréîûs  y^ 

n^  ëtoit  é?alué  net  li  un  revedut 

»  de  a6  ftorinâ  d^elors  (  fiiisatit  d»? 

N^  nos  joàrs  SêÙorkA  iS  {)jaUird»i 


î  i. 


»  !Le  bonnief  de  teiircs  ji  labeutt* 
ir  ëvalaé  Ibrs  à  utr..  reTéau  iiiet; 
»  de  (j^  f^rips  (^ôamA  ^&  Oofif») 

j^  jours  >,  .  ,  .  ., 
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»  Jpë^s.  Ipcs  à,  ua  raTeiMi  de»  :(|5 

,maQ8  )pm«  87  flpriQs  ,Q  p^tar43 
».  4.  deniers.).; 

*  »*  Ce  qui  ftiît croire  que  Lezedr^ . 
»  nés^toit  peu  cultivé  en  i54^% 
)i  où  que  les  terres  appartenant  ^ 
;j|.'à ^Fév,ê,qjje/da.Tpu;:My,,  .qui- 
».  en  éto.it>décin:iatetur.,  n'étoie^t  - 
)i  .pas  sounûsesii  la  payer  au  prQ.« 
»  PWé*^*;®'  9Mi   y  réunissoît  l» 

».  Les  feux  au  ^^'^I^i^^^^  >^  - 
»  évalués  à  un  revenu  de  :^|5  Ao*- 
»  rins  (  faisant  de  nçs.  fpurçS?- 
11  'florins  9  patards  4  deniers  )  , 
9' qui,  à  raiison  de  4  ^âtardà  7 
»•  deniers  par C florins ,  fortobienl 
m  une; imposition  de  66'pât^cf^ 
'»  4^A>c^P<>u^  (ee  iS^fiBfujÈou^ 


r  maisons  ,  ce  ^ui  pour  chacune 
)»-  faisok  une  imposition  de  5 
1»^.  patards  T  deniers  par  chaque 
W--  feu  ou  maison ,  auJDurd*hiâ- 
^ao-  nombre  dei&a.  »- 

Voyez  *  c^r  ouvrage ,  ^.  54  #  pog^S' 
iA2^  146^/182,  ittciise  10^. 

Carte  des  paafs-baspar le généraV 
comiè  de  Fênwri 'p  Bruxelles  f  1777,, 
fmdllê-  12. 

Idem  du- diocèse  de  Tountayt  par 
Bouge^^  hruxelloisy  dédiée  au- prince 
dt  Sa/m  Salm yéçéque^^ de  Tournoya 
BnjtxeHes'^  ^7^9^'^ 

Staiîsiique  du  département  dii 
Vord'\  -par  ^  monsieur  Bîeuébmné  ^ 
préfet-;  B^faoy;  iSoij;  /S-8*.  ,  çot 
34  page  3o83'  -  ' 

Jnnuaire=^sttttist£jwr  dù^dipartè^ 
menf  ArNord,  pour  ht^  2812;  pc^ 


€o  Ql9«>llll 

mansUur  Boitin^  secréiaù^ 

chez  Dmel^  é  la  fin  ^  tableau  des 
communes, 

Summm  shUaioram  synodkJùitf^ 
Tomacensium ,  în  synopsî^page  \nj^ 
fer  Jàcobum^  Legroux  ^  pastorem  in 
Marcgtte  en  Barœul. 

Cousin  ^  histoire  de  Taurnay  ytome^ 
irpagé  II 7. 

Recueil  des  édits  et  déclarations 
du  parlement  de  Flandre,  çoL  7^ 
page  3io. 

Leblanc  ,  traité  dès  monnotes ,  inr- 

4^  ,  pag^S  2.02k  et  2£y^ 

luptntaifie  des  titres  manuscrits: 
Wfiposant  à  la  chambre  des  complet 
à  Lille  y  folio  7&,  çerfo. 

Mamuerâ  de  la  àibliottèfue  pii~ 


Ixtraît  de  monsieur  Gilmot^  bi- 
SUothécaire  de  Douay  ,sur  Lezeimes, 

Assiettes  des  tailles  des  çUles  et 
ûiatellenies  de  iMle ,  Douay  et  Or* 
chies  f  ressorts  et  enclavemens  ^  avec 
sommaire  j  recueil  et  déclarations 
des  terres,  y  biens  gissans  esdites  chd- 
telleniès  ',  et  de  leur  çaleur  et  revenu^ 
HnouveUé  en  tàn  1 54.9  »  depuis  con- 
firmé et  approuçe  par  lettres-patentes 
en  forme  y  du  iS  /uin  i553y  ma- 
mtscrii  m-folib  de  monsieur  G3motj 
hMothéeaife  de  Bouayyfolio  84- 

Coutumes  manuscrites  dm  baHUage- 
de  ToumésiSf.  in-foUù  tfagts  aô  et 


I     ' 


E'HISTOIRË  DE  LEZ£NNE5w' 


f 

articles,  i.  et   9. 
,{\  Fol:  i,,  pt^eJ^jy  ligne   iZ^.^ 

ARTICLE    PREMIER. 

(  1  )  »  Pour,  faire xe99«r. les  dif^ 
)»  Acuités  qui  s«  sont  élevées  av  su)€i 
yy  des  descendances-  de-Moctagne  ,  et. 
»  sr'arr^nger..  en^  même  tems^^^  sur 
»  réchange  des.  enclaves  du:  Tour**- 
»  nésis  et  de  la  ehâtellenie  ,de  Lilleu., 
»  llmpératribe^Réme  cédé  au  Roi 
JK'  très  -  ehrétien-^  les -villa^s  , .  Ikux 
j»^  et  enclaves  siHvans-^  savoirs 

»  Les  enekves  dé  Wazemmes  et^ 
»  Esfjuerntes. .. 

»  Le  village  dé^Lezenncit^ 


^.îfénelaY^:  d!£iig;raia  ««Lesqmn* 

»  Ceux  de.  Marcq  et.Marq^Uç  en* 
m,  Baro^ ,  a^ec  lè$  Urre$  de  Ma^- 
K  qa^U-lez-LilIe. 

a  MpQTeaa* 

»  Le  hameau- de  Çomp  àCentichc» 

»%  L'eaelaTe  de  Fooriies  à  Genaix. 

»  Le  fi^f  Jean,  de  hk  Hamaîde  a. 
is  Nomain.. 

»  .Le  fief  de  B.uyï7*  à  B^rsée* 

»  Antrœu}. 

»  Sailly._ 

m..  Ch^mpaih» 

»  Wi^nnehaÎB, .    • 

»  Boorghielles» . 

»:  Lys-le^rLannoyiL, 

».  Tènfflers. 

»  Leersl- 

»,  Le  .village-  de  Wim  %  ^Yee-son 
»  teFFit^ire  sitaé  pHa  de  la  partie 
»  des  dépendance^  de  .MoPta^if.^  q^ 


94  RlrsTomW^ 

»  sont:  sur  k  rite  droite  de  I^Es<!Sitit 

»  De  m&me  qiié  tou«  tes  pe^tits^ 

»  enclâveniens  qui  peuvent  être  reft-^ 

»  fermé»  dans  les  villages  de  la  ehi^ 

»  tellenie  de  Lille  qui  sont  inconnus 

»  et   de  J>eu  de  valeur  ;    de    sorte 

»  qu'il  n'y  aura  aucune  exception  ni 

»  réserve  à  là  cession  'ie  tous  les 

»  cnctavenàens    du    Taurnêsis    qui 

»  pourroient  être  situés  dans  ladite 

m  cMtellenie  de  Lille,  sans  préjuàîee 

3^  néanmoins  de   la    mouvaneé    des  ; 

a»  seigneurs  particuliers  ^  des  lois  et; 

».  coutumes  qui  s'ôbseneni en  cha- 

»  cun  de  ces-  lieux ,  et*  des  droits- 

»  et  priTilèges-clont  on  y  iouil. 

ARTICLE    IX.        .    ' 

»  Au  moyen  de  ces  renonciations  ^ 
»  désistemens  ,  cessions  et  écKânges^ 
»-  Ta  frontière  des  terres  de  France 
>x  Tera-k  Toumésis  jus^lk  ICèrtagn^ 


Itt  ToORKAT.  €S 

ê.  itfii  «oniposée  dàormais  des  fif- 
»  lages  saiYans  ,  sa¥6iv  : 

»  Leers. 
»  Toufflerft. 
»  Sailly. 

Wikm* 

Baisienx. 

Camphain^  •    • 

Waanehaiiiw 

Bour^ûelles. 

Bachy. 

Mouchlii. 

Hoyardries^ 

Thon. 

Et  une  partie    du    TÎUa^c   d«- 
»  Haalde  adjacente  a.  la  Scarpe. 

»  Et  la  frontière  du  Toamësiâ 
»  vers  la  châtellenie  de  Lille  sera, 
»  formée  par  les  viU^ges^  suiyans  , 
B  en  commençant  du.  coté  de  Her- 


pS  /  HtsTomt 

»  zeaux.  ifULi  est  d&  lar  eliâidlenûr  & 
«  CcHirtray  f.  savoir  i 

»  Estaimpuîsv 
»  Saint-Léger. 
»  Esiaimbourg; 
»  Néeliin. 
»  TempleuTC^ 
»  Baillœul.. 
»  Blandain^ 
A  Bertaim 
»  Larnam. 

»  Esplechin.  •< 

ft  Rumes. 

»  Velvain  et  CuignieSi. 
.  »  Lesdain.^^ 

.  .      -  r 

*à  Ron^  et  Maulilè» 

»  De  sorte  au'a.  Tavciiir  ti>ut  ce- 

1.  -,  -      ' 

»-  qui   est  intérieur  aux  villages  du 

vif'  Touriiésis  ^    désignés     pour    lui 

*'  aervir  de  frontière  ,  dé^endr^  djk. 


B»  'PôUlHf  AT.  6f 

*^h.    ddmihatibn    et    dé    la    Soii«- 

»  vcjraineté:  de  l'Impératrice-  Reine^ 

»•  Apostolique ,  sans  préjudice  kl» 

«t  meurance  dés  seigneurs  particu-- 

»  liers ,  et'  de  même  tout  ce  quiiCsC. 

,»  intérif^ur;  aux  villages  4&  la  «hâtel- 

,»  Unie  de  làlle ,  nommos  pour  lui 

»  sjervir  dç.  ftontière  ,,  dépendra  de- 

»  la  domination,  et.  de  U  Souverai- 

»  neté  du  Roi  très -*  cKréti^  ,  P^« 

».  reiltement   sai^    préjudice    à.    la- 

.»  mouYJuiee  dèjs  seigneurs  particu>* 

j^  liijrs.,  ».;,;  *  ^'   ,       .  • 

Voyez.  recueU  dis  éétiis  dé  pmt^ 
eoidumes  manuscYîteè^i  th ^foUo-f, 

iu,  baiilîagf  df^.  ImmésisL  ^  ^9gf^ 

9  1  .1.  ,Jt>«-  " 


HISTOIRE 

<  .   .         « 

DO   TIU.A6E 

de;  tqukflers  ► 


«  *•      K 


_  Utrefe>îs  appeM  pafftets  /du 
îtùoi  celWque  '  i^r ,  qui  '^tit 
éite  séparé\  dii^is^ ,  et  dii  ûiot 
\ffi  /qui  àlgûifiô ;tffl(^ ,  c*eist-à-dîre 
sifpàré  de  , l'eau  1  parce  c|ue  ce 
Village  est  àér/Rvé  de  ceux  voisins 
par  deux  ruisseaux ,  1  up  qut 
TÎeat  de  la  petite  ville  de  Laa- 
■m&y  et  va  âc  jettèr  'daiis/rEaptérre, 
J^iufre  qui  fu*eiid  a&  source  vin% 
la  fierme^  .de .  M^io^âiiii^v  %t^a'ae 
jplUr  dans  >'^,8fiattt,  tJPacq^, 

farcbîdtàérè^  dé'  ToqWây  y 
ëtoit  décimateur  ainsi  qa'à  'Kè- 
cbiD» 


Simoc ,  ëvêque  de  Tpuroty  ^ 
fonda  eo  ii5o  deux  grandes  vi^ 
caireries  à  la  cathëdrale  dudit 
Tbùroaj  ,  à  la  dotation  desquel- 
les il  donna  des  terres  situées 
en  ce  village. 

L'an  117 1  ,  Walter,  évêque  de 
Tbyi^nay,  dàpaa  7  quaHîers  de 
terres  situes  'en  ce  vilUige  î  pour' 
faire  partie  4iâ  deiuc  grandes  vi- 
caireries  qu'H  venoit  de  fonder 
eo  ladite  cathédrale. 

L%mtel  deTonfflersfutdo&në 
par  Gérard  9  .évA^H^  ^^  Tourna j, 
S  fabbàye  ^6  Cisoiûg ,  Tan  1 149 , 
Ce  qui  lui  fnl  confiritiê  par  lettres 
de  l'an  1164  et  par  une  bulle  du 
Pûpe  Atelandre  HI  du  iijan« 
rièit  ii^^,  tit  encore  par  iièé 


•  *         1 


< 


y 
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%ulle  du  Pape  CélestÏD  TTI    (le 

.  Navdrrot  de  Xiaf^glaâe,  oora'^ 
^aaciant  4e.  X^uruaj ,  j  f^£t; 
un  gros  de  3oo  Bourguigoopsti 
le    24  mai  ^477* 

.  IL'jâbbé  de  >  Cisoiog  y  étoil  |>a^ 
iroQ  de  lacurevetc^déâoiaiteuf* 

•  l/église  y -est  dédiée  à 
Le  seigneur  de  ToufQers  était 

La  dédicace  VjT  célèbre,  le  - 

.'  ■  .  ■  ■  .  • '  ■     * 

Ce  village  étoit  de  la  ch^t^I- 

»,  ,    •     •  '  •  • 

içnie  dé  Lille ,  sauf  vS  bonniers. 
tSSoverges  de  terres  quifaisaîept 
gartîe  du,  Tournésis  «  et  ^  lui 
^ajTpient  tatjlles.  ju8^u'ep,i^l6... 

11  tient  du  levant  au  village 


DE  TOCHKAY.  7* 

iè  Néchin,  da  midi  k  la  ytlle 
de  Lfannoyt  du  oord  à  idem ,  dit 
eouc^Dt  À  idem* 

La  partie  cbâlelletiie  de  Lille 

« 

cpcleooît  109  boDnier8()oo  ver- 
ges de  terres,  qui ,  ajoutés  à  26 
bonoiers  1 35o  verges  Tournésis  ^ 
foDt  en  tolal  i56  botitiiers  6uo 
verge*. 

11  conteooit  en  17899  4^0  tia- 
ïiitanâ. 

£d  1S049  4^5  habitans. 
En  181 1 9  399  habitans. 

•  Il  est  situe  k  un  quart  de  lieue 
à  Torient  de  Lannoy,  sur  la 
grande  route  allant  de  Tournay 
audit  Lannoy,  sur  un  ruisseau 
nommé  Viez-Deibecque. 

La  Verge  y  est  db  ào  pieds. 


%jB  pfed»  le  pot  «t  laliVrèdè 

L'on  y  suivQÎt  îa.coatuiiio  d5 
ia  châtellenie  de  Lille,  et  celle 
du  Touroësis.  '  . 

Il  cooteooit  en  i555|4i  ^^^^ 

SOBS. 

,  B  chevaux» 
58  vaches. 
60  moutons. 

Il  s'y  trou  voit  lors  une  maîsoii 
de  plaisance  occupée  par  ua 
homme  noble  contenant  600 
verges. 

'  En  1804  il  contepoît  6a  mai* 

".     '         '•  '  •  '     ■  " 

aons. 

62  ménages. 
4o5  faabîtaris« 


M 


.En  1811  «399  ha^itans. 

Il 


i  ^- 


n  payoit  en  i^o^  àtâtrad'lm- 
|)o>iUoD» ,  fr.  ceor. 

Foacièrw ,  3,904.00. 

PereojwieUes  «t  nobiliaires , 

44<^oo 

.    Portes  et  fenêtres»       147/ïo. 

''atenles,  lo^^oc^. 

<>^trois ,  4a4,oo. 

^°*a^  5,oa«,oo. 

£û  i-Sii  iljpayoilà^itred'iin- 

posiaons ,  3,745,OQw 

Patentes  €n  1809,        ,,0,00. 

7****^'  2,855,oo. 

Le  maire ,  tnoiMieur  Delabayo. 
Després. 

L'adjoiAt,  monsieurCtinetière. 
■  Le  percepteur»  moasieurSaillj, 

Le  curé,  ttoasieur  Foornet. 

Le  garde  chattipéU» ,  Araoulo. 
Tom.  LXir,  D 
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Il  est  de  rarroodissemeDt  de 
Lille  f  caotoD  de  Lanouy-,  à  a 
IclioiDètres  de  Laonoy,  lo  de 
Lille ,  et  4^  ^  Douay« 

Il  payoit  à  la  châteilenie  de 
Lille  y  en  impositions  Tan  i55S 
comme  il  suit  : 

.  TOUFFLERS. 

Pour  jardins,  prés,  terres  à 
labeur ,  dîmes ,  feux ,  chevaux , 
vaches  et  blanches  bêtes  tenus 
et  occtipés  par  manans  et  forains 
sujets  à  tailles  y  46  florins  14 
palards  (  faisant  de  nos  jours  i56 
florins  iS  patards  4  deniers  )• 

Le  produit  présumé  d'un  bon- 
aiev  de  jardin  et  pré  évalue  à 
un  revenu  de  ao  florins  (  faisant 
de  nos  jours  €6  florins  iS  pa« 
lards  4  deniers  J. 


Le  boDoier  de  terres  à  labeur 
évalue  au  revenu  de  la  ûoriai 
<  faisant  40  florins  de  nos  jours  > 

55  bonniers  600  verges  de 
jardins  et  prés  évaluifs  ensemble 
a  un  revenu  de  667  florins  10 
patards. 

76  bonniers  i5oo  verges  de 
terres  à  labeur  évalués  à  un 
revenu  de  929  florins  i5  palards. 

Dîmes  évaluées  à  un  revena 
de  80  florins. 

Feux  4,  évalués  à  4  florins  a 
palards. 

Chevaux  8  évalués  à  16  pat. 

Vaches  58  évaluées  k  4  florint 
7  pafards. 

Moutons  80  évalués  à  i5  pa- 
tards  4  deniers. 

D  a 
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'  Il  5*  A  un  noble  occup&Bt  Un 
lieiu  de  plaisance  eoDteaaot  600 
tiKergM. 

Il  fut  cédé  pour  la  partie 
"TaurûésÎB  à  la  France  par  TAu- 
érîcèe ,  en  wer lu  de  Tarticle  t 
du  (railé  des  limites  conclu  k 
Versailles  le  16  mai  1769. 

Voyez  C€i  ouvrage  ,  p.  54  >  p-  108. 

« 

f^oL  ^G,  pages  160  e/  161. 

tu 

Swnma  staiuiorum  synodàRum 
^omacemium  in  synopsis  pages 
^4,  75  et  179. 

Aub^rti  .Mirœî  dâplomatum  Belgî-^ 
€CTuni  ,     noi>a   cotlectio  ,     çol,  a  , 

pftgrs  iÔr4f    lâîy  ,  13^4,  i3ii5. 

Recfieîl  â£S  édîts  du  parlenterît 
êe  Stùnâre ,  (^h  7  ,  page  3l4    ^ 
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Carie  du  diocèse  de  Toumay  ^ 
par  Bouge  >   Bruxelles  ,  1 789,. 

SlalUlîque  du  déparlémtnf  dur 
Nord  f   QoL   3,  pages  328  et  32gi. 

Annuaire  du  département  duNord^^ 
pour  1812-,  pages  258  et  2S^r  €f 
fableau  des  villages  à  la  fin ,  leî^ 
tre  r. 

Manuscrit  suw  les  (aUUs  de$  tnlfes^ 
bourgs  et  ç iiiages.de  h  dioleiUme  di^ 
Lille  f  tan   i533,  page  56i 


PS 


HISTOIRE 

DU   YlLLAGE 

DE    WAZEMMES. 


JLi 


lE  yillage  de  Wazemmea- 
Esquermes  Touroésis  situé  près 
de  Lilte ,  contieot  39  bonniers 
de  terre»,  dont  partie  s'ëteud  sur 
Esqucrmes,  vilkge  voîsib. 

Sou  origine  étimologique  vient 
du  mot  celtique  Was  ^  qui  veut 
dire  ttTr&  humide  t  marécageuse  y 
et  de  Hem ,  qui  signifie  maison  9 
c'est  -  à  -  dire  maison  dans  les 
marais. 

Il  contient       hectares* 

Il  est  situé  à  un  quart  de  lieiia 
euest  par  sud  de  lille^ 


DE  TOUHKAT.  7^ 

Baudouin  <*  le  -  Vieux  »  comf9 
de  l^iandre  ,  par  ses  lettres  de 
dotation  du  chapitre  de  Salnl» 
Pierre ,  en  date  de  Fannée  1066» 
duQoe  à  cette  collégiale  le  Bodè 
de  Tégiise  de  Wazemœea;^  ces 
lettres  de  fondation  furent  confir» 
mées  pour  deux  parties  de  la 
dSme  de  ce  village  audit  châphre 
de  Saint-  Pierre  à  Lille ,  par  bulte 
du  Pape  Célestin  II  du  S  mars 

Far  )ea  lettres  d'âornorogatroa 
de  Philippe- Auguste,  Roi  cfa 
France,  de  Fan  1104^  et  par 
celles  de  Louis  de  Nevers,  contia 
.de  Flandre ,  en  date  du  f  1  )uUlet 
i38o,  Jeanne  de  Constabûnopie, 
comtesse  de  Flandre,  fondatrice 
de  rhdpUal  dit  Comtesse  à  LiUa|, 

D  4 
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doDoaàcettemaisocpar  UQ  diplô- 
me du  mois  de  février  ia36 ,  les 
moulins  qu^elte  avoit  à  Wasem* 
mes ,  à  chai^  de  payer  20  Itvreâ 
de  rente  aooueile  à  uae  chapelle 
iqu^elle  se  proposoit  d*y  établir, 
mais  que  la  comtesse  Marguerite 
qui  lui  succéda  fit  construino 
à  rhôpiial  des  Béguines  de  la  pa« 
roisse  de  Saint  •»  André  à  Lille , 
par  diplômes  dea^^mois  de  }uia. 
1272  et  octobre  127  7,  somme  de 
^o  lî^rea  que  radmiai&trateui;  et 
laaître  dudit  hôpital  s'pbligea  d^ 
payer  aoauqtiement  par  lettre^ 
du  mois  de  juillet  i345. 

Wazemmes  fut  an  des  viltege» 
que  Philippe-le-Long  donna  par 
lettres  du  mois  de  mars  i32o^ 
k  Guy  de  Boulogne  ^  évêque  de 


*^0wmf,  et  à  8e§  saceessewB  f 
00  écbaoge  de  la  sourerAÎoeté 

TeucQBf  ^  i#  Tpttrnéshl,  e» 
vierttt  4@  la  ^^bartn  de  Cbîlpéria 
J?'.  Km  de  France ,  à  CbrM-i^ 
Baer,  évèque  de  Toumayt  Uui^ 

575» 

Les  évêquea  de  Tournayv  j, 
àoient  seigneurs  de  ce  village,^ 
patrons  de  la  cure,  ainsi  que» ^ 
ée  celûv  vcAshs^  d'E^uerni^s-f  et" 
yfociMSoieDt  d€hdeux  gerbes  datti - 
k  dlme,  l&  ehtpicre  d^  Suinta 
Kerre  de  Lilte,  de  6<  gedieis  «I 
te  euié  d«i  Kêa'  d^bue^  Seiri»e* 

La  ^Ifè  dé  Lllle^  pa^îi^   une 
tonuBe  agptt^k  de  aés  fiorîna 


ti  Histoire 

argent  de  Lille,  (  le  flbnn  dé^ 
Lille  feisoit  35  sols^  tournois-  de 
Friauce  )  eof  iDdemnilé  diï  terreîâ 
que  Pou  arok  dû  preadrè  aur 
les  bieas  de  sa  cure  qu'on  avoit 
englobé»  dans  les  fortificaticHis>deh 
ladite  ville» 

Cette  terjfe  ainsi  qu'^squerines^ 
relevQÎt  dé  h  cour  du  maire  du 
Tôuroéaîs», 

r  L^on^  sui^^it  dans-  ces^  deux 
TiUages  la  coutume  ancienne  de^ 
TouF0ay^9  dite  d^s  i^;  villages  ,^ 
|M>ur  les  mâÎDâ-fi^rmcs  et  actioiis 
réelles ,  efc . celle  ;  de  lai  pK^n^iDcc^ 
de  ToUroési^,  pour  lesfiiefs;,. 

La  verge  j  éloit  de  1 8*  pîed$: 
à  pouces* 

"  Le&  évalues  dk  Toueoqj  j  goa^^ 
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9ê'do\entau  moyen  âge  un  Iiofipfce 
on  ils  venoieot  cfuelquefois  se 
délasser  Véié-  de  la  &tigue  d» 
heurs  Iravaux  a'posti>lk]ue8;  i'oa 
a  vu  en  eûet  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage  plusieurs  de  leurs 
ofaafires  et.  lettres  données  à' 
Wazemmea.. 

L'ao  ]43Sv  l^in&isoadeT^D« 
ooy  ï  ppssédoit  Uix  fief,  doat 
chaque  b^omer >  dans  unaete  de 
partage^,  est  estimé  valoir  20a 
Rinias,  faisant  f€  patardset  demi 
Ç'  55  gros •  de  ^rabaot  ); 

L'an  1555»  eevinàgeéfoit  assis 
en  tailles ,  comme  il  suit ,  par  les 
étals  de  1^  ehâteltënie^  de  Lille. 

WAZEMlVfES.- 
Eàur'jàrdrns ,  prés  ,  bois ,  ter-' 
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tes  k  labeur  ,  dîmes ,  mouKii» , 
feux ,  chevaux,  viaches  et  blan^ 
clîes  bêles  tonus  et  occupés  par 
héritiera  ,  censier»  et  forains  su- 
jets à  tailles  ,  imposés  à  109  flof 
fins.  4  pétards* 

Les  jardins  et  prés  évalués  à 
un  revemi  de  4.8  florins» 

Les  terres  à  labeur  et  boîa 
évalués  à  un  revenu  de  ao  ra^ 
sières  de  grains  à  l'avêture  ^  sa^ 
toir  : 

En  jardina  i4  boimiers  1  quar-^ 
tier  évalués  à  un  reveau  de  67a 
ÀDriûs  i5  patards, 

.  Xerres  k  labewr  aig.biuiDters^ 
5o5  verges  évalué»  à  \m  revenu 
<le  $280  îtonos  3  pftlar4& 


,  Prés  II  bonpiers  5oo  verges- 
évalués  k  uo  revemi  de  543  ilo? 

Bois  4  bonniers  200  vei^es^ 
évalués  à  ua  revenu  de  61  flo' 
lias  17  patards  6  deniers. 

Dîmes  par  estimation  458  flo« 
BÎas. 

Un  niouiui  à  eau  servant  & 
tordre  buile»  et  deux  moulins  2^ 
noudre  blé>  évalués  à  un  pe-^ 
venu  de  34  florins» 

Feux  4^  ^  4  florin^. 
Chevaux  6^  12  patards. 
Yaches  i&i  S  florins  4  galardi^ 
6  deniers. 

6BNS    D'ÉGLISE. 
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©ccupe  8  moulins ,  Vua  &  éavt 
servant  à  mo^udre  blé,  un  autre' 
à.  tordre  buîle  au«»i  à  eavk,  4  ^ 
^eot  servaat  à  moudre  blé  r  et 
a  autres  à  veut  à.  moudre  hxBjj^ 
Feu  u. 

EN    SURSÊANCE 

Manans  de  la  viUedeLille  ou^f 
ea  Ta  taillis  et  bacilleue  diaelle. 

;  Les  aiK^ieo»  propriétaires^  e^ 
foa.  autres  Gouvme  forains  occu- 
pant 16^  moulios  à  ve»t^  les  3  àr 
moudre  écorces ,  i  à  moudre 
blé  r  et  tes  autres  i3  à  tordre 
buiie.. 

H  résulte  de  cet  exposéque  Wà* 
ssemmes^,  compris  la  partie  Tour* 
iiési»»  conteiîoit ,   eir  i55%^  277 


I 
I 


II  mauUos. 

A  prendre  5  persooney  par 
lïjarsoir ,  il  y  avoit  lars  uae  po#- 
pulation  db  aoo  babîtans. 

jEo  t^8g»  setoo*  Bouge,  4^^ 
iiabitaos. 

En  1804»  5ip9  babitdDS». 

Eii'  1813  ,  5069.  babîtans. 

Il  coiupread  aujour.d'bai  ce- 
^uW  appelle  à  Lille  les  fau--^ 
lK)urgs  Notre-  Dame  >  de  la  Ba pré- 
dit des  Malades.. 

.  U  astsitué  sur  la  Haute-Peule^ 
h  ruisse^  dés'  St alioos  le  tyar 
ferse. 

Il  pa y  oïl  ses  un  positions  pour 
k  partie  Xaurnésis, depuis  i7i6> 
at^  étais  da  la.  châlelleDlé^  der 
lilie^ 


Z9  BitTOfliB^ 

Ce  village,  pour  ses  enctave^ 
Tôurnésis  ,  fut  cédé  par  ^Autri- 
che à  la.  France  par  Ta^rtlcte  i 
du  traité  des  limites  cqqcIu  k 
Yersailles  le  i6  mai  1769. 

£n  ido4,  il  ceoteooit  iiiS 
laûaisons. 

1066  ménagère 

Il  payoit  en  impositions  ^  ff.    c^ 
Foncières,  îK),9r)5iao* 

EfersonneUes-  ©t  mobiliaires , 

Portes  et  fènêhrcs,     3,218,00* 

Patentes ,  4,4^?®^ 

'  'Octrois,  ^^^Q^i.oo. 

Total ,  59i66o,oo» 

.  I/église  de  Wajeemœes  est  ûé^ 
êySe  k  c'est  ui» 

su^cursaler- 
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'  Ija  bureau  public  de  pésMgfi  p 
jaugeage  et  mesurage  se .  trouTt 
à  Wazemmea. 

ËQ  181  c  ,  it  payoit  en  impo- 
sUioDS  et  priaêipai  j        fr.  ceot 

!i5,998,oa* 
Patentes  ea  1809,      5,i86,eo4 

Totale  29,i84iOo,. 

Le  midfQ^  monsieuf  Leper8b 
L'adji^nr,  mooaceiir  Petil.    ; 

PeFceptâor,  monumir  Crom* 
bet. 

Curé ,  monsieur  Hurtrez. 

Jjige  de  paixi  monsieur  Le« 
franc  Duplouy 

Gardes  champêtres  ^  Loyes^ 
Bnponcbel  et  Dupire. 

Il  est  de  TarrondissçmeDt  dé 
jyilj9  I  Planton  de  Lilk  sud-ouest | 


po  Histoire 

à  I  kilomètre  de  Lille  ^  k  52  de 

Douay. 

Voyez  cff  ouvrage  f  çoL 

Fol.   54  f  pog^   1 1  ^' 
.   Coutumes  du  bailliage  du    Tour-- 
nésis ,  page  86. 

Idem  de    Toumay  ^  folio   iSj. 
"  AabertI  Mirœi  diplomatnm  Belgi- 
corum  f  not^a  coUecfio  f  î^h  2 ,  page 
41^,  (^oL  3,  pages   i5  et  674. 

*-  Cousin  ,  histoire  de  Toumay ,  tome 

Manuscrit  du  curé  de  Marque  f 
Legroux  ^  augmenté  f  article  Wa- 
zemmes* 

Im^enfaire  de  la  chambre  êtes 
comptes  de  Lûle ,  voL  3 ,  manuscrit 
concernant  les  tailles  des  villes , 
bourgs  et  çUlages  des    châiellenies 
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ie  Lille  9  Douay  et   Qrchies  ,    tam 
i553^,  pages  3q  et  4o>^ 

Statistique  du-  départemeui  dm 
Iford  f  par  monsieur  Dieudonné  ^ 
Jfréfet ,  çoL  3,  pagfs  336  et  337. 

Annuaire  du  départen^ni  .  Ait 
Vord t  pour  i8i2  9  par  monsieur 
Boiiùi  ^  Secrétaire  générai  de  lapré^ 
Jeclure  ^  px^es  a5&  et  aag^ ,  et  /# 
tableau^  des  çittages  à  la  fin. 

Carte  du  diocèse  de  Tbume^  f, 
fttr  Bouge  ,.  Bruxelles  »  1 789^ 

Recueif  des  édits  du  parlement 
de  filandre ,  tome,  j  ,  page  3i4 
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DU    YIIXAGJS 

D'ANTRCËOLLE» 
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E  village  éiok  pour  5o  Iwm- 
biers  3oo  verges  5' quarts  <te  ta 
province  du  Touroésîs;  il  co»* 
Kent  ea  totalité  So  booaiers  i  iook 
verges,  cTont  demi-bonnier  ch&- 
teiieiiie  de  hiU%k 

« 

Il  tient  du  levant  à  Labroy ,  à 
Monneîle  et  à  Aigrement  ,  du 
midi  à  Marque  ^  du  nord'  à  lâi 
Monneîle,  du  couchant  à  Avelia. 

Il  est  situé  sur  la  chaussée  de 
Lille  à  Douay  ;  son  clocher  à 
gauche  venant  de  Douay» 
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£n  1 789 ,  selon  Boage  p  il  con* 
ieùoit  %o  habilans. 

Les  doyens  et  chapitre  dé 
Tournay  y  sont  décimatenrs  et 
patrons  de  là  cure. 

L*églîse  y  est  dédiée  h  Saint 
Nicolas  ;  elle  fut  démolie  le  pre- 
mier mars  1799. 

Ce  petit  village  réuni  à  celui 
d'Avelin  ,  dont  il  fait  le  huitième 
et  dernier  hameau ,  arrondisse- 
ment  de  Lille,  situé  sur  la  Marque* 
vingt -<iuatrième  canton  dit  de 
Pont-à- Marque. 

La  dotation  territoriale  du  curé 
coosistoit  en  g  bonnîersde  terres. 

François- Eustache  Safari  ,  che- 

> 

valier ,     lieutenant  -  bailli     du 
Toâfnésis,  «fi  éioit:  seigneur  en 

14^7^  •  ... 
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Au  sabîème  vsiède ,  la  seignbix<- 
rie  de  ce  petit  village  apparte^ 
opit  à  ia  itiaisoa  Desplaocqae, 
qui  la  vendrt  à  Marie  PaDtroart , 
qui  ëpousa  eo  prexpières  noces 
Josse  de  Wyts ,  dont  elle  devint 
veuve  au  mois  d'avril  i624;^lle 
«e  retn^iria  à  messire  Quentin 
Allegambe,  seigneur  du  Verd- 
bois;  ces  deux  conjoints  don- 
nèrent  l'un  des  vitraux  de  la  nef 
de  rëglise  des  dominicains  de 
Douay,oii  ils  étoient  représen- 
tés ,  ledit  Allegambe  revêtu  de 
sa  côte  d'armes ,  et  tous  deux 
avec  leurs  4  quartiers ,  savoir  : 

D'un  côté ,  Allegambe^  Josepli , 
Gantois,  Lannoy* 

De  l'autre,  Pontroart,  de  Cor- 
des, Desplancque,  de  Pape. 
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Ils  eurent  ^  enfaos  de  leur 
conjonction  »  savoir  : 

Jacques  9  mort  sans  pos(érité| 
et  Charlotte,  héritière  et  dame 
des  villages  d'Antrœulles  et  de 
Marque  en  Pevèle  dit  Poot-à* 
Marque:  ladite  Charlotte  Aile* 
gambe  épousa  don  Louis  Ladron 
de  Quevara,  dont  Brantôme^  parle 
avantageusement;  il  étoit  né  en 
Espagne  ,  à  Eauduxeas ,  membre 
du  conseil  de  guerre  du  Roi 
d'Espagne ,  qu'il  servit  pendant 
61  ans }  il  obtint  le  gouvernement 
de  la  ville  d'Ostende;  tué  par 
l'ennemi  dans  un  combat  entre 
Nieppe  et Cassel ,  ayant  reçu  d'un 
coup  de  biscayen  ,  une  balle  sous 
l'épaule  gauche,  et  un  coup  de 
sabre  sur  la  tête ,  le  8  avril  i63g , 
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igë  de  8i  anâ  :  il  fut  eote^ré  dins 
la  petite  église  paroissiale  d'An? 
trœulles^  qu^il  avoit  fait  bâlir, 
et  ou  on  lui  fit  cette  ëpitaphe 
suivante,  en  Espagnol: 

n  A  quy  yace  maestre  4e  oam^ 
«  po  a  Loysi  Ladron  de  Quevst' 
N  ra  t  oatural  de  la  Gudad  d'£au- 
»  duxar,  aecor  de  Entnoeultes  ; 
M  y  puenteà  Marque,  ctc^^del 
«  conjejo  de.guerade  SaMag.^ 
n  el  quai  despues  ^  de  averfi^r^ 
n  vide ,  en  todas  los  cargos  da 
h  la  mililia  sesesta  y  uno  aiano 
-m  murio/covernador  de  la  villm 
»  et  puerto  de  Ostendeal  edad 
M  de  ochenta  asonos  i  cl  »  8  dfe 
m  abyrii  aonos  de  i6S8.  i», 

AntrœuUes  fut  pendant  quel- 

que 
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^ue  tems  le  poîirt  omrtnil  de 
Tarmée  du  éoe  de  Bomf  dgiM, 
^tti  »au  mois  de  sepfeaibfe  i<foè, 
chercha  à  faire  lever  le  siégs  qtm 
les  alliés  avoieot  miedenuit  Lille. 

Le  village  d*Aii(M»tille6  ayant 
été  réuni  à  cetui  d'Avdio»  sa 
petite  église  fut  veedue  et  dénie- 
lie  le  premier  mars  it^t  oq  y 
trouva  Je  corps  de  cet  offîcîef» 
général  Espagnol,  sain  et  entier* 
taille  de  5  pieds  5  pouces ,  che^ 
veux  et  Sourcils  noirs,  nez  ca» 
mard ,  bouche  ordinaire ,  menton 
allongé:  Ton  accourut  de  (outeii 
parts  pour  le  voir  ;  h  quel  effet  il 
fiit  déterré  Si  ùm-,  poàr  y  c>b^er, 
Fadnintttration  du  eanlon  db 
SecK»  Itf  fit  eaterrev  dtûB  Végj6tit 
dTAwifli* 

Tom,  LXiy.  S 
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Le  detni-boanior,  châtelieDie 
de  Lille  de  ce'petit  village, étoit 
assis  £n  taille  eo  i553  comme  il 
suit  :    .  . 

ANTRŒULLES. 

»  Pourjardios,  feux,  chevaux 

.»  et  vaches  tenus  par  nianans 

ji  audit  Antroeulles,  sus  châteU 

If  leuîe  dudil  Lille  ^  évalués  à  uq 

ji  revenu  de  .i5  sols.  » 

Dès  Tao  1716,  la  châtellenie 
de  Lille  levoit  les  impositions  à 
AntrœulIesTournésis,  par  échan* 
ge  des  parties  châtellenie  de  Lille 
enclavées  dans  le  Tournésis. 

L'Autriche  céda  ce  village  à  la 
France  par  Tarticle  i  du  traité 
jles  limites  conclu  à  Versailles 
le  16  mai  1 769  ;  il  fut  réuni  au  vilr 
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lage  (TAvelin ,  dans  la  formalioa 
de  la  France  eo  85  départemens, 
i'an  1790:  Lille  ^ont  chef-Uea 
du  départemem  du  Nord. 

L'on  y  suivoit  Ja  coutume  da 
Toùroësifré 

Anlrœulles  r«levoi(  de 

ta  verge  de  18  pieds  a  pouces. 

Situé  à  a  Héues  et  demie  de 

Wle  ef  à  4  lieues  de  Tournay. 

Voyez  cei owràge , pol  18, page 

'of.  54,  page  112. 

Coutumes  du  Toumésîs ,  page  86. 

Mœmscrit  con{enant  tétât  du 
ailles ,  bourgs  'et  pillages  des  chd~ 
tellenies  de  Lille ,  Douay  et  Orchies, 
assis  en  tailles  en  1 5S3,  page  Z4. 


1   ■« 
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Summa  staiuioram  synùdàlium 
Tamacensium  per  Legroux ,  pasio^ 
tarent  îm  Marque  en  Bareul  t  m 
sjnopsi  f  page  182. 

Recueil  des  édifs  du  parlement 
de  Flandre ,  çol.  7  ,  page  3i4- 

Histoire  des  villages  des  chalet-- 
Unies  de  Lille ,  Dùuay  et  Orchies , 
par  monsieur  Legroux  ^  curé  de 
ifarcque  en  Bareul  ,  corrigée  et 
augmentée  »  manuscrit  reposant  à  la 
bibliothèque  publique  de  Douay  , 
Oftiçle  AntrœuUes. 

Généalogies  ynanuscrites  apparie^ 
tenant  à  monsieur  Gibnot^  sapant 
kibUothécaire  de  Douay  ^  vol.  i  ^^ 
page  l'i^p  çol.  ^fjage  281. 
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DE    BERSÊE. 
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Ersëe,  du  mot  de  la  BasM 
Latinité ,  Bers^^Sersarumj  qui 
signifie  clos  »  enclos  ^  parc  9  clôture^ 
que  Ton  &isoit  autour  des  bois 
avec  des  pieux  enlacés  de  grosses 
et  menues  branches  pour  j  retenir 
les  bêtes  fauves  qu'on  y  gardoit 
pour  la  plaisir  de  la  chasse. 

Les  auteurs  ne  sont  point  d'ac- 
tord  sur  ^on  origine;  les  uns 
le  fodt  tenir  du  mot  breton  Ber^ 
qui  sfgeifie  Deffense^  d'autres  du 
mot  satooiï^^«quisigaifie/oi#;), 
d'où  ce  mot  Betsan  t  suii^re  lé 

JKS 
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loup  ;  d*autre8  du  suédois  Bersa , 
qui  signifie  chasser,  et  de  Ber^ 
sarii,  chasseurs ,  ou  du  mot  Beer^ 
qui  signifie  o^r^;  Bersée  sigoi* 
fieroit  donc  Vendroit  où  Von  chas^ 
soit  l'ours  ;  ce  qui  se  rapprocbè 
fie  cette  idée ,  c^est  que  les  chas- 
seurs dtt^Rt)i  de  France  au  moyeà 
fige  8*appe\oïerïi  Bersarii. 

Biersen  \  en  àllen:>and ,  signifie 
chasser  ;  d'autres  prétendent  que 
ce  village  tire  son  origine  étimo 
logique  de  sa  grande  lerlilité  dans 
le  vieux  mot  flamand  Ber ^qui 
sigBÏfit /romeni. 

Il  conlienl  en  totalité  720  boa- 
niers  de  terres ,  faisant  1081  hec<» 
tares  ,  dont  le  fief  de  Bauris  j^ 
eonlcnaut  Qo  bonniers ,  étoit  dé» 
pendant  et  partie  de  ia  province 
du  Tournésis. 
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Bers^e  releToit  en  partie  du 
Forest  en  justice  vîcomtière  res- 
sorlisfiant  au  bailliage  de  Lens  ea 
Artois;  une  autre  partie  du  vil^ 
lage  relcToit  de  la  principauté  de' 
Cârvin-Epinoy* 


*  • 


Notamment  une  pairie  a ppar-, 
tenant  au  seigneur  de  Raches ,, 
et  d'où  rele voient  i3  à  i5  fiefs* 

Ce  village  tient  du  levant  à 
Auchy  >  du  midi  à  la  .  Cardon- 
Dcrie,  du  nord  à  la  Maladrerie 
et' à  Mërigniêsf  du  couchant^  à 
le  Vincourt  »'' 

X»'on  y  comptoit,  en  1701 ,  700 
communians. 

Sa  population  )  en  i789  9ëtoit 
de  1460  habitans. 

£  4 
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'  £ii  1604  V  de  i45i  babitanf. 
£0  1813»  de  i4$9  babitaoi, 

*  Ce  villi^e  cooliaot  les  hameaux 
'-(bKis  le  Pavé,  la  Puistoooerie  »  là 
Vernie,  le  Bouîoo,  la  Grande* 
Bue,  le  Wattioed,  le  Bar,  la 
Hargerîe ,  la  Cardonnerie ,  le  Nqo* 
Teau- Monde,  le  Boo-Laurter  et 
là  Broderie. 

Il  eoqteBoit,  en   1804 1    99a 
ihaisoDs, 

Soo  ménages. 

.  Il  est  fitiAé  à  ao  kîlomàtres  li» 
Lille  et  de  Douay ,  et  à  a  kilo«^ 
mètres  de  Poot-à-Marque ,  son 
chei"-  lieu  de  canton  ;  il  est  de 
Tarrondissement  de  Lille  >  dépar» 
asmeot  du  Nord. 

Maire ,  monsieur  Dëlot»  ' 


_1P 
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Adjoint ,  rooQsiei^r  Faille. 
Percep(eur,  monsieur  Nicolao* 
Curé,  iQOQsieur  Kegoier. 
Juge  de  paix  ^  monsieur  Faviéï, 
à  Pool- à* Marque. 

Greffier ,  Constemuble,  à  Alli». 
cbes. 

Garde  cbarupêtrê,  Pecle. 

Il  pajroit  en   itttposîl  îoris,  éof 
tSùJ^j  fr.  Cent 

Foncières,  15,679,00. 

PersQCiQéItes  6t  nsobilières. 

Portes  et  fenêtre»  >        58aoa 
Vàtmtèê,  SSS,«ow 

Oetroii  >  !»ofM>«» 

Ëo  181 1 ,  impositions  cb  prrâr' 

É  5 
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Patentes  iSog,^  464>QO. 

Total,  1 0,600^  oo* 

Bersée  est  sliué  à  droite  de  la 
chaussée  allant  de  Doua;  à  Lille. 

L*ëg1ise  paroissiale  est  dédiée 
k  Saint  Ëtieiine.    * 

Le  chapitre  de  Saint- Amé  de 
Douay  étoit  patron  de  la  cure 
et  décimaieur  pour  un  tiers}  \g§l 
deux  autres  tiers  de  ladite  dîme 
de  ce  viliagje  étoieut  inféodés^  et 
relevoieut  des  comtes  de  FIaa<* 
dre. 

•Gilles  du  Queanoy, cheyalicr^ 
•t  Sara',  sa  fera  me  9  en  firent  l^ë« 
ciiange  avec  Perrand  et  Jeanne  , 
comtesse  de  Flandre,  qui  don- 
nèrent les  deux  liera  de  la  dîme 
inféodée  susdite  à  l'abbaye  de' 
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Marqùelle-lez-Lille,  exempts/le 
t&u»  droits  9  reliefs  et  redevances 
féodales  (  t  ),  par  diplômes  des* 
mois  de  mai  1 3  ag  et  i  aSo» 

Au  quatorzième  siècle,  Gërard. 
d*Âuby,  village  de  la  châttlleoie  - 
de  Do-uay,  vendit  certain  fief  à 
monseigneur  Montou ,  seigneur 
dfi  Bersée^  et  l'en  adbé^ita  par^ 

loi  ;  quoique  malade  9  ils*habilU/ 
«tse  présenUt  devant  les  bommea 
des  fi^fa  du  seigneur  dominant  y 
q{l  il  en  6t  le  werpe,  c'est-  k- 
dire,  ou  iJs'en  désbépila  et  déves» 
tit;  il  se  remit  au  lit  et  mouvut- 
de  cette  même  maladie. 

Son    héritier   UùàhX  vînt   à 
arguer   eelte   ve»tede   nulRl^  ^ 
W  fut  déclaré  par  les  tribunaux  : 
qne  ladite  yéDte-fake par  ux^ mar* 
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fede  in  extremis  étoit  onlle  i  fk 
\m  aeigneur  ctonsioaiit  qui  avoit 
ftcee[»téson  iiverpe  désbérkaace  j, 
ftmst  fj^e  raeheteuft  cotidamDé» 
fkHir  ce  eo  une  «mende  enirera 
W  Roi. 

l./ai>  i4o5,  Bersée  élok  pGa=* 
Bédé  par  Alexandre  d'Anicbi 
étuyer  »  et  Ido  de   Mowj ,  sa 


Mariette  et  Pierrosnë  d^ADicb 
épousèrent  un  seigneur  de  la  maU 
Bon  de  Vendegies ,  et  y  porf  èreni 
la  terre  de  Berséej;  elle  passa  ea 
i486  dans  la  maison  de  Mont*- 
moreocy ,  par  le  R»ariage  d^Aon»  ' 
âà  yQ«d<igk9  y(  &^  et  hécitîire 
^  Smicbei  saîgeeor  de  Yend«<* 
gîet»  «l  4o  JeftOM  da  Beaufiort  ,^ 


ÈtéftAmmeBcy  f  hêfoa  des  WaU 
tioes» 

Ledit  Ôgîer  d^  McmtiDoreDcj 
et  son  épouse,  babitèreot  long» 
tems  le  cblteau  de  Bers^  ;  pli^ 
sîeim  de  leurs  e&ians  jr  prireul 
IMisMaee» 

L*églîse  paroîsaîftte  reofermoit 
les  sépultures  de  plusieurs  sei* 
|;neur8  de  Bersée.. 

Cette  terre  fut  Ten&iè  per  le 
priiice  Robecque  MootiscMreacy , 
Ters  TaQ  1 700,  au  Sr.  Fievet , 
chànàk  Douaj,  qpîàsa  mort 
aa  à  sa  fitle  mariée  au  Sr.  Simon  ^ 
#e*là  elle  passa  à  Mr.  Alexandre 
le  VaUlaEit  de  JoHaio-Merlaîo  y 
chevalier  f  q:ui  épousa  eu  iSo^r 
tiis-aoUe  madsoMiseUe  AhjÊBà^ 


iro  ^  HlSTOIRB 

drine  de  Gouy,  ma  parente  j  lé- 
quel  acheta  eo  1804  le  château 
de  Bersde  •  aviec^  Se  boooiersde 
terres^  enviroù/f  de  rnoadit  siear 
Siinon^pouf  leprix  de  . 

La  partie  Tournésîs  de  ce  vil- 
lage fut  cédée  par  l'Autriche  à 
I^  France,  en  vertu  de  l'article 
premleF  du  ti^aité  des  limites  ron.» 
du  à  Versailfes  le  16  mai  1769^. 

Bersée  est  la  patrie  du  célèbre 
Jean  du  Joncquoî,  abbé  de  Mac* 
chiennes 9  mort  en  i6Sf. 

.  Toycz  cet  ouçtage  ^  eoL  S/^^pagt 

ii4- 

►  Inquisùto  de  foris  Jacfuris  super- 
foresiis  régis  in  addiiione  ad  ma^ 
fhœum^  Paris^ 

\  Ejiouard  Cockây  tUtlet  sect.  4  Sa 
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chârtâ  Benrîcî  iertii  re^fs  AngUm. 

Vojage  doutre-mer  du  comte  de 
Ponthieuy  manuscrit, 
'  4Egîdu  menagii  origines  Italicœ  f 
pctge  iSa. 

Hisioria  franco  meroçingica ,  page 
340. 

Du  Cange ,  glossarium ,  tfoi,  1  , 
pages   ii36,  1137  et  ii38- 

République  des  Champs- Êlisées  ^^ 
par  ntonsieur^  Desgraves ,  ex-légis^ 
lateur  y  «>/.  2,  page  :a33. 

lient ,  vol,  3 ,  pagfis  77  ^/  78» 
'  Auberii  Mirlei  diplotnatum  Belgi- 
corum  nova  collectio  ,  vol.  4  >  P^^ 
234. 

Buzetinus  gaUo  Ftandria  sacra  ef 
profana ,  page  395  ,  letire  D, 

Grandeur  du  diocèse  de  Tour-j 
way ^  par  monsieur  lioverlanf  delà 
Guéfinièfe* 

Summa    siâtutorum    synodalîum 


rr^  HmromB 

Tomacénsîum  in  synopsis  pmg&  i8i" 
RecueU  des  édii s  du  parlement  Je 

Flandre ,  w>/.  7 ,  page  3i4. 
Somme  rurale  du  Toumésien  Jean 

Bout  ciller,  édition  de  Paris  ^  1621  , 

page  4oQ. 

Dénombrement    de    la    terre    de 

Bâche  y  en   i532» 

Manuscrit  de  Ltgroux  ^  curé  dt 
Varque ,  sur  les  châtellenies  de  Lille , 
Douay  et  Orcbie^  ^    augmenté  par 

repesant  enta 
bibliothèçae  pnlH^e  de  Doaajr. 

Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  Uontmgrency  et  de  Laeatr 
etc. ,  par  André  du  Ûiesne ,  gée^ 
gfOfbe  dà  Rei,  à  Paris,  chez  Cta- 
moisyy  in-^Jidio^  tGa^  r  ^fwsiùae 
partie,  page  S^r  ^  tf/  aux  pn^euees 
è  la  fin  y  pages  a^i  et  2.i^. 

Contrat  de  rente  reposant  aagrejfk 


DB  ToOAIlAT.  tiS 

iê  la  pSIe  de  Doua^^  du  i5  dé* 
cembre  i4o5. 

Mwuiêur  Gilmoi ,  bibUoihéem^^t 
Douay  f  en  son  histoire  du  village 
de  Bersée. 

Plmcards  ei  ^rdùHBunces  méûms^ 
criies  ^  page  337. 

StafisHque  du  département  Ai 
Nord^  t^L  ^f  pages  292  et  2q^ 

AnrauUre  dudit  dépariemeni  pow^ 
tan  12,  pages  260  et  261 ,  et  à 
h  fin  ^  faàleau  des  villages. 


NOTE 

SUE 

L'HISTOIRE    DE    BERSÉE. 


reliefs  et  redevances  féodales. 
(  FoL  64^^  page  10'] ,  lignes  zei^). 

(  i  )  Voila  un  exemple  bien  rare 
d^une  dîme  inféodée  et  laïcale  deve- 
nue  ecclésiastique  et  non  féodale  par 
la  puissance  souveraine  des  comtes 
de  Flandre. 

Voyez  eef  ouvrage ,  çoL  58,  page 
55 1  incluse  68. 


HISTOIRE 

DU     TILLAGB 

DE     CAMPHAIN. 


L 


:E  vilhige  de  Camphaia  ep 
Pevèle  ,  province  du  Tournési»^ 
cootieût  64  bonoiers  1400  verg.e$ 
de  ladite  province  du  Touroé- 
8Î8,  et  338  bonnîers  1000  ver»^ 
ges  de  la  cbâtelleoie  de  Lille. 

1\  est  à  %  lieues  de  Touroay 
et  3  de  LiUe.  .  . 

Il  tient  du  levant  aux  villages 
de  Lamain  et  d'EspIechin  ,  du 
midi  au  village  de  Wanjiehain  | 
du  couchant  au  village  de  Gru« 
son,  du  nord  au  village  de  Bai*» 
sieux* 


ii6  HistûiRt 

Son  origine  élimologique  sig- 
nifie proche  ffun  champ ,  du  mot 
eeltiq^e  Kàmjjf\t{\n  ftigoifie  eom- 
bat  y  et  du  mot  En^  qui  veut  dire 
proche  j  contre. 

Ce  village  apparteooit  à  la  fin 
du  huitième  et  au  commence- 
ment  du  neuvième  siècles  à  Saint- 
Evrard,  comte  de  Frioul,  foa« 
dateur  de  l'abbaye  de  Cisoing; 
il  le  donna  par  son  testament  à 
Adelard ,  son  troisième  fils^  en 
èés  termes  : 

»  Tertius  Adelardus  volumua 
»  ut  habeat  corlem  nostram  in 
n  Cisonio  et  Camphinium  »  cum 
n  omnibus  quœ  ibi  pertinent  »  j 
Ton  croit  que  ce  dernier  le 
donna  à  ladite  abbajre»  où  il  t^t 
enterré  avec  sa  mère* 


Celte  damé,  du  conMotemeot 
de  son  fils  Bodulphe,  donoa  à 
ladite  abbaye ,  par  acte  du  deux 
avril  870  ,  un  manoir  y  situé  et 
10  bonoiers  de  terres  situés  à 
Gruson ,  pour  la  fourniture  du 
luminaire  de  son  tombeau  et  de 
celui  de  sa  fille  Ingeltrude ,  qu'elle 
avoit  fait  placer  dans  une  cha« 
pelle  de  Téglise  abbatiale  de  Ci- 
soing. 

Gérard ,  évêque  de  Toumay , 
par  ses  lettres  de  Fan  11849  et 
le  Pape  Eugène  III,  par  bulle  de 
Tao  1 1799  confirmèrent  à  Tabbaye 
de  Cisoing  la  propriété  de  Téglise 
(  autel  )  et  la  totalité  de  la  dîme 
et  des  hostes  de  Çamphain  y  la 
dîme  s'y  Jeroitàlaonxièœegerbe» 

L'on  Toit  cf  UB  eoiioerdat  daté 


"il  8  HisToms 

du  mois  de  mai  1266, entre I^abbé 
et  lea. religieux  de  Tabbaye  de 
CisoÎDg,  que  celui  d'eotr'eux  qui 
desser^iroit  la  cure  de  Cisoing , 
tireroit  une  partie  de  ses  vivres 
de  l'abbaye  qui  lui  fournissoiC 
aussi  ses  vêlemeas. 

Par  des  leffres  du  mois  de  jan- 
vier ii284  ,  Hellin,  sire  de  Ci- 
soîng ,  consentit  que  Henri ,  bour- 
geois de  Tournay,  et  Marie ,  sa 
femme,  donnassent  à  Téglisepa* 
roissiale  de  Saint-Quentin  audit 
Tournay,  6  bonniers  et  demi  de 
terres  moins  4^  verges,  situes  à 
Gamphain  9  relevant  dudit  sire  de 
Cisoing,  chargés  de  4  sols  pari- 
sis  de  cens  annuel  et  perpétuel 
par  chaque  bonnier;  partie  da 
terres  que  Içdit  Heari  et  sa  femtne 
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avoient  acquise  de  Jeati  Hainaut 
,de  Campbaia  ,  homme  lige  dudit 
fiire  de  Cisoing,  dont  a  bon  niera  et 
demi  situés  àTËpinelte-le-Moine, 
1  bonnier  et  demi  silués  à  la  Mon- 
.tagne,'  finalement  a  bonniers  et 
demi  moins.40  verges  silués  en  la 
Fosse-Vielle-FemmeetGoesart  ; 
ladite  terre  estimée  valoir  et  don- 
ner un  revenu  annuel  de  30  li- 
vres  Tournois  (faisant  SSg  livres 
Tournois  de  nos  jours),  pour  la  do- 
tation et  fondation  d'une  chapelle 
dans  ladite  église  paroissialede  St.- 
Quentin  ^  dont  le  chapelain  serait 
k  la  nomination  dudit  Tourné^ 
sieif  Henri ,  fondateur  ;  età  char- 
ge  que  cette  partie  de  terres  paie» 
roit  audit  seigneur  de  Cisoing,  et 
ksw  successeurs  I  1  denier  pari« 
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«18  da  cena  perpétuel  à  la  Noëte 
au  moyen  de  cette  refFevance  et 
reconooissance»  ledit  Hellio,  sei* 
gneur  de  Qsoing,  affranchit  cette 
partie  de  terres  à  toujours  d'o^l^ 
chevauchie,  hierbanc,  corvée» 
service  (  i  )  et  autres  cbpses , 
et  reporta  cette  terre  entre  les 
mains  de  Guy ,  comte  de  Flan^* 
dre,  son  suzerain,  qui  la  remit 
de  suite  eotre  les  mains  de  ladite 
cbapeiienie  de  Saint  -*  Quentia 
audit  Toarnay* 

Ijà  mêine  année  »  ledit  Guy> 
comte  de  Flandre,  confirma  la 
^cnte  faite  par  Wautier  d'An» 
toieg,  chevalier,  sire  de  Boa^ 
logne,  a  r église  cathédrale  de 
Jlolre- Dame  à  Tournay ,  de  17 
l^onniers  600  verges  de  terres  qui 

lut 


hâ  r«p(ia0teno4sot  jet  itiNiés  MnUt 
Ompbaiti ,  ienuB  î<le£teilfiajkiBiio 
de  Ci8oÎDg5  plus  de  iS  bonoiers 
de  terres  situas  à  GraB00  5  les* 
quelles  parties  de  terres  rel#- 
voient  dudît  tomte  de  Flandre^, 
comme  suzerain. 

^aUiii  ^e  JGiaoÎQg  (A  ÀQnput^» 
Bon  JËIs  9  se  conservèrent  sur  les* 
dites  terres,  toute  haute  justice ^ 
et  le  cliapilre  d^  Tournay,  'à 
cause  dIcéHes ,  fut  déchargé  de 
tout  service  fôodal ,  à  dbarge 
^d'une  cedeT^nce  perpétueLie  de 
^;lQUÎsiQQS,caMdit$îrç  de  jCisQipg 

"LÀ  seigneurie  de  Çamphaftn 
passa  depuis  aux  maisons  d*Aii« 
tloing,  d^  Klftlynj,  r^  RO  dernier 

Tom.  LXir.  B 
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lieu  à  celle  de  Rohati  Sqilbise  ^ 

avec  celle  de  CiâoSog. 

L'abbaye^  de  Sainl-Aroand  y 

^posséd<»it -ea  suzeraineté  le  j5çf 

de  ÇhastiUon  qui  relevoit d'elle  j 

il  contoDoit  7  bonniers  48  verges 

de  terres  :  le  nommé  Noël  Ha- 

vèt ,  en  fit  le  relief  en  1758. 

•  •  ■    •  '  .  ■       •    - 

.    Plus  ,  en  la  même  année,  d^in 

autre  fief  situé  audit  Camphain^ 

hameau  d'i!^ud4onceUe,contenant 

7  quartiers  1 1  verges  de  terre3. 

Le  collège  de  Saint  -  Paul  à 
Tournay,  à  titre  de  là  fondation 
de  bourse  du  chanoine  Trouille, 
vivant  en  i555.,  y  possède,  1000 
verges  de  terres  labourables., 

La  fabrique  de  la  cathédrale 


•  » 
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dudit  Tournajr ,  i3oo  Terges  de 
terres. 

Le  chapitre  de  fa  ladite  cathé« 
drale,  à  titre  de  l'office  du  ré- 
fectoire j  3i  booniers  de  terres  ; 
plus  une  redevance  enouelle  de 
5  deniers  et  de  trois  rasières  de 
blé. 

I/office  du  pain  de  ladite  cathé- 
drale ,  i   bonnier  Sog  verges. 

Les  armées  des  alliés ,  avant 
rentrée  de  la  campagne  de  171a, 
se  rassemblèrent  à  Camphain  ,  et 
aux  environs,  où  elles  firent  sé- 
jour durant  près  de  4  mois;  c'est 
là  que  le  prince  Eugène  vint  les 
passer  en  revue  ;  les  députés  de 
l'Empereur  et  du  Roi  de  France 
s'y  réunirent  vers  la  fin  de  1713 

F  a 


*jjonr  Tê^cfr  tes  limites  ée  leun 
pays  respecllfs. 

La  partie  "f  oarnésîs  ^'di^ertu 
d*une  c<3fn*viebtio*î  de  ^l'an  1716^ 
^ntre  ^es  états  êe  celle  provînc<5 
et  ceux  delà  châtellente  de  Lille, 
"paydît  ses  tailles  à  cet^e  dernière^ 
ea  échange  des  parties  d^'celte 
'ëBo\avées  âatis  le  Touroësis. 

Camphain  Tournésîs  fut  cëdë 
"par  l'Autriehe  à  la  France ,  en 

vertu  de  l'arlicle  1  du  traite  des 
limites   conclu  à  Versailles ,  te 

16  ttiai  i^jôg. 

La  verge  y  est  de  20  pieds. 

Il  est  situé  à  3  lieues  de  Lille  , 
à  3  de  Touraay ,  à  droite  delà 
chaussée  allaol  deLilleàTour- 
Day. 


.    Su  populaito»  e»  i^Sg.  étoil  d» 
MMiD  babiUB^w 

£a  18049  (fe  9q5  babilaosPr 
£a  u8ia,  d»  hooj  babilaii»;^. 
Il  comprend  les  hamesK^j^dif 
Cresplaine  et  d)e  LeotH^tle. 

maison»., 

>    2&0A  ménages; 
En  18049  il  pajoil  en  k&poir 

skiona,  fr.  coqCt 

f  onciërea ,.  9^  $7 1  veoi- 

iH3cseiMieUe9^  €t  mobîUèreikr 

Povteff  et  fefiâlma^r       4<9^^^- 
Pii6eBt««r  4^^eov 

Octrois^r  t^8,oQi 


I    t 


Total,  lOjB^ô^ook- 

£1»  idfti  f  il  pàjTQÎt  peuritnpo* 


1 36  Histoire 

ûliaos  eo  priacipal ,       7,44^>o^<^ 
En  1809  patentes  9        i45,o(k 

Total ,  7,590,^0. 

Il  est  aujourd'hui  de  Farron- 
dissemeot   de  Lille,  rautoa   de 
Templeuve  en  Pevèle. 
.    Juge  de  paix  ,  moDsieur  Pou- 
train  ,  demeurant  à  Cappelle. 

Greffier,  Boisse  ^  demeurant 
à  Cisoiog. 

Maire,  monsieur  Fievetv 

Adjoint ,  monsieur  ChuSart» 

Percepteur  1  monsieur  Bray. 

Cure ,  monsieur  Couturier, 

Garde  champêtre ,  Debroud. 

Voyez  cet  ouvrage ,  w/.  8  ,  p(iges^ 
9Î,  99  ^/  100. 

Vol.  9  ,  pages  i3  et  14. 

Vol  i5  ,  page   149. 

Vol.  22,  pag^  j53  et  i54' 

Voh  25,  page  73. 


Vol   54,  P(^8^    11^- 

Buzelinus  gaffo  Flandria  sacra  et 

profana  ,  vol.^  i  ,  page  87  ,  leiire  C 
Statistique  du  département  du 
Nord,  vol.  '3,  pages  294  ^/2g5.  ' 
Annuaire  du  département  du  liord^ 
pour  tan  i8i2,/?/z^<rJ  262  i?/ 263  , 
d  tableau  des  s^itlages  à   la  fin: 

Recueil  des  édiii  et  déclqraiions 
enregistrés,  au  parlement  de  Flan-r. 
dre :,  val  7  .^  p^se^  3  « 3  et  3 14* . 

Manuscrit  de  Legroux  y  curé  de 
Marque,  sur  les  villages  des  chd- 
tellenies  de  Lille,   Douay  ,  etc. 

Auberti  Mirœi  diplomntum  Belgî- 
corum  nova  collectio  ,  tome  i  ,  /?.  19. 
Inventaire   de    la    chambre    des 
comptes  de  JJlle, 

SpîcUegium  Dachery ,  édition  în^ 
4^  ,  Pans  y  1723,  vol.  2,  pagei 
879  et  886. 

F4 
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S  U   1^ 

É'&ÏStOlKÉ    ^E    CAMPIÎAïrf. 


(  Foi.  G^fpage  uo ,  lignes  Q  â/ ^  y 
mëiït  de  Bucaftgc»,  st^céàmots:  ^tî& 

■  ^  f  * 


HIS^TOIRE 

QU   riLLAGB. 


S 


Od  Aiftiategïe  prorlent  dé 
Ekc  t  mot  celtique  qui  ^ignlBé 
efHif^riàisseaAi  rwière  y  et  du 
p»Qt:€akii{ue  Erm^  qfil  sîgoifîf 
^a^)  c'es(rà*dir^  Fitlagesîtuéâur 
inr  bisas  de  rivière  ^  iiwA  sî^ué 
effectivement^  sur  l'Af bonnoi&e 
et  la  Station,  petites  rivières. 

6e  vilîàge   est  très-anrien   et 

coûDU  des  le  onzième  siècle. 

» 

t^un  f^06&,BGA]dàuiQ^te*Fteu«^ 
dÉif^it^e  d#r  Saiii  ^*  Pi^rf  e  è^^  tÀ  !  te  ^ 
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i5a  HisTOiRK^ 

et  7  bonniers  de  terres ,  (  total 
5i  bonniers)  situés  à  Esquermes; 
cette  donatioQ  fat  confirmée  par 
Philippe- Auguste  ,  Roi  de  Fraor 
ce,  en  1203  9  et  depuis  par  Louia 
de  Nevers  ,,  cqmte  de  Flaadra  , 
en  i58o. 

L^ta  n55  ,  Tàbbaye  de  Loos* 
lez*Li}le  possédoit  à  Ësquermea 
la  moitié  d'un  vivier ,  contre  Ro- 
bert, dit  Viot  de  rAnglois,qui 
}Ouissoit'  de  l'autre^ 

Des,  lettres  dé  Marguerite  ,. 
comtesse  de  Flandre^  de  ta^nêtee 
année,  nous  apprennent  que  Ta 
moitié  appartenant  h  ladite  ab« 
baye  étoittenua  d'elle 9  et  l'autre 
du  cbâiekiin  de  "LWle,  qur  étoit 

Hobert  ySié^écbal  de  ia;Eiaodrç  ^ 


fils  dér  Jean  ,  «bâtelâia  dd  LUle.^ 

L'an  1 286 ,  lea  boqrseoîs  de 
Lflfe,  en  vertu  de  leur  droit 
dTarsfn  Çi  V,  allèretif  ferûTer  â 
EsquermesY  Te  5  mars  ,  trbe  mai- 
son  oecqpéë  par  GlIPes  Man^' 
teaifx  1  maîd  comme  il  ëtoft  bosle 
db  -Uéglise  cptrégiaîe  de  Saint- 
Pierre ,.  te.  cKapilre  ecr'  porta 
plainte 9  et  Fa  vîUe  de  Lille  fut 
obligée  de  payer  le  dommage 
causé'par cette  barbare  exécution. 


-  j 


^  :  n  .est  »àt;ÀosQ!bte  dès  '  viHageS: 
eëdés  par  chartret  dé  Philippe^ 
fe-Long»Roide  France ,.  en  mars 
1^20 r  à  Giiy  dé  Boulogne,  évê- 
9M&  de  Toupnay  ^  et  à  se8;syc- 
r  VPW  Mf^Pi   tc^u  e^, 


iitt^  d^i^  &£  rdbraint'  d»  P^ii»» 
Souverain  ,   tenaat?  m  enur  dk» 
Maire  à  Froyennes ,  village  delà 
pro vioce  du  l^uroésis  :  depul^ . 
lors  les  évêqueSr  de  Tournay  fa« 
rent  seigneurs  du  clocWr  d'Ës* 
quertnes,.  patrons  de  la   cure  j 
toutes  les  propriétés  qu'ils  jpos-^ 
sédoient  consistant  en     .    ' 
étoient  dépendaQceduTpurnésîs|^ 
par  rarlix:le.i  du  traité  des  lioii-^ 
tes  conclu  à  Versailles,  le  16-.. 
mal  1769  ,  TAutriehe  céda. Es* 
quermes  Tournésis  à  la  France  ^ 
^ui  fit  depukpaiftîi: dette gottf Hf!-- 
Bmcei  dte  mieiê.  ;  * 

ESQUÊRME& 

»  li^fi  î5S5><»viltege^payD* 
»»  potif  jaréiDS,  ptéth  terrée  ii'itH 


»  beur»  dfmes,  diflaerons*  ma» 
«^  rais  ^  eaux,  moulîns,  feux.,, 
ji-.  chevaux^,  vaches  el  blknches» 
]i*  bâtes  ieaus-et^vcoupés  par  bé*^ 
iM  ril^rs  ^  .c^nsif  rs  et  foraios  su^ 
».  jets^k.  tailles ,  728  livres^  7  sols» 

'  »En  )àrdff»  Sa  homûers  874 
1^  TGrges  évaittës  à«uo  revenu  dm 
m  ^4  libres  le  boBuier^  &il  75db 
»*.jlirres  i S:  sols  10  deniers^. 

»  Terres  à  labeur  aSD  bonnîerst: 
JK.  iSarS  verges  ^éiraluës  à  un  reve- 
»^..n|i;d6  iâ  livres  le  bounier^ 
n^fisiU  Sm6  livres- 13;. solsh. 

»  Pt^^'Ôbonnîet^s  1575  vergeg. 
». évalués  à  un  revenu  de  !i4lî^ 
»v  vres  fe  b0imttr,  feiit  167  fivrea^ 

M.  Bois  5  bonniers  90a  i^fg^- 


!•-  éTalués  à  uarevenii  de  raïï^ 
N.  vres  le  boanier^  foit  76  Ime» 

"  yt  Dîîmes.  et  drinerèm  5do  bon*' 
j>  DÎers  évalués  àr  un  rcrénit  dé 
)•  56  ÎÎYTes^ 

»v  Deux  moulÎM  S  eau^,  dent 
»'  uû  servaotà^tardre  huile ,  éya- 
»  lues  à  un  reyeau  de  éS&liyjoes^* 

»  Bois  5  maraîs  et  eau  x  i  r  bon* 
>r  niera  800  verges  évalués  à.utt- 
^  revenu  de  1 58  livres  5  sols. 

>.La  censé  de  1-Aogle  appur? 
!►  tenant  au  seigneur  d'^^Estrée^ 
»  évaluée  à  un  cevenu  de  Apo. 
A  livres». 

.  »  Gelle  du  sîeu^  dé  Hovc&e^ 
»  rofv ,  évaluée  à  ua  re.f60tt.  dîor 
i>^  4^  livrea^s. 
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Bi  Tourna v^  %S^ 

»•  Çelh  de.Laanoy,  évaluée  sfc 
m  un  reveou  de  :2oo  livres» 

.  !^  lov  boaaîers  Goa  verges  ap-- 
1»^  parle&aot  à  Q(apd-le-Koux^ 
»  évalués  à  ua  reve&u  de  i5S 
n  livre»; 

>i  Feux  78 ,  7  fivres  i6  sols» 

»  Chevau:^^  11 ,  2:2  livres. 

»  Vaches  i.a4>  g^Iifresôsolsi 

»  Blaoebes  bêtes  (  tnoutetis  X 
»u  353,  43  livres  10  deoîers. 

GENS    irÉCLISE, 

*  .  . 

.    w  En  jardios  ^  i5oo.verge8<i^ 

»  En  bais,  leaux  et  maraia  i^ 
»  bonniers*. 

»  Feu  i*, 

GENS    NOBLESt 
»fe  En  jardins  3  bonnîer»^       ' 


»  En  terr^fr- à,,  labeur  g  b^a«p 

»  t  Eo  pvé^  I  boEimèr  490  verges. 
v^  Feux  5i  »  ' 

Gulrela  seigneurie  de  Tévêque 
de   Tournay  à  Esquermes-,  se 
trouvoit  celle  du  Roi ,  qui  étoît 
une  éDgagëpe;   la  seigneurie  de 
la  Prévôté,  aussi engagfefejedle^ 
^Uicbapiére  de  Saint  -  Piètre  à; 
tille  ;  .finalement  la  seigneurie- 
de  lvAngle,.qui  appartint   long--- 
tems  à  des  seigneurs  dé  ce  nom:i 
tssus^de  rilkistre  ttiaiso»  de  Wa^ 
t^in^,  et  qûy-aiM3Î^Qi  leur^épuU- 
ture  à\Esquerme8t^ 

Ee  curé'  de  ce  village  y  jouis-: 
»oit:cl'ane:-.d0talion .  preabytérale^ 
de.  3.  bponim  de.  teex:ea-  9^Â  4^^^- 


fendent âoûâëg en  -  ^parWalle- 
nsnd  d^Hangoùafit,  dbyen  de  St;*^ 
Fitsire'  h  TLi\le}  ih  ai0Di(;  en  oulM- 
iltiefgsrt^  dM^  t^uté  la  dlmid  dit» 
iiillage ,  ce  %fit  hil  didBfioil  uai 
Betetfu  de 

n^  se  trainroft  ht  Ksquermea^ 
tf ûti  cftupelfè'ddw  invocation  de* 
h  Sainte  Vierge  Blarie';  c'éfoSt' 
nff  frAfëft^  sac6»dM8t  à^  Id  eoUa« 
^n«d^  prévèt  dif  cfiapître  dm 
SàveA-'Miefp»  de  LiUe  ;  BageUicvir 
Defifieîij  Tua  d%ux ,  le  céée^Yim» 
^  eus  ooM»eût&ÊMm  de  sô» 
ahapttm,,  a^ea  ^^^qi^9^  autVBs. 
fDnds  ,.aux  pàrea  )é8ui(a»du  c0u* 
neat  d#  LiU#y  qui  deviopeiit  aipst 
doUateoTB-der  cf*  b^béfiee^i  ik  8?|^ 

campagaâ..  


ItSS^  -HfSTOtRR 

71  exisloU  à  Ësquermes  un 
droit  de  péage  sur  la  chausaée 
de  Lille  à  L^baisaée  ;  mais  com*^ 
ipe  U  gèaoii  le-  commerce  ,  }h 
f)it  suppriiDé.  par  ua. arrêt  div 
cousetl  d'état  du  34  juin  17S8. 

II  est  situé,  à  4iDe  demi-  lietie 

»•  •         . ~ 

de  IiUje,à  droite  du  chemin  gui^ 
qoçdmt .  à  La^assée^  :       .j 

.  ;  L'oa  y;  8«i¥Dit  U  caulume  apn 
cienQ0  de  Tourna j,  dite  dès,  17 
.  villages,  çt  pçUr  les^oies^  trare:i*s,: 
dbémlns    et,  jwalièrçfi,  fé^odalîçft'j 
œUe  du  bmUi^ge  d^,T>ourDésis. 

»  lia  parlée;  Toàrnésisf  y  étôit  dé» 
7  bodniers  et  demiV 
:*  Là  verge  dé  rS:  pieds  5  pdiioea? 
jH)ûr^  là  partie'  Tournëôîs  ^  qui^ 
êèt  déUe  du  tâi;ifpor6l  àé  Tévéé^ 
ehé  de  Tournay*  •'-,..     ^  * 


DE  TOURVAY.  >59 

Voyez  cet  ouvrage ,  ^.  54  »  Z'.  1 1 2w 

Coutume  ancienne  de  Toumay  y, 
chapitre  12  ,  article  r  j  folios  24  et 
25  ^^  c^//f  ^tf  hailliage. 

Histoire  de  Toumay  ^  par  Cousùi  f, 
çoL  4  9  poge  117. 

Auberti  Mirœi  dîplomatum  Belgd-^ 
eorum  nova  coltectio ,  tome  3,  p.  674* 

Les  châtelains  de  Lille  ^  leur  an-» 
cîen  état ,  office  et  famille  ,  par  Fle^ 
ris  Vanderhaer  y  trésorier  et  cfia^ 
noine  de  Saint-Pierre  à  Lille ,  petit 
in-4^. ,  à  Lille  >  chez  Christophe  Beys  ^ 
161 1,  pages  14^  et  204. 

Recueil  des  édils  enregistrés  au 
parlement  de  Flandre  ,  in-i^. ,  tome 

la,  pages  407   ^t    4^^*  ^^'"^    !> 
page  ai4. 

Histoire  généalogique  et  chrùnola-^ 


%4^  HlSTOIRB 

gi^ue  de  la  maison  royah  de  Frantre^ 
Paris ,  .1 726  à  rySS  ,  9  voL  in-folio  ^ 
dii  père  Anselme ,  voL  &,page  7^1^ 

Manuscrit  de  monsieur  Marlière. 

Idem'  de  monsieur  Legroux^  curé- 
de  Marque-en-Bureul  f  article  Es." 
quermes^ 


NOTE 


sua  l'uistgiiib 


D'ESQUERMES  -  LEZ  -  LILLE. 

€n  vertu  d«  leur  droit  d'arsin. 
<  f^oL  64  y  poge  23ï  ,  lignes  4  i?/  5  ), 

(  1  )  Voici  ce  que  dit  Vandèrhaer, 
dans  son  histoire  des  châtelains  de 
Lille  Y  sur  Fodieux  et  barbare  droit 
.darsia. 

»  Et  yn  quatriesme  arsin  fait  ie 
»  Dimanche  deuant  Je  Quaresmiel 
»  des  PrestresUan  1280,  a  Skermes^ 
»  sur  I«  maison  en  leqnele  Gilles 
-  a»  Manteaux  ,.hianoit ,  qui  hostes^  es- 
»  îtoit  Saint-^Prétre  de  Lifte  ,  .pour 
'«  téhou  >qtfe  Hues  £)is  Gilon  ilenant 
•»  'ditva^oit  >«^fafs  <PflfsJci«n  Manliele  , 
«  ^JMMVygf  «ke  4e  iLiUe*    Sjdib  îles- 


l4a  HfSTOiRB 

m  quels  arsîns  ftirjent  reparez ,  Tim 
•  par  ladite  comtesse ,  les  autres 
»  par  la  ville/ 

»  Le  Pape  Innocentius  commandai 
»  rEuesquedeTournay,parseslettres 
»>  données  a   Lyon  au  mois  d^apuril 
«  an  Yll  de  son  pontificat ,  qui  est 
»  à  mon  aduis  Tan  de  notre  Seigneur 
»   i25o ,  qu'il  eut  à  Induire  la  ville 
»>  de  Lille  de  s'abstenir   de  sembla^ 
»  blés   coustumes  sur  les  terres  de 
»  Saint    Pierre ,  même    s'il    estoit 
»  besoin^  de  les  y  contraindre  par 
»  censure  ecclésiastique  :  ledit  Pape 
»  et    Walterus,  éuesque  de  Tour- 
»  nay ,  firent  encore  autres'  deuoirs 
1»  vers  la  comtesse  ,  tant  est  il  dilB* 
»  cile   de   remédier   aux  emprinses 
»  et  coustumes  fondées  en  animosité 
»  et  désir  de  comraiander  ,  sur  ceux 
»  qui  né  sont  de  nostre    iurisdic-- 
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»  tion  ou  pottuoir:  Finterest  du 
»  proifit  trottue  facilement  son  paye- 
»  ment  :  l*interest  4e  ranimosité  en 
»  la  pluspart  des  hommes  fera  périr 
"  »  et  l'intéressant  et  l'intéressé  ,  plus- 
»  tost  que  de  recevoir  satisfaction 
»  conuenable.   » 

Ce  droit  odieux  subsista  jusqu'au 
seizième  siècle  ;  l'on  en  yoit  des  tra- 
ces sous  Philippe  II ,  qui ,  en  1 568 , 
ordonna  la  démolition  de  l'hôtel  de 
Culembourg ,  à  Bruxelles ,  qui ,  en 
1567:,  avoit  servi  de  réunion  aux 
confédérés  ,  en  vertu  d'un  jugement 
du  conseil  des  troubles ,  du  mois 
de  mai  i568  ;  il  y  eut  quelque  chose 
de  semblable  dans  la  condamnation 
de  Damiens  ,  assassin  de  Louis  XY  , 
en  datfcj'du  26  m^^rs  lyS 7,  portée 
par  le  parlement  de  Paris,  sur  quoi 
l'auteur  de  la  vie  privée  ^e  Louis 
XV  fait  ces  réflexions  : 


1^4  Mfsifomv 

»  Cependant  par  un  .usage  barlaQte 
«  que  la  philosopkie ,  l'humaiûlé  j^t 
-V  lajas^tice  réprouvent  'i^lement  Je 
»  père,  la  femme  tt  Isi  iille  de  Damiens^ 
«>  quoique  Teconn^s  innocens,  fi^-* 
.  »>  rent  bannis  du  .royaume  ,  dvieo 
»  défense  4  y  rer^ir  ,  ^ous  peip^e 
•»  dtétre  pendus.  » 

»  Toutes  ces  sentences  (  dit  te 
»)  cardinal  Ben.tivoglio  )  lurent  por- 
»  tées  au  mois  de  mai  1 568  ;  Thôtêl 
»  de  ÇùlemLour^  fut  rasé  a  cause 
»  du  souvenir  exécrable  delà  con* 
»  juration  q[ui  a  été  tramée  contre 
»  Je  culte  de  Téglise  catholique  ro- 
»  maine  ,  contre  6a  Majesté  Royale 
»  jet  contre  s^es  provinces  même,, 

»  '  On  iiâeva  wur  «m  «isiplà€«ment 
«  -.^n^mofiument  de  marbrqpourooii* 
•  'tfigttêr  da  cause  4le  c€tte  lèémoli- 

ition 
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a»  lion  et  renouTelIer  à  )amais  l'hor- 
»  rear  des  itittigités  sédicieuses  qu'on 
»  aiiok  tramées  dan»  cet'  kôteL  » 


Floris  Vanderhatr^  à  Lilie  fi^i^ 
in-I^. ,  pages  \i^  et   iljk 

ri»  prMê  iw  Lokh  XT pçbl  3', 

Beniitfoglio  ,  histoire  des  guerres 
êe  Flétndre^,  viJ.  r,  /T.  aa^^abS. 


To/ii.  LXir. 


HISTOIRE 

* 

DU     VILLAGE 

DE    W  ANNE  H  AIN. 


lE  village  de  Wannehaîo  est 
de  la  province  du  Tournésîs  ;  ii 
coQtienl  i68  boDoiers  looover- 
gefi  de  terres* 

II  fut  cëdé  par  TAutriche  à  la 
France  par  Tarli^^le  i  du  traité 
des  limites  conclu  à  Versailles 
le  i6  mai  1769. 

Il  tient  du  levant  au  village 
d*Esp1erhin,  du  midi  au  village 
de  Bourgbielles  «  du  nord  au  vil* 
lage  de  Campbain ,  du  couchant 
audit  village  de  Bourgbielles. 


DB  Tournât.  «47. 

Sa  population  en  178g  «  selon 
Bouge ,  étoit  de   aoo  habitans. 

£n  18049  d%  a66  babitans. 

£0  i  Su  2 ,  de  363  habitam*   .  [ 

Il  contient  un  hameéu  nommé 
Maraig«. 

Il  est  situe  sur  nn  courant 
d'eau  qui  prend  sa  jsource  dans 
le  irîUag^. 

Il  contient  58  maisons. 

56  ménages. 

II  payoitén  i8o4)àtitred'im- 
po8llions,  fr.cent. 

Foncières ,  5,865,oo* 

'      '     '    '  •    '     •        ..,•■' 
personnelles. et  mobitièrès, 

157,00. 

i 

t 

Portes  et  fenêtres  >        .  97»oo. 
Patentps^.     \    ..    ^. .    .  piOO^' 

G  3 


■^^ 


ToiaJ,  4,244,00. 

En     impositidD^    ikeeles    il 

payait ,  r  '  ai70o,Éo* 

Total ,  :ï,7o9,ao. 

MaM^,  Dotdblea. 

Juge  de  paix,  Quicyè^StdiaJ 
Greffier».  MnudQO!)  à  &9d«f- 
Receveur  à  vie  ^  I5uia6^* 
Curét  BcacoiMïier. 
Garnie   champêtre,   Dereoon*- 
courU 

Ce  villagp  est,  situé  à  a  lieues 
de  Tournay,  à  S  lieues  deLilte, 
(  16  kilomètres  )  9  à  29  kilomètres 
de  Bouay,  à  9  kilomètres  de 
Tdmpleuve  ea  Pevèie^.  justice 


DE  Tt«m«AY.  i49 

àm  piix  dudit  Templcaye^Arfon- 
dissetnent  de  LUie« 


Les  ancieiM  prêtre*  de  T<Hir- 
oay  y  possèdtat  9  boîâiidM  et 
tSeim  tfo  torrftB  IftbourftblM. 

Un  bénéficier  chape taifi  de  bat- 
an  ftMncg  de  la  calbédrale  de 
'Touniay ,  y  posaddoit  6  bonfiieva 
ef  40iiii  de  terres  relevaot  daim 
ti^tfaorerie  de  ladite  oaibédrale. 

L'ofSce  du  pain  de  ladite  c»» 
4bédra!e ,  €  b<M3iiiers  de  terres. 

L'on  y  sulv^oit  ta  coututtie  du 
Ttmrnésis  "potir  tes  iîefe  ,  et  la 
coutume  aocieDue  de  TouTûay^ 
pour  les  mains* fermes. 

La  verge  y  est  de  19  pieds. 

Le  comte  de  Lalaing  ,  ëtoît 
seigneur  de  Wannehain .  en  1790. 

G  5 


'i5o  Histoire 

Voyez  ^câi  ou{frage\  if.  io,p.  i8o» 

Fol.   i3  ,  page  9. 

-'   Fol  20f  page  85. 

,  ,  Fol.  S4^,  pagC.iKï.;.  v:  î 

SfatisHifue    du  département,  eu 
Nord,  Ç.0I.  3  ,  pages  33^  <p/  33S. 

Annuaire  du  département  du  J^ord, 
\pour  iSiZj  page  263-,.^/  à  la  fin 
tableau  alphabétique  -  des  ifillages. 

*  Carte  du   diocèse    de    Toumay  j 
,par  Bouge  9  Bruxelles,  1789.  . 

Recueil  des  édits    du   parlement 
de  Flandre^  çol.   7,  page  3i4* 

Coutume  du  bailliage    (hi    Tour^ 
nésis ,  page  86. 


HISTOIRE 

ou      VILLAGE 

DE  COUTICHES-LEZ-ORCHIES. 


c 


Amps  est  un  fief  dépendant 
de  la  proirioce  du  Tournësis,  si« 
tué  au  village  de  Couliches ,  près 
d'Orchies,  relevant  de 
appartenant  à 

contenant  71  bonnîers  i5oo  ver- 
ges de  terres  j  il  fait  hameau  du  vil- 
lage de  Couttcbes,  près  d'Orchies. 

L'an  1 553, ce  village,  châtel* 
lenie  de  Douay ,  conlenoit  896 
bonnfers  1000  verges  de  terres, 
en  y  ajoutant  la  partie  Tournésis 
contenant  71  boiiniers  i5go ver- 
ges de  terres  I    Coutiches    avoit 

G4 
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lors  uo  përimètre  de  968  bon* 
siers  900  Tei^s. 

II  est  situé  sur  le  ruisseau  de 

\m4PIpvwvb  '^  M    0^iwHPm    cw    nw*' 

meaux  de  Farnoont  et  celui  d^ 

CMi»f«  Tt»Q«^^  ;  è  4$  kiloip^ 
Ili9  4*OfPbieis ,  k  ii$  kilométrai 
ë9  Pmfy  >  ^  4  Sp  kilomètres 
de  Lille ,  h  3  |i#jLi08  d9  Ti^ura^y* 

Il  tiept  du  levant  à  Beuvrie  ^ 
<}u  n)îdi  à  FUnes  çt  Oouvigqies  î 
du  Qord  |t  Orchies ,  du  M>uçhaqt 
aux  bois  de  Raches. 

En  171^9  Orcbies  conteaoi^ 
4060  babitans. 

Les  daq.ies  de  Fabbaye  de  Bour- 
bourjg;  en  Flandre  ^  depuis  chapi- 
tre de  chaooioçsses ,  y  étoient 
décim^itç^rs  et  patrones  djQ   la 
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«omtefuip  de  Flandnf}  ^ka  y 
avaioat  autrefois  mq^  prévôté  dif- 
pendant  de  leur  abbaje  de  Bour« 

Ce  village  est  connu  d&s  le 
onzième  sièclç  ;  il  faisoit  lors 
partie  du  village  d'Orçhies;  la 
comtesse  Berthe  en  ëtoit  dame 
-ml  y  érijgea  une  chap^ti^  bn 
dans  ie  btPEueaii  ée  CdmQ^lieal. 

L'm  1^55,  ce  viUaçe,  pour  la 
châtellenie  de  Douay ,  éCoit  frap- 
pé en  ^aillçs. 

JP^lAr.i9r<!iA^0r  P^^^  bi»is«  toccff 

h  ^be^4  iiipDJi9»,f«lif¥^$9)  dsnw^ 

Opn»;^  foi);»,  9b«FM»^'  ^^^  U 
blanches  bêtes  tenus /et.  .(içi;uj;^ 

fW  ^rjti^rs^  p^li^içfs  et  ipi»in5 

ta  9 
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sujets  a  tailles,  paie' i46  florms 
16  sols  (  faisant  de  nos  jours  469 
'florins  6  palards  8  deniers  ). 

Le  boonier  de  jardinage  et 
prairie  y  est  évalué  à  un  revenu 
de.i4  florins  d'alors  (faisant  de. 
nos  jours  46  florins  iS  patards  4 
demers  ). 

Le  bonnier  de  terre  à  labeur 
et  bois  évalué  à  un  r()venude5 
florins  10  patards  d'alors  (faisant 
i5  florins  iS  patards  4  deniers  de 
DOS  jours  )• 

En  jardins  ^5  bonniers  5oo  ver- 
bes ^e  terres  évalués  à  un  reve- 
nu de  f  loi  florins  i5  sols  (  feî* 
sant  S673  florins  10  patards  de 
nos  jours  )• 

Pfht  iô  bonniers  Sqq  vî^ges 
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évalués  à  uo  revenu  de  !ii4  fio- 
tms.  7.  sols  6  deniers  (  faisant  de 
nos  jours  7 1 4  florins  5  patards  )• 

•  Terres  à  labeur  el  boîs  785  bon- 
niera  70e  verges  évalués  à  un 
revenu  de  3785  florins  (  faisant 
9285  florins  6.  patards  8  deniers 
de  nos.  jours  ). 

Terres  à  labeur  encore  1900 
verges  et  5oo  de  prés  évalués  à 
un  revenu  de  7  florins  9  patards 
Ç  Élisant  de  nos  jours  14  florini 
16  patauds  8  deniers  ).^'  • 

^  Deux  moulins  à  vent  et  un  à 
Vannes'  (  à  Peau  )  à  moudre  blé 
évalués  et  un  revenu  de  76  florliA 
(  faisant  de  nos  jours ^53  florin! 
6  patairds  8  deniers/).  . 

•^  Jpimes  et  «dioierpns  évdluéa  à 
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un  revenu  de  486  florins  14  pa« 
lards  (  faisant  de  nos  jours  1666 
florins  i3  paterds  4  deniers  )« 

Feux  ao8  évalués  à  un  rere- 
f^u  de  M  florins  1 Ç  palards  (  faif 
fliot  de  nos  >ours  69  florins  Q 
paUrds  6  deniers  ^ 

Chevaux  40  é?aluésà  un  revenu 

• 

de  4  florins  (  faisant  de  nos  )çmrs 
|3  florins  6  patai'ds  8  deniers^. 

Vaches  6q  ëv^luéss  à  no  re w»* 
mi  de 4 floriiis 4  pAiards  (fiùsant 
lie  nos  joiu;^s  i4  •fbirifis  )• 

Si£ioches  Jaâtçs  (  ouMitans)  460 
éMtly^itAiQ  neyenq  de3£Iarin^ 
t6  pétards  3  deniers  (  disant  d« 
BM  jiwfs  i3  florins  a  patardsj» 

GEN^    D'£GL1SE.        ; 
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Terres  à  labeur  5oo  verges. 

Il  y  a  quelques  lerreios  com« 
munaux» 

La  vei^e  y  est  de  20  pieds  s 
pouces. 

L'an  1804 ,  ce  village  contenoit 
587  maisons. 

601  ifië  nages. 
2887  babitans. 

L'aa  iSi3,   il    contenoit  S8x 
maisoM* 

l5oi  ménages. 
2775  habitàns. 

£q  i8o4j  il  payoit  en  imposi- 
tions, fr.  cent. 
Foncières ,                 18,7  40,00* 
Personnelles  et  mobilières, 
:      .                          1,634,00. 

Fdites  «t  feAètres  ^       457,00* 


*«     «■   « 
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Patentes/  S8S,oo. 


Total,  2i,2o4»oo- 

En  1 8 1 1 ,  îl  payoit  en  imposi- 
tions principales,  '       16129^,00. 
Patentes  1809,  3  20,00. 

Tolal,  .'    16,61 5,00. 

Maire,  monsieur  Dumoustier, 

Adjoints  ,    D(J6regoaucQurt  , 
Noliet. 
y    Percepteur ,  Wrambont. . 

Curé  9  monsieur  HavaU 

Gardes  champêtres ,  Cartier , 
Perrrn. 

Juge  de  paix,  Dupire. 

Greffier,  Warocquier. 

Camp^  à  Coutiches  fut  cédé  à 
la  France  par  l'Autriche,  en  ver- 
tu de  Tarticle  i  du  traité  des  ii« 

mites  conclu  k  TeffsaiUes  le  x6 
mai  i^6q. 
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Voyez    Buzelinus  gatto    Flandri'a 

sacra   et  profana  ,  /?.  281 ,  lettre  />• 

manuscrits  de  la  bibUothèque  de 
Douay ,  sur  les  tailles  et  impositions 
'des  cTiâtellenies  de  Lille ,  Douày  et 
Orchies  ^  Van    i553  ,  pmge  92. 

Annuaire  du  département  du  Nord^ 
pour  1812,  pages  282  et  283  ,  et 
à  la  fin  ,  tableau  des  villages, 

m 

Statistique  du  département  du 
Nord ,  pol.  3 ,  pages  432  et  433. 

Recueil  des  édits  enregistrés  au 
parkmnent  de  Flandre ,  ^.  7 ,  /;.  3i4. 

Cet  ouprage  f  çoL  54  9  page  11 3. 


FIEF  DU  MONCHEAU, 

A    MOUYEAUX. 


C 


E  fief  Touroésis  contient  2^ 
bonniers  4oo  verges  3  il  futcéd4 
à  la  France  par  rAulriche  en 
vertu  de  Tarticle  i  du  traité  des 
limites  en  date  du  16  mai  176g; 
il  appartient  à 
il  relève  de 

Voyez  cet  owrag^ ,  ^.  54,  Z'.  n3. 

Recueil  des  édils    du   pariement 

de  Flandre^  vol  7,  page  3i4-     * 


FIEF 

JEAN     DE    LÀHÂMÂIOe, 
A    KOMAIN» 

V^Ontient  S  bonoien  400  ver- 
ges ;  il  est  situé  au  village  de 
TJotiiHÎo  j  canton  d'Orchies ,  et  à 
B  quarts  de  Uene  de  cette  pe« 
lite  ville. 

Ce  fief  fut  oédé  à  b  Franc» 
jMk-  MiUi^cJbd  eo  v«rtu  de  Taiv 
^icfo  I  «du  tmttié  dtfs  Jimttef  da 
f  6 11111U769  ;  il  nslevaà  (de 

Becuêtl  dê$  êâUs  du  parlement 
'de  Flandre  y  pôL  7  -.poge  3i4- 


HISTOIRE 

j>E  '  LA    Ville    et    Bailli  âge 

DE    MORTAGNE. 


■M^ 


Ortagne  est  une  des  plus 
anciennes  pellten  villes  de  la  Bet- 
gique,  située  ea  la  province  de 
Tournésis;  sa  position  inexpu- 
gnable au  confluent  delaScarpe 
et  de  TEscaut ,  l^a  rendue  de  tous 
tems  très- importante  dans  Fapo* 
litiqué;  les  châtelains  deTôurnay 
y  avoient  leur  (  hâteiau-fort  dès  le 
dixième  siècle,  comme  on  Ta  vu 
éta  cet  ouvrage  ,volucâes  i5  et  53. 
Je  transcris  ici  ce  que  je  dis 
de  celte  intéressante  contrée, 
avec  les  notes  ,  volumes  i5  et 
16  de  cet  ouvrage. 
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C'est  de   cette    époque   ]583 

qu'un  peut  vériiabfemeQt  daUr 

la  réuisioo  eftectlve  de  Mortugpa 

et  de  Saint- Aaiapé  au  Tparoéaif  ; 

car  il  parodt   que  rechange  de 

cette  cbâtellenie    entre   le    B<^i 

Philippe- le- Bel  9  par  Bauduin  de 

Landas  ,    i4'"%  et    dernier  cbâ« 

.telain  en^  1 5  i5  ,  pour  les  terres  de 

JLandas,  de  Bou.vignies  et  Vy^n- 

nehain  ,  en  une  seule  baronnie, 

n'empêcha  pas  que  l'écroële  de 

Mprtagne  ce  continua  son  rëgi« 

me  antérieur  et  particulier  sous 

la  souveraineté  du  Roi  ^  et  quj9 

ce  ne  fut  q^u'alorsX  ?.5^5)  qu'il 

commença  à  ressortir  au  bailliage 

*àu  Tournésfs. 

« 

Mortagne  ^t  son  écroëte  (  an- 
nexe  )f  c'eil-à-:di««  çttve  ou  ban* 
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lieae  «pécrate ,  éloît  nn  fief  rêîe- 
•▼atrt  ortgîfTarrement  âa  Haîtiaut, 
^romme  stitsé  «n  gratxâe  t)artie  k 
ia  df ohe  de  rËsemôt; 

La  poltronnerie  dJEvérarS  Ra- 
dctu,  (  en  11S7,  )  cbâtelaio  de 
Tournay,  le  rendit  fief  flandré 
du  consentemenf  du  comte  de 
Hainaut,  son  ct)U3in  ;  Evërard 
Dé  Voulant  mis  se  battre  aveclef 
"Seigneur  deCîsoinrg  que  le  comte 
de  Flandre  airoit  auimé  contre 
lui  ;  le  peureux  Evérard  ,  pour 
satisfaire  ses  désirs  et  éviter  le 
combat  I  se  reconnut  vassal  des 
comtes  de  Flandré. 

'  L^on  voit  qu'alors  même  Mor- 
tagne  avoit  ses  annexes  (  i583) 
-et  son  régime  particmtîer; 
'     Jean  fidutittier  ,  aior(agm>i#, 


(  au  qijatocadème  siècle  ) ,  éloit 
et  3e  (ttroit  bailli  de  Mortaguep 

La  coutume  particulière  de 
Mortagne,  titre  i  des  jiirtdictiooiy. 
titre  a  du  droit  de  retenue,  titre 
4  des  procédures  crimioelles  et 
cmles  y  titre  5  des  appeaux  ,  sti- 
pule de  graodes  prérogatives  et 
attributions  que  ses  seigneurs  ont 
sçu  maintenir  jusques  dans  les 
derniers  tems  »  au  dix- huitième 
fiiècle* 

Le  bailli  de  Mortagne ,  depuis 
I^  seizième  siècle,  siégeoil  aux. 
étata  dui  Tournésis  ,,le  premier  ^ 
ce  qui  fut  interrompu  par ^.  le 
traité  d'Utrecht  de  1715. 

Le  bailli  da  Mortagne ,  De»' 
wattines ,  fit  des  démarches  inu* 
tiles  pour  y  rentrer. 
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'  Mortagne  passa  par  les-  fem-' 
mes  (  I  )  )  Elisabeth  de  GoHds,' 
dans  la  famille  de»  coaites  de 
Montboisier; 

» 

11  y  eut  UD  grand  procès  pour 
la  possessioo  de  cette  tefre  en 
17703  elle  fat  uq  tnoment  seques* 
trée  ;  les  comtes  de  Maldeghem  ^ 
de  Bruxelles, qui  y  prétendoient, 
«*arrangèreDt  (en  in^jj^  )  par  une 
transaction;  le  cbStéau  avec  ses 
domaines  à  la  rive  gauche  de 
FEscaut,  et  le  pays  entre  la  Scar- 
pe  et  TEscaut,  lui:  demeura;  le* 
restant  à  la  rive  drôîté^  de  l'Es*^ 
caùt ,  appartînt  au  comte  de  Mal- 
deghem, ce  qui  parlageolt  cette' 
terre  à  peu  près  en  deux  parties 
égaies* 

Èo  1779 1  ïe  comte- de  Mont-' 
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boisier  vendit  sa  part  au  comte 
de  la  Marck ,  priàce  d'Arembergi 
qui ,  du  service  de  France ,  étant 
passé  en  1790  à  telui  de  TAu* 
triche,  comme  général  -  mapr , 
&t  mis  sur  la  liste  des  émigrés. 

Mortagne,  pour  sa  part,  fut 
vendu  avec  le  château  et  ai  boa- 
uîers  à  madame  Questroy  ,  de 
Lille  ,  pour  paiement  de  fourni- 
tures k  Tarmée  françoise^  en 
1802 ,  elle -revendit  cette  partie 
à  Doyez  ,  fermier  du  château  , 
pour  a  1,000  livres* 

Voila  donc  le  sort  fiaal  de  ce 
donjon  marécageux , dont  les  pra« 
priétaires  ont  joué  pendant  trois 
siècles  un  si  grand  rôl«  à  Tour- 
naj  et  dans  leTouroésis^et.fait 


( 

i 
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lu  guerr»  avx  couiles  âfe  VIm^ 
dre  :  Sic  tramsii  glona  mundi. 

La  France  qui  avoU  tou)oun 
regardé  Mortagne  cotsine  utt 
point  important  qui  couvrpil 
Tournay  du  côte  du  Haioaut , 
obtist  (  f  191  )  à  Arraï,  éw  comte 
die  FltfodVe  et  de  Haieatit ,  (  Bau- 
duin  de  Hair^aut),  que  Mortagûer 
reteveroit  à  llsiveoir  du*  Roi  de 
France* 

Cependant  par  le  traité  d'Ar* 
ras,  (  14S5  )i  le  Roi  céda*  mk 
toute  souveraineté  ,  Mortagne  à 
Philippe- le-Tïon  ,  duc  de  Bour- 
gogne et  comte  de  Flandk;  et  de 
Hainaut ,  et  se  rélserva  Tournay  | 
Ib  Tournésrs  et  le   bailliage  dei 

Saint-Amand. 

Par 
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par  le  traité  de  S@nlis  ,  (  1439^ 

le  3S  mai),  Morlagne  fut   c^dé 

^vec  Sâiat-Amand  ,  Tourna^  et 

le  Tournésîs ,  à  la  France. 

Par  le  traité  de  Matirfâ,(«5i6) 
et  rarlîcle  9  tîe  celui  de  Cam^ 
bray,  de  l'an  1619,  ta  FrotfGii 
céda  MoriiigQe  à  la  maifipp  d'iVu- 
tricfaa. 

Celui  d^Aix  -  fa  -  Oi^eHé  , 
(  1668),  iVidjugea  àlâFraûce, 
articles  5  et  4- 

L'article  it  du  traité  dtt7trectîl 
17^5  porte  que  ts^  ff rançe  possé^ 
dera  Sainl-AinaDd  avec  dépen- 
dances y  et  ^ortagoe  sans  dépen« 
dàncès ,  avec  défense  à  elle  d'é* 
tablir  des  fortifications  à  la  jonc^ 
fid»tiela8MftN»4il%aemH.^  ^ 

Tom.  XLir.  H' 
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La  France  soulenoit  qu'elle 
devoit,  en  vertu  du  traite ,  jouir 
de  Mortagne  et  de  ses  apparte- 
fiaoces ,  et  qu'on  devoit  distin- 
guer entre  dépendances,  qui  sont 
TÎllages  du  bailliage ^et  les  appar- 
tenances qui  sont' et  forment  la 
banlleae  originelle. 

Il  y  eut  la-dèssus  /pour  cette 
discussion  et  pour  autres  diffé- 
rens ,  des  conférences  tenues  à 
Xriile  en  17169  qui  n'aboutirent 
à  rien  de  pacifique  et  de  définitif; 
le  traité  des  limites  de  1769  ne 
put  aplanir  ce  difi*érent  avec 
clarté  :  Tarticle  5  dit  :  que  les 
villages  situés  entre  la  Scarpe  et 
l'Escaut,  sont  pour  le  restant  de 
récroëte  de  Mortagne. 

La.  inaiaon  d'Autriche  étoit  eo 
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|^<;sessïoD    de  Mortagné,    rîve 

drbiie  dd  TEscaut  j  en  'vertu  de 

Tàrt;  fk  dii  traité  d'Utrecbt,  et 

y  àvoit  ufa*  biHieaude  Douanes  ^ 

juéqù'en  'f7^9/    • 

«      .» 
^  Avant   ce  traité  ^   la  maison 

d'Autriche  avoit ,  par  Tarticle  6 
de  1769 ,  Flîoes,  S^rt  >  Reuillon , 
Bœùx  »  Rç^Q^,  ,Legie8j  Our- 
Bei  et  Yergoe. 

/         •  j  j  »    .  .  '       1        •  »  •  »       •  *  J  ■  ••  *■  * 

L'ioteodant  de  Flandre^  De;- 
calonne  j  pour  la  France ,  grand 
homme  d*ëtat  et  de  finances,  m'il 
en  fut  jamais, (origuaaîj^'Tour-i 
itésien  ^  né  à^  Doua^  en  Flandre  ), 
et  le  chef- président  9  comte  do 
Nény,  pour  ^Autriche,  firent 
un  nouyeàu. traibé  de  limites. lo 


»^  •    w  i^  l  ,  *        * .    ^ 


lia,  JlifXOîiiE., 

■  I 

c4^éh  k  FrajDçf  fd^'S^^^^^fi^ÇL-*; 
dapceSfdes  viHBgQSiet  hap^emx\ 

Bodigoies,  Legies  .^  1^  i^ameau; 
d'Oursel ,  contigu  à  la  seigneurie 
dé*  Vérone,  ettrbmlue  idus  le  ûom 
tfOùrsfel  à  YérgiiB  ,  «iûsi  ique  les 
fmrties  de  i'éçrôëte  de  Mortagnô 
éât^aVées  thùsr  ^es  endroitsf. 

'Qaudujn  de  Landas  céda  sa 
terre  dé  'Morlagnë  par  ëcoânge 
cFe  cefle  de  iBouvigoies  '  Laodks 
à''Phi|ippp-lè-Ber;  Rèi  de  Fran^ 

ce  :  çii.  i^^.^  f  !:è^«iqnit^  ^  t^'aâ'i^ 
dî^B*  consenlk  à!'  që^le' cession. et' 
renonça  à  ^.suzërjiînete  sur  cetlç, 
terre  éja  iaveur  de  Philippe- lé-' 
jéel  :  MorfagnéTùf  cédë  et'dbnné' 

par  les  monarque  ses*  ïubceë- 

a.  H 


'Frartcé  ,  entr*âulres    ad  liac   de 
"'Toarmicte   qui"  ter  jôtiisScnf  fea 


'-  -^    .  •        /' 


Les  Roîs  de  France  concédé- 

rent  depuis  la  terre  de  Morlagoe, 

à  titre  d'engâgère,  aux  ducs  cte 

Bourgogne;'  LotiislCl  s*en  empara 

et  la  Veprit  ëh  ï47>i  dés  miwk  àe 

"Marîe  rdtrchésSe^e  Bourgogne , 

'  fîfléet  Udiqûehêritière'de  Ch'arles- 

Iç-TëmérSiriB ,  Tu#ffu  si^gô  devant 

"ïlaBcy-  là  mêftfé  année  j  ce  rab* 


*^i 


dbMbiodifjasclaipdLks  jcwliittiei  ^ 

H  S 


^74         .7  Hf^TpiRi 

sous  l'aoïortisation  des  Hois  da 

France  et  des  corotes  de  Flao- 
,dre»  comme  on;  Ta   dit;  Mor- 

tagne  est  le  chef- lieu  du  bailliage 

de  ce  nom. 

►    J  '       .  • 

»  Cette  terre ,  (  dit  monsieur 

»  le    jurisconsulte    Deswerles  , 

»  page.  :37   de  sa  Duplique  pour 

<  monsieur  le  comte  de  Malde* 

»  jgheni ,  cité ,  contre  le  comte 

ji  de  Berlo ,  citant  )  ,  est  assise 

»  vers  le  confluent  de  la  Scarpe 

»  et  dç  y  Escaut,  cc}  ppintpri^* 

1»  cipat  daconfluiçii^diir  lés  rives 

»  droifes^^e  rjS^scaut  etgai^ph^s 

*  n  des  geux  rlvièrjçs ,  no  forme 

Il  que  des  marais  qui  sont  des 

n  biens  icommuèaujt  de  la  ville 

V»  de,  Mortâgnë),  nbs.distîuotfon 

^9  eotrtticeitx^cb!  la.;  paroisse  dft 

r   ^  < 
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»  FlioeSyrive'droitederEscaut, 
»  diocèse  de  Cambray,  de  la 
n  paroisse  de  Cbâtedu-l'Abbayei 
»  entre  les  deux  rivières 9  diocèse 
il  d'Arras  et  dé  la  paroisse  de 
Il  Maulde,  au-delà  des  deux  ri- 
Mi  vières  ,  diocèse  de  Touroay. 

ji  Plus  haut  que  le  cooflueut  » 
n  euviroa  à  deux  ou  trois  ceuts 
»  toises ,  se  trouve  le  pont  de 
9  TEscaut;  sur  la  rive  droite» 
»  le  gros  de  rancîenne  ville  de 
n  MortagEie,  ^{  qui  en  conserve 
n  encore  le  nom  et  tous  les 
1»  droits. 

ji  Elle  s'ëlend  entre  les  deux 
il  rivières ,  où  se  trouve  t'bôtel 
n  de  ville  et  lès  prisons  cooî mu* 
p  nés  à  toute  la  terre ,  ainsi  que 

H  4 
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n  le.cMteau,:  h  YGni,réa^Héi)pr 
»  posëe  au  conâuent ,  et  cette 
n  partie  jusqu'au  cooflueot  porte 

»  lodistinctemeat  lenom  de  Fort 

» 

»  de  Mortagne. 

»  Elle  sVtend  encore  au-delà 
»  de  la  Scarpe  jusqu'au  grand 
ji  chemin  de  Touroay,  et  cet 
j»  eudroit  s'appelle  la  ÎRooge- 
n  Porte.  Ce  qui  fait  croire  que 
n  raorienne  ?îlle  s'étendait  vé- 
lê  ritablèmeni  jasques»là*     •  - 

n  Cette  partie  de  la  terre  ée 
I»  Morta^ye  »  avec  cfaelqued  efl« 
«  clav^meùs  «ituds  dan9  les  pa- 
n  roisses  de  Maulde  et  deBle* 
.»  haries , jetait  ayant.  17^»]^  sou- 
}}  mise  indistinctement  à  la  ju- 
ji  risdiction  des  mayeur  et  éche* 
»  vins  de  la  ville  et  escroette  de 
a  '  Mortagne. 


»  Ce  m^  -ése^ti^le  deâigiiifid 
p  que  ce  qu'ooeolendoU  kt  pftr 
,»  le.  mot  cuve  ^  et  ne  désigne 
))  ^ucua  hameau  particulier. 

»  Les  i;rit4age  et  sétoDètirie  ée 
>  Laplaigfie  et  du  Postlicit*  à 
*1i  Mâulde,réletantduêeigneurée 
»  MoftâgM,sôaitT!6^àrvrsl'Mide 
Il  l^ulrd^uriesâeuxTi^esdist'iËs- 
'te  'teut^ifKiess&ufd  4%i  ccm'flaèiA. 

,  *ji>  Au-dessus  de. MorlÉ(gQe,en- 
,;>  tre  le&  deu*  rivières  »  se  trou- 
J9  vait  la  jnairia,  dqs  SaiHs  da 
,9  firuiUe,  qui  s'éteodait  sur  lea 
n  ^lagps  de-CUâleau^rAbhayÇï 
»  Brui-He  et  Noti-e-iDaïue-au- 
«  Bbis  et  une  partie  de  la  rue  do 
W  nàme-^Wé,  XleB  hstméàùt  et 
*  tUtegeti  *<Aiti!iteïefil  isra  «aantu* 

H  5 
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»  dans  la  partie  la  pli|S  éloi^ée 
»  du  coDflueot. 

n  Sur  la  rîve  droite  de  l'Escaut 
»  était  située  là  mairie  des  Sarts 
1»  dé  Flincfa,  s'éteodant  sur  le  ba« 
.,»  meau  de  Flines,  l'un  des  plus 
n  petits  de  toute  la  terre  de  Mof« 
11  tagoe ,  puisqu'il  n'a  pas  qua- 
u  rante  maisons ,  et  qu'il  n^eat 
»  remarquable  que  parce  qa'oo 
»  y  trouvait  Téglise  paroissiale 
»  de  tout  ce  qui  existe  sur  cette 
n  rive,  et  en  conséquence  que 
n  la  ferme  s'y  trouvait  aussi ,  sqr 
n  Rœux  ,  Legies/Houillon,  Ko- 
»  dignies,  Laberlière,  la  Bou* 
É^  caude  et  les  Sarts  da  Carnellô, 

»  Dans   Ie$    villages  voisins , 
p  J'église  de  FUoes  é^it  toujoui;# 
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il  di&ignée  sous  le  nom  d'Eglise 
n  de  Mortagae,  qui  formait  la 
>  principale  partie  de  la  paroisse. 

»  Car  il  est  à  remarquer  qu'il 
»  n'y  avait  point  d'église  parois- 
»  siale  dans  tout  ce  qui  formait 
n  raocîea  territoire  de  la  ville  i 
'ii  seulement  il  y  avait  quelques 
'»  chapelles. 

»  Les  deux  mairies  des  Sarts 

n  de.  Bruille  et  des  Sarts  de  Fli* 

»  nés  étaient  soumises,  en  ma- 

»  tière  persoûoelle ,  civile  et  cri* 

D  mioelle,  au  bailliage  deMor- 

.»  ta^e ,  et  ce  n'était  qu'en  ma* 

,n  tière    réelle    qu'on    procédait 

'n  pardevant    leurs  majeurs    et 

n  échevins  qu'y  nommfiit  le  sei- 

»  goeur   de  Moftagqe,  comme 
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»  seigneur  de  Mortagne   séule^ 
*  ment      '  '  ':     ' 

•     »  Maîd  tes  ttiayetirs  et  écheTÎtfs 
»  de  la  ville  de  IVÏortagne ,  npm- 
»  hiés  du  même  titre,  avaiçDt  ^ 
»  en  vertu  d'une  chartre   partî- 
»  eulière  de  1290  ,  qui  se  trouve 
j»  reliée  avec    la  coutume  prq- 
n  duitd  par  le  défendeur  ,lacoQ- 
»  naissance  des  matières  person- 
.  »  ùellés  dés  babitami  de  là  nille 
p  et  de  Fescroel te  de  Mortagne, 
'»  et  le  droit   de   demander    le 
»  renvoi  des  causes  portées  en 
.»  première  instance  pardevant  le 
.»  bailliage  quiV  Bile  renvoi  Q^étiiit 
n  pas  demandé,  jugeait  par  tout. 

« 

»  Ainsi  les  officiers  du  bait- 
n  Hagede  Mortagne,  en  leur seu ha 
»  qualité  d'officiers  du  ^igtiettr 


»  de  Mortagûe ,  exerçaient  dans 
»  toute  la  terre  ta  jurtsdio 
B  tioù  persoshéUe  ;  iis  faisaient 
»  le»  visites  des  dbemias,  des 
»  cabarets  ;  prononçaient  les 
»  amendes ,  etc.  ;  ei  cet  état  de 
»  chose  a  duré  jusqu^en  ^1769^ 
»  que  le  changement  de  domi- 
)»  nation  ,  pour  laî  rive  drqite ,  a 
»  forcé  de  créer  des  inagtStrats 
«»  de  mêmèb  qualités  pour  les 
'»  deaxsouveratDeiés^etcechan- 
»  gemenl  partiaire,  qui  n^en  était 
»  réellement  pas  un,  a  duré  jus» 
»  qu'en  1777  P^^^  '^  partie  alors 
>  frdnçaise^et|asqu*en  1781  pour 
a  lapartierîve  droite  de  TËsca ut. 

»  A  cette  époque  'de  17771 
ji  le  Roi  de  France  attribua  à  h 
a  gouveroattM  4e  Couay  ^  pMr 


.  »  ua  édU  enregistré  au  parlenieot 

-M  de  Flandre,  ie  premier  Août 

»  (*),  la  connaissance  des  cas 

»  royaux  «Q  première   instance 

»  sur  les  villes  et  terres  de  Saint- 

.»  Amaftd  ei.Mortagne,  et  l'appel 

n  des    jugemens  qui  y  seraient 

•j^  rendus;  mais  pour  ne  point 
.».  augmenter  le  nom^brè  des  de»» 

n  grés  de   jùrisdicUon  ëxisians 

^)»  alors,  il  réunit  le&  bailUages 

->!  et  échevinages  de  ces  endroits , 

.»  et  Tefiet  de  cette  réiHiîon  f ut 

»  la  suppression  de  la  mairie  de 

.n  Braille.  i 

n  Monsieur  de  Montboisier  » 

»  pour  la  partie  française ,  nom* 


•9^ 


» .  (  «  )    Cet    ëdil  te  trouve  au 
dossier  ^eir^  /?^   8  6'.  » 


ii  ma  dès  échevins  /hommes  de 
m  fiefs,  qui  ^  présidés*  parle  baillt , 
«  prirent ,  ea  matière  ordioaireii 
»  confbrmémeDt  à  Tédit,  la  qua* 
M  lité  de  prévôt  et  échevios,  et 
»  en  matière  féodale  ^  celle  do 
Il  bailli  j pairs  et  hommes  de  l|efs« 

»  Eo  1781 ,  lors  de  rexécution 
n  du  traité  des  limites  de  1779; 
1»  même  opération  piour  la  partie 
»  rive  droite  de  TEscaut  3  et  cet 
p  état  de  chose  a  duré  jusqu'à 
»  la  suppression  du  régime  féo 

N  daL  » 

•  » 

Nous  avons  dit  qqe  Louis  XI 

donna  la  (erre  de.  Mortagne  en 

1478 }  à  Guillaume  de  Thouars , 

sonëchanson;  ses  successeurs  féof 

daux  It  possédèrent  jusqu'au  i5 


•janfier  1771  ié^xfuè  dh  tUcès 
d*Âléxis-l.éon ,  marquis  de  M^n^ 
boisier,  fils*        -  ;    ' 


.  I 


,    Le  procès  .enfrQ' monsieur  dp 
Moatboisier,   père^  qui  se  pré- 
tendoit  héritier  de  sou  fils ,  par 
le  testament  de  ce  dernier,  et  le 
tomte  de  Maldeghem ,  qui  pré- 
tendôit  à  cette  terre  comme  hé- 
ritier féodal  plus  proxime  et  de 
côte  et  ligne  diaprés  lacoutumfe 
de    Mortagne  ,    fiait    par    unfe 
transaction  entre  ces  deux    sei^- 
gneurs  conclue  à  Paris  sous  )& 
jdate  du  x  i  avril  1 774  2  le  premier 
conservoit  le  château  -  fort   de 
Mortagne  et  les  terres  f  rance  .  y 
■^ppendaptes,  .et  Iç  secpnd  la  par- 
tie autrichienne  j  nou^  .doonons 
ici  ces  detix  pièces   ^vec  Tétat 
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des  fiefs,  qui  dévoient  relever  de 
chacun  d'eux,  sous  la  note  (a). 

L'an  1608,  le  comteBerIo,à 
titre  de  la  comtesse  de  Malde- 
ghem  i  sa  femme ,  prétendît  par- 
tager ia  terre  de  Mortagoe  appar- 
tenant au  comte  deMaldeghem, 
sauf  le  château  et  14  bonnlers 
qifi  faisoient  selon  lui  le  gros  du 
fief,  soutenant  que  le  restant  tfe 
cette  terre  étoit  un  alleu  relevant 
des'cotirtes  de  Flaâdré  déà  te 
mHwème  «îècïe  ;  tdonsîenr  4b 
Màldeghetn  soutînt  que  c^ëloît 
un  fief  kidfvîsibfe  relevant  de  la 
eouT  du  maire  du  Tournési^, 
'depuis  tr3ô5,i  et  il  le  prouva  par 
documens  ihexpugnables ,  tels 
.que  les  ieUries  de  donatiom  de 
celte  terre  par  Louis  XI  ,  Y^ 


'i86  Histoire 

1478  à  Guillaume  de  Thouars, 

soa  ëchanson  9  par  un  arrêt  du 
.grand  conseil  de-  Malines  dii  18 
.mars  lôaa^par  uoa enquêta- tut?» 
.biaire  faite  sur  les  lieux  en  177 1 9 
.et  âoalement  parce  que  les alleu^i 

s*il  y  en  avoit  eu  à  Morlagne , 
.sépares  du  fief  de  ce  nom  , 
.avoient  été  succédés  sur  le  mat« 
.^uis  de  Montboisier  t  père  ;  la 
.cour  d'appel ,  séant  à  Bruxelle%, 
.deuxième  section ,  adoptant  les 

miotifs  du  conxte  de  Maldeghem, 
^Tenypja  le  comte  Jean^Louis  de 
^Borlo,  demeurant  à  Liège ,  de  sqs 

ijemandes  et  conclusions ,  et  la 
^,CQqdamna  aux  dépens  1.  par  arr^t 

du  1809. 

'    Mortagne  est  en  partie  mare** 
cageux  et  inondé  tant  par  sa  po-^ 


u 
k 
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'8itioa"bas8e  que  par  la  jonction 
des  fleuves  deTË^caut  et  de  la 
jrîvjèfe  de  ^aiipe  p  et  attjeûapt  à 
i»  vnlUn,^  la  Slarpe.      • 


*  •  '. 


»  On  désigne  sous  le  nom  de 
»  Vallée  de  la  Scarpe ,  (  dit,  M*, 
n  iè  préfet  *  Dieudonnë  1  dan^  m 
)»  statistique  du  d^partecnenlf  ^^ 
0  Nord )  ,  rétendue  que  parcqu^rt 
À  cette  rivière  sur  une  Ipng^ei^r 
»  de  4«"J^  8000™.  entre  Douay  el 
!»j  Mortagnc  Lb  *  largeur  clé  cette 
ji"  veillée  varie  à  l'iufîpifeHèest 
;»  boroéë  par'dbff' terraim '^qtii 
îf/i'éLèTeoi  d'une  manièréi  '  pmt 
()ii  senaible.'  &  dirèc tîon  pi*incl-i 
ji- pale  est"  du  sud-ouest=-t|traTt« 
,)f  sud  »  'au  nôrd-esf-<5|uàrl-est  ; 
>  sa  pente  de  7  m.  14c.  Le  sol  de 
11  cette  vallée  est  ^  en  beâtiboujp 


-è  9  nfrèlreft  AU'  liAde  fa  lâvaèift 
^9f,  ^  pvcati  Bficjtc  été  atatrbfbÎB 

n  détourjuée :de  ad.dfreet&ki'iiQH 

1»  turelle^  il  ne  jmrésQiite  çj^core , 
V  tous  les  hrvers,' qu'pn' vjaste 

»  marais*  Celte  circonstance  y 
'M  loiate  à  la  nalure  tourbeuse  de 
^)i  kl  tetréy   aDQonce  assez   que 

»  cette  ôoQtrée  était  jadis  contî* 
''n  'kvtéhbâieût  sôus  l'éâii.  ' 

p  L'aoctmidladbnBi^cê^îflC 

1»  que  bi  rëvolbtitjoqa  dëtrifiées  ; 
?l»^  :  ^es^int  meosed  poase^sioniqii'ei» 

-^  lê9Ta?aî]ôDt.daaB''la*'j|}«dihl6'^iiè 


^•^—•■iwiwii 


«J  ('*  >  Les  kbbA^e^i  âe»  lRÎ7^<fi<, 
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w ] menft  de<«eUe  •«  ci  nteisoiênt  dû^ 
•^  oi^x  tittvaux  dés  môioesi  On 
«/tail  tout!^eqpei1a'Fctfbdèagf^( 
»  iiKrie  'vâôit ,  ^ùvt$  U  ietppoif  ded* 
»  dé6i^heiiieil&btd6^l9^'hémetis,^ 
»  à  tes  coenôbltes  si  taborîeux!' 
n  âfam  le  principe.  I/ëtimoloeie 
ir  ^tiârbêdu  nom  Anchik  ,  'Aqni^ 
W'^nctufhj  oiOPrela  preuve  incon- 
)r  «Mlal^  que  cette  abbaye ,  qtjf 
]r;occupaiC  lô  ceotredëla  vallée  / 
»  a  été  foadée  au  tuiliett  d^d' 

Ji  paiji:,     .  ^  ,^ 

*.  .j  >  * 

•tJi  iQuoiqtifon  ne  puitee  pas  as-^ 
rf;mgnerl^époqûei  précise  ,  qui  a 
ifireodu  à  Tagridulture  tes  pre- 
ip  'mièceB  terres  cooiquises  svr  leS' 
V^vanx  V  il  éstsâr  ««  iitolû»||^)^ 


1^  vHfSTOISB* 

n  rai8.4e8  Six  TTUleSj  Tane  c^esi 
m  plusb  basses  contrées  de  la  Tal<«' 
fk  lée ,,  éiait  déjà  on  état.de  pro^ 
n  -  d uc^ipp^  .puisque  dans'  Taetor 
1^  de  fiooniîon  qM'ea  fit  ila  Gom-^ 
»  tesse  Margaerite  en  ia44V'îi' 
n  est  expressément  défendu  d'y 
»  tirer  de  |a  tourbe.  La  fertilité- 
»  dea  parties  desséchées ,  dût  na« 
»  lurellpraent  /Ettlîrer  .i'd(teiittQii< 
N  des.  habilana  des.  cottii](taiiea> 
n  voisines  :  et  à  leur  lour  ils  ea« 
»  treprirent  de  dessécher.       -    - 

I»  Cependant  fous  cestï'aVàûx 
a  n'étaient  encore,  que.  partiels» 
n.  Aaiçsureqa'ilsisemulti{;4ièrènli 
a  ou  dût  aentir/la  nécessité  dei 
H:  Jieur  don  nep -cet  ensemble  saos' 
i|  iliM|UQlilaaeiSeifaientcoi^trariés6; 
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n  Tl  était  surloiU  une  graadq 
SI  opération  indispensable  pour 
n  rendre  ie  dessèchement  entier 
»  et  complet  d^ns  toute  la  val*, 
jî  lée:  c'était  dé  procurer    aux 

Il  eaux,de  tous  les, petits  canaux 
n  et  cpurans  ,  un  écoulement  in« 
»  dépendant  du  lit  de  la  Scarpe, 
n  dont  j'ai  déjà  dit  que  le  ni* 
»  veau  leur  était  supérieur  dons 
Il  beaucoup  d'endroits. 

»  Pour  ceux-là  il  fallait  creu« 
»  ser  deux  grands  canaux  col* 
>i  latéraux  à  cette  rivière»  l'ua 
n  sur  la  rive  droite,  Tautre  syr 
» .  la  gauche. .  Telle  fut  l'origine 
n  des  canaux  dits  du  Débours  et 
j0  de  la  Grande  Traùairf  ^ .  qui 
n  n'ont  été  achevés  qifç  c^ant 
>i  le.  milieu  du  dix .  *  .hui(ij)9i« 


li)2  *  HiSTOiRB 

»'  siècle ,  sous  la  direction  de  Tîn- 
«géaieup  Laurent  ,  parent 'de 
»  l'auteur  du  projet  du  canal 
Il  souterrain  de  Saint- Quentin. 
>r  On  peut  dire  que  c^est  dé  cette 
>r  époque  seulement  que  date  le 
M  parfait  dessèchement  de  la  val- 
M  lée  de  la  Scarpe.  Jusqu'alors 
»  il  était  resté  sans  interruptioa 
M  souS  les  eaux  plus  de  10,000 
»  arpens  d'un  terrain  aujourd'hui 
»  très-productif. 

'  »  Dans  l'état  où  se  trouve 
à  maintenant  la  vallée  de  la 
1^  $car{>e ,  elle  ollre  an  bassin 
H  coupé  de  dîfté^ens  eanéru^lt  et 
i  courank'  desliriés  àrecerdîr  \eà 
à  e^mt  sauvages  desémttences 
*  wcottvoisioes, et  celles  des  ma* 
IV  tbia^  <it  la  ircrilée^  et  à  les  con« 

»  duire 


w"  duira  éadft  la  Scarrpe^  qtii  ne 
M  les^  reçoit  que  médialemenC 
%  tors  6on  emboucbare. 

»  C^8  canaux  etcouransjaot 
jn  naturels  quVirtifieieU,  qui  8e 
.»  croisent  et  se  reportent  respec* 
ji  tivement  leurs  eaux  pardifië* 
ji  rente»  vannes  et  écluses^  sont 
M  en  grand  nombre.  Je  parlera^ 
vii  des  onze  principaux. 


»  r.  U^Déàoùrs^  cadalartK 
a  ficiel  qui  prend  éoh  'ôngLdb 
n  dans  fe^  toufirièretr  cfe  Sixt. 
1^  pas^sdtfs  le' Godiofi ,  sous  Ik 
yi  ^tpé  èft  sôu^  \à  Ractie  par  S 
n  aquétttiës^,  et  ta  se  décbai'gékr 
]•  disithr  làf  Scàrpe  par  Téctuft 
*  Gchirinà'  près  Moftëgoe.  9h 
M  Iditgrfeiir  est  dtf  âe^^oisè*":     ' 
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i  :  Il  ;  Ce  canal  n'a  pu  toli  jours  eii 
ji.  le  même  développemeoi  :  dans 
n  le  principe  il  ne  con^mepç^t 
n  qu*à  Anhier.  Depuis  Saint- 
»  Amaod  jùsques  vers  le  terri* 
n  lùïve  de  Marcfaiennes»  il  ne 
j»  consistait  qu'en  une  mullitudo 
»  de  fossés  se  communiquant  les 
)»  uns  aux  autres  par  milte  sinuo* 
»  sités«  La  partie  depuis  Mar- 
ji  chiennes  jusqu'au  pont  Mouy 
p  fut  for^iée  en  1753  «t  i7J$5  , 
il  par  un  redressement  opéré  en 
Il  1^757^  il  débarrassa  le  marais 
il  dies  Six  Villes  dc^  eaux  qui  I3 
,»  couvraient ,  les  deux  tiers  da 
>p  Tannée.  Elargi  de.  nouveau  et 
J^  approfondi^n  1 7741  il  évacua  la 
Il  partie  supérieure  vers  Douay. 
»  Restait  encore  la  partie  du  ter- 
>  ritaiire  de  SainNAmand  que  !• 


•  d^or^ment  dés  eàuii  BÙ^é*» 
àridares  gênait  béa uùoup:  oïl 

#  avait  trouvé  un  moyeo  efficace 
B  de  remédiera  ce  mal  eo  prolon» 
a  geanlle  Décours  f u^ju'aifl  pdiof 
»  de  petite  le  pkis  bas ,   à  une 

*  liôueâtt^éssous  de  MertagM , 
n  oà  on  le  jettait  dans  TfiscaUt  ; 
a  mais  coçame  il  fallait  traverser 
a'  Qoe' porliod  du  territoirède la 
a  Bel^què  »  alors  pays  étranger  ^ 
a  des  di£5aultés  sunrenues  pa^a*^ 
a  lysèr^Dt  cette  utile  directioo.^ 
a  Je  viens  de  nouveau  de  la  fair» 
s  rouvrir  (  an  10  )  de  concert 
a. avec  le  préfet  du «fôpartenoient 
a  de  JeoMiape.  '  î  '^ 

»  Le  canal  du  Décdurs  reçoit 
s  à  droite  les  eaux  d'une  partie 
s  4ea  territiiires  de  Sia,  Deeby/ 

la 


t96  ,H*fl?Qi|i* 

ih  et  fi^qiiettfniQilAaitSAi.i^j^l^  dt 
j»c)^.RMhe«  lor&ij^uQi  ceUesnQÎ  ofi 
j|  pe^u^r^qt  se  décJbarg^r  dans»  la 
n  $carp9. 

4  i»!:3^.  Le  canal  de  la  Grandm 
n'Timiôirvi  Ce  oanad.  ai^tfidieè 
j»;  ppeudr  aoBii  enigioe  aux  loor« 
jirbièreaîde'lVIuntigtij),  passé  sdui 
ii»'le;  câaèl  dtr.BoueJbard  pràs^dift 
4' pont  de  V(e4,{  tva^ëtselaiCiimfi 
n-nnm»i'HainsioOf!it$e  îéttedaaa 
)»  la  Scarpeau-desMoa  dierlféelbsa 

i|dj|fi^iiBnl«!i  olf>iHi4ft»;aAvoiirije» 


n  17^4  *  P^^  ^^  même  iog^oîeur 
»  Tjaurent ,  jusqu'à  Teudroîl  ap*» 
«•  peM  Pf^anc(trpé\  eo  i';64,  juj^ 
»  '  qu69  «ur  la  partie  supérieore 
»i<i43  Sàiot  *  Atïiantf;  enfio,  et 
*  1  *;  94  furent  rômmeocës  les  \xw^ 
»  vaux  ^'ui  l'amèôent  au  débéu^ 
ai  cfaé  .'qiilt  a.  iibjourd'bui;     « 

»  Ce  canal  .deSw«iëche  partie  des 
a  Herritoires  de  Montijgnj,  LaU 
D.  laiug,  Aocbin.  Rieulay,  Wan- 
a  disaies,  WaUers,Hasnon,St.«  • 
a  Anaand ,  Nivelle.^  Sa  longueur 
à; est  de  25,iB84*.  , 

,  a  5^Z^Q.c|RQ»l  artificiel  du  j/lf(af 
»  Tichon.  Il  prend  ^soD  origine 
»  dans  le  Marichoo  de  If  Unes . 

?!  partK  ^  lerfjioire  de  Boiivi- 

1  3 


*  gnhSi  .suit  h  direction  âe-  ît 
ji  Racbe  dont  il  est  le  conl,retr 
a  fo3?é  jus^'au^  poBt,(|eJVIouy^^ 
«  ^  et  .36  décharge  da^s  4a  Dëisourt 
p  aiv-dessotis  de  la  .ctiaussëa.de 
m  Marchiennes  à  Orcfaieau  Sa 
jn  iop^qeur  est  de  3,896^^.  79^ 

»  4***  Le  eaafil  aitifiotf  I  dë>  la 
a  .Roche  ou.de  la,  Noire-Eau.  Il 
H  prend  son  priginé  dans  Jes 
»  tourbières  du  haut  marais  de 
a  Fiers,  passe  soua  le  canal  de 
N  fa  Haute-  Deûle  9  recuit  les  eau x 
a  des  tourbières  d'Auby^  V^  ^^ 
a  décharge  dans  ta  Scarpe  près 
1^  Ktare&teDEK^.  (%  toii^eur'^st 
a^de  14,1  ^aK       :  '>     -îv     '     t 

a  5*:  Le  courant  de'i  Rauis^ 
a  5(71  rj  ^  PFalters ,  qui  naît  aux 
«r  ibotames  et  rbuîs^cnJra'  de  là 


"•  » 
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1^  commuoe  de  ce  nonii  et  so 
w  jelte  dans  la  Grande  Traitoire  , 
»  8uf  la  vive  droite, 

j»  6^  Le  caurant.  des  Fon/ai^ 
If  ^nes  ri*Herfaing  j  qui  prend  sa 
j»  source  aux  (bofainesdadltHer» 
»  taiog,  et  se  jette  dans  le  épurant 
»  des  rouissoirs  de  WalTers»  Sa 
Il  longueur  est  de  iitiSS*"*  Sx 

»  7^  Le  courant.  Jambon:  Il 
»  prend  son  origine  daB3  les  ma» 
»  rais  de  Rrillon  où  il  reçoit  tea 
»  eaux  d'Pl^chies  et  des  environs 
»  de  Beuvry,,  de  Saméon  ,  dé 
»  Rosult,  etsé  décharge  dans  le 
1»  canal  du  Dëcours.  Sa  longueur 
Il  est  de  4775"*.  5a. 

•  ♦  I  »   »  •  •       •  à  I 

.      ■  ' 

»  8^  Lfa:  PeHie  Trakpire  )(fai 
a  <SS&n,£Uepfeii4  son  origine  dap% 


•    u 


n  lesmaraU.  de  Siia  ^  «ert  ai»  dies^f 
n  jSiéobeQi^B^t  il'une  partie.  daJteriw 
»  ritoire  de  c^Ho  cof^rminQ^^e. 
».  celuidesxîopimunes  de  Pechy, 
n  Waziérs,  de  fout  le  cirdevant 
»  éph«yiaage  de  Douai,  de  la 
»  partie  supérieure  du  lerritoire 
»  ide'L^Haixîg,  et  àéchar^ge  pe». 
»  eaux  dans  le  çan^l  du  Décpi|r^ 
»  près  d^Ànhîers.  Sa  longueur  est 
M  de  7,'795'".'57.  '     .   "  ^  '^ 

p  9®.  Le  canal  artificjel  dit*le^. 
N  Boubhard  pait  au::;  tourbières 
»  et  foatainçs  de  Decby ,  p^se. 
»  dans  rintérieur  de  Ijallaingoii 
»  il  reçoit  le  pelît  cQuranl  dit  le. 
»  J5ûye,près  rabbajed'Ançhia 
»  où  il  reçoit  le  canal  dit  VEcaiU 
Il  to/»>  traversé  là  Trailoîrd,*el 
w  se  jette  (koala  Searpemi-des-^ 


I»  TOVMAT.  M< 

w  àUk  du  pmri.  ip.Vtfé.  U  deip 
)»  «èche;  partie  dea  territoires  d# 
n  pecby ,  Montignjr  et  Lallaing^ 
»  Sa  longueur  est  de  7,830"°.  4>* 

^.  II,  4Q**  he  canal  artificiel  4il  le 
»  QQdion  .prend  son  Qrîgioe  ^ux 

Il  tourbières  de  Sin  et  aux  fpn- 

'         .  .  .  »  it 

»  taiqies  de  Decbji^t  décbarg|^ 
»,  ^efi.çftux  d^QS  ia  rî^ièr^  d^  1^ 
f  iScarae  brè9,  d'Aahiers.  II  des* 
#  6ècbe  H^e  pai^tie  des  territoires 
ji  de  Dechjr ,  Sa  y .  Waziers  et 
9  Doua^.   Sa   longueur  est  de 

p  me  de  divers  pe  tits  canaux  Vers 
>  lpsD(iaraisd'|I)as.ipoo^  et  décharge 
n  s^  eay:|;  daqs.  la  .Graoae  Trai- 
»  iaire  à  la  jonction  du  courant 


toi  WMToikm  ' 

1»  irae  parti»  da  tehritQifa  d^Hiiii 

w  Doo.Sa  bBgiieuf68td6S^5o7'\ 

»  Outre  ces  onze  canaux  et 

'  *  ' .    •      ■     •  .     .       ■* 

a  'courans  principaux^  H  en  exia- 
»  te ,  comme  je  Tai  lin  ;  uoela- 
a  fioité d'autres, qui  tèiiâcOnéôuV 
»  rent  au  dessèchement  des  ter-> 
W  res:  entr'autres  te  courant  dit 
>'  ta  rieitte  Rii^îèré  ^uî  ûàît  ack 
i  rou.fesoî'r'dé  Fbrest,  dëipaiie- 
»'  ment  du  Pas^dë-Càtaîs ,  reçoit 
n  les  eaux  d'Àuby,ftooit-Wà- 
îi'réndin ,  et  se  déchargé  dànè  Vk 
a  Noirei-Eau ,  au-dés^Us'de  Ber^ 
Il  DÎcourf  ;  le  Vllet  Mdifrahty  pe« 
â  tit  qqùrant  /  qui  se  aëcnSîrgd> 
H  aussi  dans  la  Noire  -  Eau  ^  le 
%  càxxt^nl  ixi  lïoutiton  etle'ruis- 


t 


1»  TénwAt.  aisS. 

m  tfoi  se  déctergedaM  léx^onriuit^ 
xf  ait  Bouchard^  les  coiimnâ  é^^ 

vh:Sùmàin  ,-à^Érrey  de  FdMin, 
»  \a:umtcm  d^iEkulayf  léruis^ 
»  seau  le  T^acheux  qui'sé  ^dé« 
»;  charge  |iaa9  la  Grande  Trai- 

j^  toire,  ;    .     .'  'j 

jk  Qn  peut^  cHer  aof sf  tomneK 
»  iofluaot  esseMîeUeiireiitjiur  loi 
iit4^8éc^Q»çDi  de:  la  vall^  de 
a  laScarpe^.  ;.  ,[  :♦ 

'  i^  >^.  rètânar  MvfgaWô  â«  la^ 
ih  nauie-Deùlès 


I  '  « 


a^  af.Gêliii  dix  ffouP^elJSsore^^ 

a.  précédeoyL 
:  w^^y^  tjs  caoal  de  :  qaiifigRtifcm. 


ait4  <BlfV<MJKK 

n  «QAt^n  knai&Tak  état  «s'iédhyapiu 
»  peDt'et  tmU  Ji%eo«inio«ter.  la« 


»  tt 


'il  4«.  TJEs'ùanr  é^ili  reçoit  les 
B  eaux  de  la  vallée  et  dôbt  les'' 
JT  édttflps'peovmt  ploa  vujuoioa 
]i>ien  gêmar  rdiriîoleneDLi :  \.\\^  i  >< 

n  le  dessèchement  dejîfr  vifUléb»"^ 
ji  et'd'eo  ^ç^i^tçr  ley  eatirfc  |éirajp* 
n  gères,  en  enlrclef^^soigc^e^-^ 
m  sèment  les  digues  de  TËscre- 
»  i)ieuV;^aé^iâ  i^èe  «f'cfe  la 

»  dernières   rivières  'sont  à 'la** 
»  fïltoi^a  Hu  it4m)t^  poMic'J,  ^l 
»'^>(fe'«èttèfè»lw^lè)8MHtèb  é4lMès< 


^  9ûtmMAt.  soft 

m  4^¥&èmiii  de  membre  keoo'^ 
»  c^r  les  iakéféts  de  la  nari^ 
9'^tgÊlicm  «focveux  (ki'dessécbe^ 
w  Ment   ' 

1». Autrefois  les  écluses  s'ou* 
n  vfaiëot  depuis  )è  jeudi  à  midf 
»  jusqu'au  samedi  à  pareille  heu«* 
i^re/chaqtie  srasaibe;  le  rësul* 
»  tilt  dcf  octlBL  méiuve  âemtt^^uo! 
M[  avanta^eb  inatppréciàblé  pour  Uk 
»  Yallée)  M  le,:^!éaiQ  tmlîtaîr&qul 
M  eat(éhaLV^é  dé  oea  éduaea  rou* 
^bôL  sfy.  prèleiSb  \  :  /  . 

M  Quant  Bux  ^&àaux'  mèÊiiew 
3i  4edessécfaem0Mvi(^pnDetpal» 
»  opëmiion^,  toq^ae  cM^natîY 
n^  sebt  M  ëtèt;  c'est  de  les  fiîu^^ 
»  carder  plàsi'êfws  Ibiâ  diRM  l^au^ 
jft  née.  Le  4attcardemeat  coasîete 
Jk  %  ;ediB^ ,  «rraebtot  et  d  JMrair«« 


ao&         Htnonm  t  ii 

1^  de  la?  mièM  les  faerlMflfe^idF 
»  '  7  eroiB8iïit  «à  tf  griade  «bian^ 
m  dteoee^  qu'une  «Bi^  ^'Sut^r^t 
H  ruptioD  de  cette  opëratida  mc^ 
»  casiomieMÛf  Tobstriiiçilio^  (^ 
»  canaux  j^  et  nme  yopndaliop.  îqé?. 
n  vitabrle.. 

»  Uoi^nuiatiôn  d^oiir  âçBaS^ 
m  ekemeiit  aastréteflfdUiqiie  Vù9bi 
m^  cekuk  db  la  Va\l^d0*la^ScaqM< 
»  ne  poQTàit  paa'^jlinBettrer  ltng«k« 
w  teDia.  avec  aoecte  àbandomyéeK 
a  à  la  voloatë  àe$^  partieuUera< 
»  i»tére89^.  £>B  dût^cuntir  ia  oié» 
irleeiaHé'de^çoiraUsfir^s  op^a^ 

nu^fiii  dit  if.  aièolq  ^.ua  fp^otioa-^. 
11^  :  nâire  c^réé  ad  hoCj  sôus  le  tilre, 
a  de  hailli  d^s  eauoi  ^  in^^cteun-^ 


a^'ftt  existait  eacera  àil*é^K>qa# 
à-  delaréKahittoii.  Il  ëtoit  charge 
a  80U8  Faiitoi^  des  tnteodaaa> 
»  de  la  tiaitè  et  de  reotretie» 
m-  du  fsanal  nsrtgable.de  k  Scaa* 
»  perdes  détaiia  de  1» police. d# 
»  la  nmifigaliom ,  de  t^antfistiefl  et 
a  dé  ta.  sitr^eillaoce  de  taiie  lea 
m  oaoauk'etecmraBa  de  dèiéfche» 
e  mentél  de-tôsa  lés  :omvifea 
m  dWt  nécésaairêa  &  lear  eoMea» 
»  WitioB.  AkisF;  il  cfimulaît'alDra 
m-  dM8  sea^^attributioaa  twit ,  ce 
a  qui  était  rektit  à  la  oar^tiôa 
VÊ^  et  au  dess^àlMiiienl.  Lea  ap* 
» 'poiat^néaB  '  de  ^ce  *£iactioi»>p 
»  iiaâ*e  étaîçn^i  iu»»{  que  Its  fqaia 
a  d'etilrètieû ,  supportes  par  lea 
À  abbayes  èl  GotbaHiuautés  ritre«> 


»06  :BxntMm<i 

•'  pn  était  Suie  far  lo^inteiickmib 
À  L'expérience 4^UDe  longue  suk 
»  te  d'aâoëes  f  uitifiail  la  sagesse 
ai  de  Dettdoi^anisatian^lorâqa^ift 
ir.  ifgi,  la  sospettsiob  desi  trat* 
t  vfluk  d'entretien  occaèiQaiféo 
M  par  la  prësence  de  Penneâii  i 
a  les  d^mbiitions  et  inondatibna 
m  é^^éréés  pbr  celtti«oi  ,i^ni«itirei^ 
a\plt0Dgerrlé  vallée.  dala:Scarp« 
i£  jdans  sa  ^rumti?e«liiatieij^  La 
a  pretmbre^  peilfiéè  dèl!adminis« 
a .  tration:tt8dtiAlet  ;après  r  la  :Ta» 
a  iraile  des  Ajitr icbiens »  Si^pàm 
#  ceEnédîet:aii; tnélplélak cx^â^ 
«  :  RUe*  .JCTennemi  avait  coupétlea 
a.  pbflftà  V  '  ééhràk  ,«n  partie  tes  «dir 
a  gaea, ,  détourné  ks  eaux  ^  iJi 
«  fallait  degrandesmiseadeioi^d^ 

"  •»  À|jrè8«VoTr  todhrôqtté  mip; 


n  (ileinçQt  plusieurs  fais  les  com* 

»  muiies  et  les  aequëreurs  des 

»  biens,  des  abbaj es  )  iotérestës 

»  au  .deçsécbemeot  9  pQUr    les 

»  engager  à  délibérer    eotr'eiix 

»  sur  les  moyeos  de  réoi^aiser 

»  l'aciiBioislratioD  ;  çlle  prit  sur 

I»  e^Ie^  ço  l'an  4 9. do  faire, iin^ 

n  répaF|îtipttpd^  i^Sq^  fta^çs^ 

n  et  uomq^^  up:  p^é|>o9é  quifuk 

]|  cjitrgé  çle9:fx^a3es|itltributîooi 

ii  que  le  bailli  dfs,  raiiXy  dNii» 

n  pour,  le  descëçbemept  scfale**! 

»  meut  ;.  la  partie  :do  la.Qavj^a<« 

n ,  ^jpn  .étant  ;  œntré^  d^^ .  iQ#l|e% 

i>  des  ^ngéoiqurf  des;  p^pts  ^el 

i»  f  baissées.  . 

»'  Lëè  (i^VÀùx  furent coriiineD- 
»'  ces  de  suite ,  mais  bientôt  après 
i-  ihterrotnpiik  '^r'ie  irefus  que 


Sio  Histoire 

ji  firent  plusieurs  des  contribua- 
1»  bles  de  s'texëcuten  C'est'  eo 
n  vain  que  là  lai  vint  au  secours 
n  de't'admioTStration  ,  en  rëpar- 
»  tissant  successivement  d'eux 
à  contributions  sur  les  ferres  m- 

■ 

i^  téressées  9  l'une  de  20,000  fr. 
1^  en  Tan  5 ,  Tautre  dé  i  o,^5o  fn 
»'6n  Vari'j»  Dé  grain  des  tlëpensesf 
i  $é  fistthàîent  et  tliie  donnaient  pas 
i  d^eSporr  de  votrdfe  sitôt  lé  mal 
Il  réparé.  En  '"  l^àvf  '  g  y  encore  des' 
s  înitfierâ^dë  inesuréli 'de' terres^ 
s^  lei  plai  prod ueti ves  étaient  sous 
Il  l'ieM  5^éd  inondation^  iTré^tién* 
i  'tes^  raQdsiâent  ineèrfa&iefs  Fa  ré«' 
s  coite  des  autres  partiel»  '  Cé^ 
s  triste  état  de^  choses. t  dû^à.  la 
»  séparation  de  la, surveillance 
S  dés  trayais,  de  des^écfapmf^l 


i>8  I^ovrnAt.  mtt 

»  âr«ree  celie  é^s  Inmiux  de  hi 
»  iiav.igalioD  t  et  plus  encere  à  la 
»  «mauvaise .  epstion  des  fonds , 
»  altak  toujours  es  empinrot^ 
m  mais  eofia  sur  mes  nprësèa* 

»        *  «  '  • 

m  tatians  f  je  gouTeraeoieDt  prk, 
m  le  25  frimaire  an  lo .  un  arrêté 
»  quîréuoil  la  direction  et  la  sur* 

-.   ^  ••;  •  '.  .  •  i       '   •  ■  '  •   '^j*  '  *   *• 

^  Teiliance  des  traraiix  de  aes« 
»  sèchement  de  la  vallëéde  la 
»  S^rpo  aux.  attrmutiqns^  des 
»  ingénieurs  des  ponts  etchaua* 
a  séeSa 

a  Jècbiaieireiidreiiifia  fuUioa 
M  éclataofitaauaèle  actif  el:tf claire 
»  dijk  ;  'cit<»y eii  >  Brappigr  ,  to^é* 
a  oieur  en  cfaef  :  la  même  an» 
a  née  t  par .  ses  soins'  et  ceua 
•«  du  ijloyeaifefiTaniviDgéftieur 

a  ordinaire  >  ce  qui  ràstaii  Â'^flu 


m  sUigoQirtea  été  épvisé  ^  ^  Im 
m  itumdÊHiùùs  *pM  disparjqL  ■  ^ 

M  tie  même  arrêté ,  cîiajrgo'les 
V»  pi;ortnétaiVes  intë cessés!,*  des 
n  .frais  cTeDtretieo  de^  caDàpx  de 
V  dessèchement.  Une'  cpmmis* 
)i  sioQ  de  cixiq  membres  i^opimes 
»  parle  préfet  parmi  les  princi- 
»  p^ux.Op  ce9  iQtéresseSi  ,aoil 
il*  .en  faire  chaque  année  là  rebar* 
M  titipn  9  proportion nelletneist  a 
M  la  valeur  etàù  produit  défi  ter- 
»  rains ,  suivant  l'usage  ekis^anï. 
»?  ^rqi»  fttrtrBple«ffS6e«iicèÉtBgé8 
in  îdu  9deDiilrœaiéa  t^k^Êét  ieJletty 
il  jei  çcuiin;^mèkootél£flliiûijéett 
«iften  trois  eéctîcmB^  uairoitzi^^ 
^ti^n  sde\R;Ackes  ,  i^cii&à   de 


i»{^f!  foadft:  n  yerseiH  «fakot 
n  t9;  ciMBse  d(y  rweveiir  g^aërai 
9'  4ti^éf|8irtaMiieiit ,  qui.  a(rquilt« 
m:l(e$:4^pqQft«6.iiir  les  maaiJatft 

:  i  '  LacMwaiè  v^nie>'poor  Fan 

a  Le  système  du  detfâ^ëchement 
a,. de  la  vallée  de  la  Scarpe^c4é« 
ijLr  Dense  8^9.19  hectares  (  2o»55} 

ar  rasiërçs  ).,.  appa{^^°9^^  ^4$ 
a  C9mi^u«ie8.^<  savoic  :  Bâches  ^ 

a  FUme8,Ro9fijl-;W^renidiq«W2ir 

a  zlers^Lalaiog9Mooti2ny^Lo& 

11  ,fiiç ,  Gj^esna^jj  jç  Masnj  i  JEcaiU 

a  îon,  Frai8rMaraia(Pouay.^ 

a  Sia  9  Fiers,  Auby  ,  Anfaiers, 

a  'AluWy&navigtafésv  Èêau^n^î 

a^^yre^  ^V^Wdigâit^  \  Wàrlafh  , 


st4  ^  Miétcmm'i 

»  P^cqueocoûPt /  Vreév Fônam,' 
»  Hbrbâing,HâTetey;HëIési»«y 
»  Matrfde ,  MorlagB«  v  eh^Wafu* 
»  TAbbaye  ,  Thun  ,  ' ^ Niyélte  ;* 
i^^Saî^t-Âmand,!  iIiiN»aor»  liUU 

jA  WaUer8« 


•  '»  .  '  f» 


•  »  Les'  î  f  canaux  prtdctpati* 
il  VfueiVi  décrits  offrent  ensemble 
tl  uù  développetneot  de  nVf?^"*» 
»  oo.  Ôci  rencontré  dàtiâleùrÉl 
il  cours  et  celui  des  nombreuif 
]|  petits  canaux  et  courans  ddii 
i  décrits  lès  on Vrages  d'art  donif 

»  Tëûunfération  suit  : 

•      ».  ;  « 

Il ,  Bécapituiation  génériaJe  des 
n  canauxetoii^rag€ififarÉqui 
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M  tiçnrJù^  d4$séGhetH6î%t  de  U 
»  valida  de  la  Scarpe. 

.    »  Nombre  de  canaux  et  cou* 

N  Longueur  des  canaux  et  cou* 
a  ra&8 ,  1 48^008  niètr^  5o  cen« 
a  tiflaètrea. 

»  Superficie  des  canaux  et  cou- 
>  rans ,  822,886  mètres  7  5  eea« 
'ji  tiffiètres.  .       1  . 

•     —  ^ 

a  Ponts  et  ponceaux ,  108* 

<  ,  »• 

a  Voûtes  et  aqueducs ,  5» 
;  »  £ciusçs ,  bu^  et  faaçe^ ,  58. 


II. 


* 

»  ( 


.    a  Vçi\ép  àe  l(i  ffà^e  €t  4e 
a  TEscaut. 

»  L'orgaaisation  du  desséche* 
«  oiçat  dîes  valiées  de  la  Hayne 


vi 
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»^  el  de  rg»c»ut  rc^mônte  àf'^o* 
Il  que  de  la  ces^ton  de  Gobdé 
»  (au)ojird'hui  N'4»rdr Libre)  à  la 
»  France,  par  le  traité  de  Ni^ 
jf  nièguqep  ;i67^^    ^        ,;  « 

<:  I»  Le  syalâmci  de  dëfenro^do 
»  cette  place  est  dans  l6|eitdaB 
M  eaux  qui  Tenviroiment  :  pçn-» 

N  d^ai^t  louf^^Jessaisoosde  Taqr 
n  née  les  prairies  étaieatsubcaef^ 

w  gées.  Louis  XIV  se  bâta,  sur 

ji  là'  demande  des  propriétaires 

»  intéressés  y  dé  faire  exécuter , 

i^  ea  167^  i  '  léïr  detrir  aquëdlics 

M  passant.  Tua  ^ous  THogniau, 

n  et  l'autre  s6iisIaHayne,ainsî 

^  qi6ie-fau9^4e8»  caèalfis  qui  8er- 

II  Yent  au  desséchemeàt  du  grântl 

»  et  du  petit  masaia* 

^ .. jNi  Gai  Qaveag6a.ae«  ûroiiirftœat 

9  acheyéa 
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H  achevés  en  i683^  au  moyen 
N  d'une  taxe  de  45  florins  (^ 
»  francs  80  centimes  ) ,  une  fois 
*  payée  ,  par  bonnier  (  i  hecla» 
»  3,14»  )• 

<  n  On  avait  préalabiement  dé« 
»  terminé  quels  seraient  les  ter* 
»  raios assujélis  à  celte  taxe«  L'on 
n  tendit,  h  cet  effet,  les  eaux  de 
»  rinoudalion  de  Condé^leplus 
»  haut  possilile ,  par  le  moyen 
»  des  hausses .  des  moulins  de 
j»  cette  place ,  et  Ton  fit  ensuite 
^  »  abornep  çeterrain  qui  se  trouva 
»  être  de  3,qoo  bonniers  (  5,642 
»  hectares  .)• 

»  l)e9  dégradations  occasi^on- 

ji  nées  en  1695  aux  digues  de 

»  THogniau  ,  de  la  Hayne  et  de 

n  l'Escaut ,  et  aux  pierres  d'a^ 

Tom.LXir.   *'  K      ^ 
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.  '»  boroemeot ,  do&iîèreiit  lîéa.^& 
'»  une  nouvelle  taxe  de  5  livrés 
;  »  17  sob6  deniers  de  France  sur 
:»  chaque  bon  nier  (  5  francs,  81 
»  centimes  ).  Postérieurement  les 
/»  propriétaires  riverains,  ont  été 
»»  soumis  à  ces  aortes  de  répara* 
;»  tions« 

»  En  1707 ,  la  guerre  étant  sur- 

>!  venue  dans  le  pays  ,  on  tipt 

'n  hautes  ,  pendant  plusieurs  au- 

»  nées,  les  eaux  de  Tinôndatioa 

j»  de  Condé  ,il  en  résulta  des  dé- 

')»  gâts  immenses*  En  1721 ,  toda 

«r  les    canaux      indistinctement 

»  étaient  effacés  par  la  vase.  Eo 

*»  vain  les  ordres  de  léscuref  fu* 

'}»  rëntHls  donnés  par  i^mtendâpt 

j»  aux  riverains  ;  les  choses  né 

y  firent  qu^empirer  I  et  Fiiisatla'* 

*  r^  «    •     fc 


«        «     .     a       » 
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»  brîté  devint  telle ,  qu'ea  1 7089  là 
Hi  ville  de  Cotidé  était  la  plus  mal- 

»  saine,  la  plus  triste ,  et  la  plus 
^n  dételée  des  garnisoDS* 

n  Le  mal  était  pressant  :  pour 

9'j  remédier,  on  répartit  une 

n  contribution  annuelle   de    94 

^  patards  (  i  franc  48  centimes  J 

^  1»^  sur  cbaque  bonnier  de  pi!airi9a 

M»  sujettes  à  inondation  :  cette 

>Hi  imposition  date   de   1799,  et 

»  elle  fournit  jusqu'à  T^poque  ie 

»  la  révolution  ,  aux  curemeflB 

n  et  faucardemens   des  anciens 

j»  canaux. 

»  Toutefois ,  quelque  soin  que 
n  Ton  mît  .à  exécuter  ces  cure* 
»  mens  et  faucardemens  ,  chaque 
)»  année  voyait  encore  les  prai« 
»  ries  couvertes  d'eau  pendant 

K  a 
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n  tout  le  mois  de  |uio  et  uirt» 
»  partie  de  juillet.  Il  eo  rësullait 
il  des  pertes  sensibles  pour  les 
D  propriétaires  des  prairies  et 
%  marais  de  l'Ëpéè,  Bruaî,  Ar- 
%  non  ville,  Beuvrages,  du  Vieux» 
■w'  Coudé,  et  du  dessus d'Hergoies* 
I»  Ces  ercellens  terrains  ne  rei»- 
'4è  daient  pas  demi*  récolte;  de 
^  plu&^  les  eaux  oroupissaotM 
^  qui  eoviroDâàiènt  les  commi»- 
^  nés  y  étaient  le  ifoyerdémai^ 
^  ladies  presque*  continues. 

M  On  sentit  que  les  travaux 
ji  existans  ne  suffisaient  pas;  les 
)i  hommes  de  Tart  ont  été  con* 
^n  suites ,  et  l'on  arrêta ,  en  avril 
»  1771:9  le  prolongement  du  ca« 
.,)!  nal  du  Jard,  depuis  la  eommu 
^  nication  qu'il  avait  alors  avec 
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»  TEscaut  jusqu'au  village  d'Her* 
»  goies  et  à  reztrémité  des  ler- 
»  ras  du  pays  de  Mods  y  qui  ap« 
j»  partenait  alors  à  l'Empereur  y 
j»  sur    une    longueur  d'environ 
»  5,600  toises  (  7,oi7™,  ),  et  en 
»  outre  le  redressement  du  lit  de 
»  TËscaùt  sur  environ  65o  toises 
»  (  1,268™.  ),  vis-à-vis  le  village 
»  de  Vieux-Condé, (aujourd'hui 
»  Vieux-Nord-Libre).  Ce  plan, 
»  approuvé  par  arrêté  du  conseil 
>  du  4  Avril  même   année  9  '^fut 
n  confié  pour  Texéculion  à  Tio» 
»  génîeur  Laurent  ,    qui  Tavaît 
n  conçu,  et  Ton  imposa  à  cet  efTat 
»  une  somme  annuelle  de  S  flo>> 
n  rins    t6  palards  (  4  francs  69 
»  centimes  )  par  bonnier  (  i  heo» 
»  tare  2,141  )  sur  les  prairies  su» 
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»  jettes  à  rinon dation  dans  lesr 
M  communes  citées  ci  -  dessus* 
»  Cette  contribution  fut  pajfée 
')»  jusqu'au  parfaitement  achè?e« 
»  ment,  des  travaux  en  1781,  ils 
n  avaientélécommencésen  i77Sk« 
Il  Lear  bon  eÔet  fut  tei ,  que  de- 
w  puis  ce  moment  les  dépenses^ 
n  se  bornèreat  au  simple  entre* 
»  tien  ansuel  des  caaaax,  pontit 
k  et  buses. 

n  On  a  vu  que  le  terrain  s^ijet 
#  aux  inondations  de  Condé  étai| 
ji  de  5,000  hooniers  (  S,6^^  hec« 
n  tares  );  maia  de  ce  oom-bre  un 
n  tiers  à  peu  près  étant  du  reSf 
19^  sort  de  Mous ,  alors  souveral- 
»  neté  Autrichienne ,  il  était  jua? 
m  le  que  cette  portion  étrangère 
n  supportât  sa  cote- part  de  kt  cou* 


»  IribuHoo.  Cet  objet  fut  réglé 
»  par  UQ  traifé  particulier  conclu. 
»  à  Tabbaye  de  Crespra,  le    iS, 
»  juin  17319  entre  les  pléaipo^, 
»  tentiaires  respectivemeni  noni« 
»  mes  par  les  cours  de  Versailles 
»  et  de  Bruxelles,  et  ratifié  eo- 
Ji  suite  par  elles.  Par  ce  traité , 
Il  ces  communes  étrangères  fa* 
»  rent  soumises  à  contribuer  dans 
H  la  proportion  d'up   quart  ou 
»  d'un  tiers  pour  Teotretien  des 
»  canaux,  du  Jard^  de  Berni* 
»  sard ,  .de  la  Savernièrçj  de  Dé^ 
j>  charge f deBeautieuj de Sainh^ 
»  Hébert  et  des  Charteux. 

»  K  me  restera,  parler  de  Tad-^ 
»  nainisfratiott  de  ces  curemens 
i»:et  faucardemens. 
,»  £lle  était  confiée  h  deux  dx* 
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»  rectioDS  9  Tune  soqs  le  nom 
»  à* inondation  de  Condé^  Tautre 
»  sous  celui  d^inàndàtion  de  Va^ 
n  lènciennes. 

\  Réuaiesmoment^Démeotea 
n  1779  en  une  direction  uni- 
»  que  composée  de  5  membres^ 
»  dont  deux  étaient  fournis  par 
n  l'inondation  de  Valencîénnes, 
»  et  5  par  celle  de  Condé  ,  on 
»  eut  bientôt  senti  la  nécessité 
»  de  les  tenir  séparées  comme 
n  auparavant,  et  elles  le  furent 
»  depuis  jusqu^à  ta  révolution. 

»  Voici  qu'elles  étaient  les 
n  bases  de  celle  de  Condé  qui 
»  paraît  avoir  ét4  régularisée  par 
n  le  traité  de  Crespin  :  les  çulti- 
n  vateurè  et  possesseurs  des  prai« 
B  ries  susceptibles  d'inondation 
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9i  s'assemblaient  à  certaines  ëpo- 
»  ques  de  Tannée  pour  délibérer 
»  sur  les  travaux  à  faire  pour 
9  Tentrelten  des  digues, canaux, 
»  buses,Tentitles9etc.,et  onpro* 
B  cédait  à Tadjudication  au  rabais 
j»  de  ces  trarauz.  Une  cominis- 
»  sibn  nommée  par  les  intéressés 
j»  en  surveillait  rexécutioo,et  la 
B  dépense  était  acquittée  par  la 
»  contribution  spéciale  dont  il  g 
»  déjà  été  parlé,,  répartie  sur  let 
»  prairies  desséchées;  ces  prairies 
»  étaient  plus  ou   moina  itii^o- 
»  çées  à  proportion  du  degré  d*u- 
»  tililé   qu'elles    retiraient    âeû 
n  travaux.  La  commissiod  était 
n  composée  d'un  directeur ,  d'biif 
nf  commissaire  ,   d'un  tecfeveui^ 
1^  principal    et  d'un    secrétaire 

K5 
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p  geffier,  tous  salariés  sur  les 
li.  produits  de  la  Gontribution.  L& 
»,  subd^légué  de  ttntendant  or- 
j^  donnai! cait  les  états  des  tra^ 
n.  vaux  confectionaés.Xies  cotnpf- 
»  tea  aonuela  se  rendaient  par  1(^ 
v^  directeur  devant  rintendanteot 
XI  présence  des.  inléressés. 

»  Uinàndaiion  de  Vahncien:^ 
»  nés  était  constituée  suc  le» 
j»  n>ènfies  bases.. 

»  L'époque  de  la-  révolutiôik 
»  ayant  désorganisé  ces  adminis* 
»  Irations.  comnie  toutes  celles 

> 

»  de  la  même  natui:e .  les  inoof 
A  dations  occasionnées  par  lea 
»  deux  blocus  de  Nord-Libre  et 
»  celles  qui  les  ont  suivies,  ont 
»  de  nouveau  accéléré  rencom^ 


»  l^emeiit  des  canaux  et  fossés 
n  de  dessèchement.  . 

»  La  Foi  dti  4  pluvidae  m  6» 
«  autorisak  ift  réorgankation^  do 
))  ces  drreciioiis;   mab  comoio 
»  les  éléniei»  pour  h»  récréer 
»  étaieBt  plus  difficiles  k  eem^ 
>>  bioer,  celte-  réorganisa  tien  9 
^  Hé  la  <lerniëre  aciidvée.  Le» 
»  deux  iboffdlitioDS  forment  au« 
»*jourd'bui  u&e   administration 
j»^  unique  sous  le  iRre  d^àssccia* 
n  tion.  des  intéressés  au  desséche^' 
n.  ment  dés  poUécs  de  laHayne 
ih  etde  l'Es€aui$  Ses  base»  sont 
f-  diOéreates  de  c^Iles^ed  autres 
»^  trayaux  de  la  mâme  nature. 

n^  Le  nombre  des  propriétaires 
3»^  étant  trop-  considérable  pour 
'm  se  réunir  eja  assemblée  délibé* 
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n  rante,  ceux  de  chaque  corn- 
n  muQe  ont  un  nombre  de  délé« 
»  goés à ràisG^B  d^un  sur Soboa- 
ji  ciers  (  6a  bçcteres  )  de  marais 
ji  sujets  à  la  cootributîoo  du  des« 
n  sèchement;  de  d^ux  depuis  5a 
I»  (60  bectarea)  iusqu'à  i5o(  i8a 
9  hectares)  ;  de  trois  de  i5o  (  18a 
jt  hectares  )  jusqu'à  :»5o  (  3oa 
»  hectares  );,  el;  ainsi  de  suite. 

il  La  réunion  de  ces  délégués 
n  compose  rassemblée  des  pro* 
»  priétairés  qui  délibère  sur  les 
»  intérêts  communs.  Elle  nomme 
ji  des  syndics  pour  faire  exécu- 
ji  ter  ses  délibérations  lorsqu'et- 
j»  les  ont  été  homologuées  par 
M  le  préfet.  / 

»  Sept  communes -du  départe^ 
9  ment  de  Jemmape,  intéressées 


»  dans  le  même  desséchetneot  ^ 
»  ont  reçu  une  organisation  8en»« 
»  blable  ,  mais  distincte.  Elles 
m  interviennent  à .  cet  effet  par 
a  des  commissaires  dans  les  dé^ 
a  libérations  des  asseœblëes  dea 
a  propriétaires  du  département 
a  du  Nord ,  et  concourent  par  uo 
a  syndic  à  Texécation  des  déli'«. 
a  bératioos  qui  les  intéressent^ 
a  Telles  sont  les  dispositions. dq; 
a  Tarrèté  de,  mou  prédécesseur, 
a  du  >5  thermidor  an  8^  de  ceux 
a  pris  par  moi  les  S  et  9  floréal 
a  an  9  »  et  de  celui  du  préfet  di; 
a  département  de  Jemmape  ,  da 
a  II  du  même  mois. 

»  Le  système  de  dessèchement 
a  des  vallées  de  la  Hayne  et  de 
a  TËscaut  intéresse  les  prairieS| 


»  i^s  pâtures  et  marais  cb  viûg^^ 
M»  ua«  eoinmuoes^)  doot  dou^se 
»  sont  du  département  du  Nord  ^ 
»»  etoeii£dad^par(emeut  deJefa?^ 
n^  mape».  -    ^. 

>r  2,4gg  BonnFers  6"4  verge» 
j»  (  3,o35  hecfares  )^  coD<;cHiren> 
»'  auxfrabdti  dess^cbement  dâna* 
)f  la  partie  dii  département  di» 
»  Nord,  et  eiÀ  payé'  en  Tan  '  g^ 
w  I  -frâftc  So'Cenlîmes  dans  ïes^ 
ji  communes  dfer  Hergnies  èfe 
jr  Vieux*  Norrd-Lrîbre,  a  franc» 
»'  dans  les  communes  de  Saint'- 
n  Sàufve.et  Onnaing^et  S'frâncs 
ji  5o  eetrtimes  dans  les  huit  au« 
)i^  très.  Le  montant  dB  celte  ré« 
)i^  partition  a.  été  de  6,gaS  frauea. 
jr  60  centimesv 

Ji^  Ou  compte  dans  lès  dèu» 
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»  yâîlëes  vfDgt-uD' canaux  de  àîS» 
»  féreotes  largeurs^  quîeasefii» 
^  ble  parcoureol  59^955».  66. d» 
f»  longueur,  et  occupent  unesui^ 
;•  fece  de  21 3^69°*;  Oo  reoeon* 
^tre  dans  leur  cours  un  aqué* 
^  duc  et  trois  Yoâtes  pratiquées 
>  sous  tes  riTtères  ds  TEscaut^ 
•>^  la  Hayne  et  Kflognîau;  17» 
»  buses ,  une  vanne  et  Sa  pentr.. 
»  Récapitulation  générait  dês 
.  »'  canaux^  et  ombrages  d^art  qui 

»  sonP  Vehjet  de-  T administrer 
#  D  tion  des  desséchemens  des 

m  traitées,  de  U  Hay^ne  et  ds- 

n  PB^caut. 

».  Nombre  db  canaur^  ^r. 

»  LongTv  des  canaux,  39,§55°^«. 
î^  66% 

»  Su  perfîcîe  âes  canaux»  ^  298691 
»  mètres^  carrés». 
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V 

n  Ponts  et  pooçeauxt  Sa* 
n  Voûtes  et  aqueducs  ^  ^*  . 
»  Buses  et  vannes,  iS.  vk 

La  ville  dite  Eoroete ,  qui  veut 
dire  Cuve  de  Mortagne ,  eontienl 
]  78  bonnlers  de  terres,  cadastré^ 
dans  son  périmètre  pour  3i8( 
Hectares  ouarpeosf  indépendam- 
xneat  de  IfEscaut  et  de  la  Scarp^ 
qui  Tarrosent ,  elle  est  traversée 
par  un  ruisseau  uomtné  la  Yçr* 
gue ,  et  par  ua  canal  de  des$é« 
cbement. 

« 

Elle  contenoît  en  1804  t  ^20 
maisons. 

» 

344  nîénages. 
1238  habitaits. 
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Elle  payoU  lors  en  impositions 
foncières  9  fr.  cent. 

3;353,oo« 
FersoDoelles  et  mobilières, 

708,00. 
Portes  et  ^oètreSy  890,00. 
Patentes,  1^6,00. 

Total,  /      '       5,557,00. 

En.  181  a,  elle  contenoit!  sao. 
Biaisons.  '. 

244  ménages^  y  compris  leâ 
châteaux  de  Mortagne  et  de  TE- 

cafotte. 

t  ... 

1290  habitàns. 

Elle  payoit  en  impositions 
pribcif^les ,'  5,209»do. 

Patedteiii  756,oo. 

» ■'  ■ 

Total ,  5,945,00. 

Maire,-  mottsieur  Courouble** 
Adjoint  I  monsieur  Chanard.  ^ 
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Curjé,  tnoDsieur  Damîen* 
Garde  champêtre,  Deimi>tte»* 

.  Elle  est  de  rarroûdissement 
de  .  Douay  ).\  ctatoh  de  Saîôt- 
Amand,  rive  gauche  de  la  Scarp^ 

Juge  de  paix,  Joly» 
Greffier 9  Guislain. 

.  Il  s'y  trouve  (rois  notaire^  , 
measieurs  Balîgandî  61s  9  Wacl^  ^ 
à  Saint-Amand,  Lemaire^àSu^ 
Atnaod» 

Etîe  ressortît  au  trîl^UE^al  civil 
de  rarrondisseaieiit .  de.  Valeo- 
eienûes»  . 


.r- 


>  • 


.Située  à  7  kiJomèlres  dé  SI.*' 
Amand,  5g kilomètres  de  Douay,. 
in  kilomètres  de  YaleDctennes^ 
il. kilomètres  de  lilla»  à  3  Ueqes^ 
ëe.TourjDay» 


L'en-  y  suivoil  la  cotifume  à&. 
Mortagne^  et  &ubskiiaireineDt 
eeUe  du  TourDé&ts. 

La  verge  y  est  de  i8  pîeda  S 
pouces  et  demi ,  selao  !•  livre 
des  placards  ;  mais  par  erreur  » 
car  la  verge  y  est  réelLeacieDt  de 
19  pie4â  I  pou.ce. 

Voyez  cet  omrage ,.  çol,  9: ,  p.  79. 
VoL  i2iy,  pages  126, 127  et  25S* 
Vol  5a,  page  112. 
Vol.   5^  r  pages  o/Sh  j  îneb/se  i46f 
article   Warcoing. 

Cet  ouçragef,  année  1369. 

Statistique  du,  département  d» 
Nord ,  tome  i ,  pairge  3oi  ,  incluse- 
317,  tome  Zf  pages  142,  iSS  et 
383 ,  tome  3  j  pages  i6s2 ,  253 ,  3oi  ^ 
incluse  32 1. 

Annuaire  du  déparlement  du  Nord^ 


336.  Histoire 

pour  tan  1812,  /?.  27,   62    ^/  77, 
et  à  la  fin  ,  tableau  des  communes. 

Mémoires  pour  monsieur  Joseph-^ 
Alexandre  de  Maldeghem ,  dé/en'- 
deur  i  contre  monsieur  Jean  ~  Louis 
de  Berlo  ,    demandeur. 

Item  ,  Duplique  du  même ,  signée 
Desserte ,  Bruxelles ,  in-i^, ,  1808 , 
chez  de    BracUenier ,  marché-aux^ 
fromages* 

Histoire  générale  du  Hainaut ,  par 
le  réi^érend  père  Delewarde  ^  prépât 
de  l  oratoire  du  pays  Wallon  \  totne 
3 ,  page  142  ,  à  Mans ,  chez  la 
çeuve  Prud'homme  et  Jeanr  V arrêt  ^ 
me  de  la   Clef  ^  1718,  /yz-i2. 

Idem  du  Hainaut ,  tome  3  ,  pages 
i38  et  iSg. 

Ibidem  du  Hainaut ^torhe  5i  pages 
5^6  et  ^7. 


Mémoires  de  Philippe  de  Commît 

nés ,  tome  5  >  /^û;^^^  4^4  ^'  435 , 
édition  in-^S"^. ,  Bruxelles ,  chez  Fop^ 
fens  9   1723. 

Jiémoires  sur  les  Pays-Bas  Autrl-^ 
chiens ,  /^flr  Son  Excellence  le  comte 
de  Nény^  chef-président ,  tome  i  , 
•pages  20  ,  21 ,  22^  2o3  ,  1 25  y  i36 , 
192  ei  193,  tome  2,  page  17, 
-édition  in- S"*.,  Bruxelles;  1784. 

téoiiard ,  recueil  des  traités ,  /^we 
i  ,  ;?ûr^^  358 ,  édition  in-i^. ,  /^ûr/V  ^^ 
1693, 


NOTES 

SUR  l'histoire 

DE    MORTAGNE. 

Mortngire  passa  pM*  les  femmes»  ^ 
<  VoL  64  9  pog€  i66 ,  lignes  i  et  2^. 

X  I  )  Au  mois  de  septembre  147^» 
là  seigneurie  et  Elcroëte  de  Moriagne 
^  fut  donnée  par  Louis  XI  à  Giïillàtt- 
ane  de  Thouars ,  son  échanson ,  peut 
lui  et  ses  hoirs  mâles  et  femelles , 
à  perpétuité ,  pour  services  rendais 
et  indemnité  de  pertes  souffertes  ; 
ce  Monarque  n'y  ayant  réservé  que 
la  foi  et  honunage ,  le  ressort  de 
juridiction  et  la  souveraineté. 

Guillaume  de  Thouars  eut  deux 
enfans,  Pierre  et  Isabelle;  Pierre 
mourut  sans  postérité  ;  Isabelle  ,  sa 
sœur ,  épousa  Jean  de  Walle  ;  de  ce 


DE  ToWrWat*  aSgi 

^aiai4age  provint  iine  fiU«  uniifoe'^ 
nommée  Agnès  de  Walle  ,  qui  épouM 
«n  premières  noces  Philippe  Van* 
^ergracht ,  et  en  secondes  noces  ElraiH 
^is  de  Ligne. 

Des  premières  noces  est  issu  Phi- 
lippe Yandergracht ,  deuxième  du 
nom  9  qui  n'eut  qu'une  fille  appelée 
Catherine  ,  qui  épousa  Otho-Ernestc 
frialmont,  baron  de  Fraiture ,  morte 
sans  lignée. 

Du  second  mariage  naquit  Jean  d« 
Xigne ,  qui  épousa  Philippote  Van- 
'^emoot ,  d'où  proviennent  Jeanne  , 
alliée  k  Antoine  Demol-Descaubeck  , 
€t  PhiGppote ,  alliée  11  Gérard  Doyen- 
TBruggé. 

Quoique   Catherine  Yandergracht  \ 
épouse  du  baron  de  Fraiture  ,   eut 
ét/i  avantagée  de  la  terre  de  Mar- 


k 
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tagne ,  en  Tertu  cl  Jiar  ^diolf  ^df 
morl  (  /A7  mor/  ^«^^  )  ,  lui  fait^e 
pai^  son  père ,  et  qu'elle  eut  vouli^ 
avantager  son  mari  du  don  de  ladite 
terre  de  Mortagnc  ,  tant  par .  te^ta^ 
menC  que  radvestissement  ;  néanmoins 
ledit  baron  de  Fraiture  et  sa  seconde 
épouse  Anne  Marguerite  de  Lynden 
furent  déboutés  de  l'effet  desdits  tes- 
tament et  radvestissement  ,  par  arrêt 
du  grand  conseil  de  Malines ,  dti 
35  mai  1 633  ,  confirmé  en  révisioa 
le  II  février  i638;  lequel  adjugea 
ab  intestat  la  terre  et  seigneurie  de 
Mortagne  k  la  susdite  Jeanne  de 
Ligne  ,  douairière  Descaubeck ,  fille 
de  Jean  de  Ligne  ,  ce  dernier,  frère 
utérin  de  Philippe  Vandergracht ,  le- 
quel étoit  père-grand  de  ladite  Ca- 
therine Vandergracht  ,  épouse  dudit 
baron  de  Fraiture* 


y  > 
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•La  i^s-noiBiiiée  Jeanne  de  Ligne 
etit  de  son  mariage  avec  Antoine 
Bemol-DescauUeck  ,  deux  filles  ;  la 
première  nommée  Anne,  qni  succéda 
^  sa  mère  dans  la  terre  et  seigneuria 
de  Mortagne>  décéda  célibataire  en 
1670;  la  seconde  nommée  Marie  ^ 
épousa  Conrard  de  Haudion  ^  d'oà 
provint  Marguerite  de  Haudioa  ,  la* 
quelle  se  maria  k  François  €oUna 
de'  Roche  Fontaine  ;  de  cette  cw- 
johction  naquit  un  iils  uniqua,  A«&* 
toine-François^.Gaspard  de  Colins  ^ 
qui  hérita  la  terre  de  Morta^e  k 
U  mort  de  sa  grande  -  m^ère  Anuà 

François  Colins  de  RocJkeFoiirtiittc^ 
éj^p^sa  ^n.u9^çqnds<|9  jiôpps  Qabr^elle 
de  Câlins  ,  sa  çoij^i^  ;  4e  ceitte  se- 
conde union  ^e^çendit  le  «J^ev^ec 

Tom.  XLIV.  L 
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Ledit  Antoine-Gaspardide^Colias, 
fils  dudit  François  et  de  la*  susdite^ 
Marguerite  de  Haudion  ^  prit  pour- 
femme  Charlotte  de  Rohan  Gueme- 
née;  de  ce  mariage  naquit  Louise- 
Elisabeth  de  Colins ,  qui  épousa  Phi-, 
lippe-Claude,  comte  de  Montboisier; 
de  cette  union  provint  Alexis  Léon  ,  i 
fils  unique ,  mort  sans  lignée  ,  le  i5. 
janvier   1771.         <  » 

•  D'un  autre  côté  la  descendance  dc' 
Jeanne  de  Ligne,  arrière-petite-fille, 
de  Guillaume  de  Thouars  qui  avoit- 
mis  le  fief  de  Mortagne  dans  sa  fa- 
mille, étant  absolument  éteinte  par- 
le décès  dudit  Alexis-Léon  de  Mont--< 
boâsier ,  sans  lignée.         * 

Ce  fief  (  sélùn  ^le  covtie  de  TUaU 
deghem  )  devoit  paisâer  a  là  ligne  de 
Philippote, épouse  de  Gérard  Doyen- 
Srugge  9  sœur    germaine    de  ladite 


'.^  » 
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Jeanne  de  Ligne,  et  également  arrière- 
petite-fille  dudit  Guillaame  de  Thou- 
ars ,  et  devoit  ledit  fief  se  pincer  (  mit 
dire   dudit  comte   de  Maldeghem  y 
sur  la  tête  de  celai  qui  \  au  teins  de' 
la  mort  dadit  Alexis-Léon  de  Mont-^ 
bôisier ,  se  trouvoit  son  pltis   pro-» 
ckain  héritier  mâle  de  cette  lignée,* 
suivant  le  prescrit  formel  du  chapi-' 
tre  8  de  la  coutume  Am.  Tournésis.- 
Or ,  (  disait  le  cémte  de  Malde-^f 
ghem  ),  k  plus  prochain  liéritier  aîné^ 
mâle    d'Alexis   Léon  ,  de  •  l'estoc  de 
Guillaume  de  Tiiotiars ,  étbit  alors  ' 
monsieur  le  comte  de  Maldeghem, 
puisque    la    susdite    Phîli|>pote    'de^ 
Ljgne  a  procréé ,  .de   son    mariage 
avec  Gérard  Doyen-Brvigge ,  un  fils  -  > 
nommé  Godefroi  ,  qui  épousa  Anne- 
Marie  Doyen  -  Brugge   de   Duras  , 
dame  de  Meldeste.j  de   cette  unioii 

L  2 
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naquit  un  fil^  nommé  Engelberi, 
qui  épousa  Marie-Ernestine  deBerlo^ 
4iiqvel  mariage  fut  procréée  Magde* 
laine -Françoise  Doyen-Brugge  ,  qui 
a'ailia  avec  Charles-Donat,  comte  de 
Baudion  9  d'où  provint  Anne- Amour  ^ 
comtesse  de  Haudion  ,  laquelle  s'allia 
avec  Ambroise ,  comte  de  Malde- 
gKem  ,  père  de  Charles  -  Florent- 
Joseph  de  Maldeghêm  ,  qui  préten- 
doit  en  1770  k  la  terre  de  Mor- 
tagne ,  et  parent  au  12^.  degré  civil 
a  Alexis-Léon  de  Montboisier  ,  mort 
sans  lignée ,  et  l'estoc  et  ligne  de 
Qttillaume  de  Thouars ,  d'où  procède 
k  terne  et  seigneurie  de  Mortagne. 

Guillaume  de  Thouars  fonda  à 
Mortagne  un  hôpital  qui  porte  encore 
son  nom ,  pour  4  pauvres  femmes 
veuves  qui  dévoient  y  être  chauffées 
et  habillées.;  cet  ^hôpital  avoit    une 


DE  TotmiTAT.  d4S 

i«Iit^pe1Ie  oà  on  éispît  la  nresM  tr^ 
tmis  la  senutme  «  et  qui  est  acCttdi«^ 
meut  éf%<è  t»  paro»se.     ^ 

MortagRe  a  une  confrérie  J^archert 
iiètroyét  par  chartre  du  t^maî  i56i  f 
par  Louis  de  Walle,  seignev  de 
IMiortagiie  ,  et  octroyée  antérieure-» 
ment  par  le  duc  de  Bourgogne» 

Au  treizième  siècle  ,  les  seigneur* 
de  Mortagne  jouissoient  de  plusieurs 
droits  utiles  de  souveraineté  ;  il» 
accordèrent  en  i25o  une  chartre  aux 
tourgeois  de  Mortagne,  qui  alors 
étoit  une  forteresse. 

En  j^i^»  1^  ^^^  deTourraine^ 
seigneur  de  Mortagne  ,  y  fit  dresser 
un  cartulaire  des  droits  de  \inage 
qui  se  percevoient  sur  les  rivièree 
d'Escaut  et  de  Scarpe. 

En  1473 1  Loui»  XI  donna  la  terre 
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de  Marlugne  et  dépendances  à  Guil- 
laume de  Thouars ,  son  échanson  -, 
se  réservant  seulement  le  ressort  et 
souveraineté. 


<" 


t  En  1496,  la  maison  dé  Ligne  fit 
le  relief  de  Maulde  (  Buponthoîs  ) 
iBt  de  Laplaigne  au  seigneur  de  Mor- 
tagne.  (  Depuis  ces  reliefs  se  firent 
\  l'abbaye  de  Saint- Arnaud  ).  . 

Le  rapport  et  dénombrement  de 
la  terre  de  Mortagne  porte  qu*elle 
n  une  franche  foire  annuelle  ,  neuf 
jours  durant ,  au  pur  de  la  Saint- 
Barthélémy  ,  a  charge  de  payer  4 
{deniers  à  la  livre  de  la  valeur  des 
marchandises. 

En  1 56 1,  Louis  de  Wall  e,  seigneur 
iïe  Mortagne ,  renouvela  la  chartre 
des  archers  dé  Saint- Sébastien  ,  sous 
lé  -nom  de  Serment ,  érigés  par  les 


^B  TbunNAY.         \J^^ 

-^cs  de  Bourgogne  ;  ils  dévoient  se 
tf'ouTer  en  armes  à  la  Procession  iê 
la  Fête-Dieu  k  Mortagne  ,  ou  Flinesf 
-pour  lesqpuêllos  céréiMÛies  ils.  doi* 
■irent* âvcrir  8  iots  de  rin. 

En  1569 ,  Philippe  II  ordonna  que 
la  coutume  de  Mortagne  fut  mise 
en  ordre  ;  mais  elle  ne  fut  pas  ho- 
mologuée ,  pas  plus  que  celle  de 
Tournésis  ,  Saint- Amand  et  Rumes  ; 
de  sorte  que  les  usages  y  avancés  et 

déniés  doivent  se  prouver  par  turLes» 

* 

L'on  voit  dans  tous  les  actes  cités  9 
finsi  .quQ  dans  .1^5  traités  d'Arras , 
1435  ,  1482,  j&t.  dans  la  coutume  de 
J^o^'tagnc, ,  chapitre  premier,  articles 

pS.y  35  el,4o'>  <^'^'^P*t^^  -  î  ^ï't^^*^^^ 
4.6  et  49*  chapitre  ^ernier ,  article 
32  ',  et  dans  tous  les  actes  et  décrets 
des,  .Spuv.eTai;xs  . ,  d.es  Etats ,  ceux.pu- 
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Uîcsët  priv&t  queron  do&life  cdnslimfc 
iftenl  le  titré   dé  Vîtlt  à  Morlag^e 

i".  Une  ymtke  londière  ef  crÛM^ 
nelle  eanirae  sol^s  le  âotti  4è  )lfiye«u^- 

Echevins  de  la  yille  et  Écroëte  de 
«lortagne. 

^.  L'autre  sous  le  nam  de  Bailli* 
oénéràl ,  Pairs  et  Hommes^  de  fiefs 
de  la  Haute-Cour  de  Mortagne,  qui 
recevoit  les  appels  des^  ]i]^eme&s  des 
Mayeur-E^hevins  dudit  Mortagne. 

£a  1 099  ,  il  se  fit  un  nouveau 
eartttlaire  de  Mortagne. 

En  1 675 ,  le  Roi  de  Fr^i^ce  y 
établit  deux  notaires^    ' 

En  1701  ,  le  parlement  homolo- 
gua un  style  pour  les  tribunaux  de 
Mortagne  ;  les  plaids  s'^  tenoient 
chaque  vendredi  pour  les  échevîns  , 
cl  le  mercredi  pour  le  bailliage. 
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£11  1704  7  le  partisan  Jacob  fit 
sauter  l'hôtel  de  ville  de  Mortagne. 

En  I JOQ ,  le  ehâteau  de  Mortagne 
fut  pris  et  repris  3  fois  en  8  jours. 

En  1758,  un  arrêt  du  conseil 
d'état  autorisa  rimpositiojipour9an9 
de  24  patards  a  la  tonne  de  bière 
pour  construire  l'hôtel  de  ville  actoe], 
le  logement  du  maître  d'école  et 
les  prisons. 

Un  arrêt  du  i4  îui»  1768  a  pro- 
rogé cet  impôt  jusqu'au  parfait  a(^« 
fuit  de  ces  dépenses» 

En  1777  ,  m  arrlt  du  .  e<^seil. 
d^état  du  Roi  fait  ressortit  Mor-^ 
tagne  a.  la  Gouvernance  de  Douay. 

£a  j  779  ,  en  verta  du  trditéj|^ 
limites ,  par  )e<{uel  FEnàpereur  eédoit- 
Ibrtagnb  h  la  France  ,  l'iftiendanl» 
^  H^ynàul  ^  d^  Sena« ,  re^«t  le  s<^s^, 
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ment  ie  fidélité  de&  bdilli  et  ëcbe- 
vins  de   McHrtagae. 

En  Ï780  ,  un  édit  réunit  les  t*-» 
I)ellit>n$  de  Mortàgne  et  de  Saint-- 
Amaad  h  la  gouvernance  de  Douay. 

•    En    1790,  Mortagae    oLtint    uit 
juge  de  paix. 

Martagne  ,  depuis  i383,  relevoit 
de  la  cour  de  maire  de  Touynésis ,  ce. 
qui  souffrit  une  interruption  lors^ 
que  ,  par  le  trait é- d'Arra*  (  i435  )  ^ 
Chartes  YII  céda  Mortàgne  à  Philippe^ 
te-Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  de- 
ipuis'  le  céda  à  la  FraiMc  par  le  traité^ 
de-  Sen1i«  de  1^3^ 

Philippe  Yandei^raclit ,  à^  la  mort 
êe'JLoui»  èe  Walte  ,  son  beâu-pèrc , 
pri£  le  parti  de  FarcUdue  Mathias^ 
^  éû  prince  d*Orange ,  qui  le  fit* 
^onel  des  troupes  confédérées  ^  t& 


*. 
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.^.  octobre  1578.    (  J'en  ai  le  diplô* 
]  me  original   sous  les  yeux  ). 

Philippe  ir  Et  saisir  la   terre  de 

Mortagne  comme  vassal  atteint    et 

'  convaincu  de  félonie  ;  mais  la  paci- 

^  fication.d'Arras  ,  (  ly   mai   iS'jQ  ), 

en  £t  cesser   les  tristes  efii^ts. 

L'e'croëte  de  Mortagne  resta  en  son 
.entier,' avec  ses  appendances  et  dé- 
|>endali€es.9  À.  la  France,  depuis  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  de.  1668  f 
jusqu'au  traité  d'Utrecht  1713. 

Cette  écroëte  (  a)  consistoit  en 
Mortagne  ditl'éeroëte  iySLonnier»» 

f  .  •  . 

»  .  ■ — M«f  III  I     ■  < 

•         •  •  ■\  ..  ,  ■■  ■  ■ 

,  X  a  )  L]*ccroëte  de  Mortagne  pay oit 
pour  impositions,  ensuite  de«  articleii 
5  et  6  du  traité  des  '  limites  de  1769^ 
Atix^  états  dui  T€>vrné»is  ,  en  vertu  du 
.]projçésTye^][)4.^e  qy/^férences  .tenue j^  4 
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Flînes  (à)  1009, bonniers 80. ver* 
ges  (  iSgo  hectares  ). 

■■ ■      Il    wp— —————— 

ce  sujet  le  iS  mars  177^',  la  ftemiae 
de  Sol  âorin»  B  patards  4  ctei^evs^ 

Plus  pcHir  k5  bonifier  s  11 52  verges.  |, 
^  SorÎHS  12  patards  i  denier  et  demk 

Pour  1»  réserve  dite  de  TEcroete  é» 
Mortagne  ,  iMiivpôt  sur  la  vente  des  Ké- 
y  i  ta  ges  sdloit  ,  année  coii>iiHUie  de  4^, 
pour  rÉLcroëte ,  à  58  florins  S  patardU. 
2  deniers  ^  ce  ^ui  faisoit  g  patasdci  «ai 
(oimier. 

—      I  "  •  ■  ■  Il  »         ■■       ll—l»    ■•      ■  ■     I  II  I     M       ■    1 

(  h  )  Flînes  conteiioit  loogbonaters^^ 
^ayoit  pour  2  laiHes  au  boonier.  4o^pa« 
tards,  et  2  ^uinaièmea  àm  reKcm  »  53^ 
patards  4  cVeniers ,  total,  93  palards  4 
deniers  au  bonnier  ,  et  c^vâ.  Saisoit 
1^257  Horins  14  patards  %  déniera  ^  ea 
l^erlu  de  la  réduciio»  résultant  du  décret 
Ife  Sa  Ma^sté,  du  24  îum  17S0, 
'   Plu»  pbAir  lé  lieri^  d^uae  iaille   et'  lii^ 


l«aplaigne  y  Sîn  et  Hemoy  (  t  ) 
397  bonnier*  70a  rergcs. 

L^croëre  de  Mortagne  a  été  livrée 
)Kir  te  .cat>tti>îer  âe^  états  du  Tournëtis  ^ 
de  1874  pots  et  deniV  d^eau.de^vie  ^  dé 
'  g^eatévre»  aftîft  el  H^ucurs  ,  mit  lesquels 
les  états  du  Tournésis  ^  frafs  ct^admini»- 
tio4i  déduits  ,  avoîent  un  profit  et  gai» 
de  &  patards  au  pot. 

Hèala^é  ëpîdémk[iie,  perle  jog  &orme 
13  patard».. 

Ce  ¥ÎHage  »  reçt»  en  UqvecH's ,  cat>- 
de- vie  ,  gentèvre  ,  1266  pots  ,  falsanf» 
•À  6  pâfàtdâ  de  prolît  pour  les  états  di» 
Tonruésis^  ^jC  Serins  i&pati^rdB  arguai 
tournât 'de  Bradant  ^ 

• '   '"^  '  ' •-: ,   ■■  ,  j«» 

.  {  c)  Laphigne  pa-yoît  «»  in^poskiei» 
en  >766.,  aux  états  du  Tournésis»  2  taille» 
Ci  demie  a»  bofioiev  «  faisaiit  ^o*  patard^^ 
^t  le  ^uitiaiè«»e  du  revenu  ,  revei^ant  à 


Chat«au-rAbi>aye ,  Bruille; ,  fNoIrc- 
Dame-au-Bois-et-ForêU  {d.)  8:2^4 
bonniers. 

Il  résuUe  d'un  état 'original  que  }H^i 
•sous  les  yeux,  quVn  .i'77gyc'*elt-àfdir^ 

sur  le  pied  du    traité    dés    limites    de 

->■■■-■    I        ". ,—  ■■.■.,..    .^ - 

La  matricule  de  Ti  m  position  fupcière 
du  village  de  Sart  de  Flirtes  ,  étoit  pour 
les  prairies  bomies  évaluée  au  rapport 

Le  total  rapportant   annuellemept    à 
Ja  caisée  des  état^  àvl  Tournésu  »  i34^ 
florins  14  pa tards -a  deuiers» 

(  d  y  Von  n^a.  pu  découvrir  de  quelle 
somme  le  village  de  €hâteaU':l''Abba^e 
étmt'  frHppë-^T  les  états  du  Tourtiésis; 

Depuis ,  rarrîclê  i  1  tli»  traité  â'Ûtïetht 
ïj  i3  porte  que  |a  France  étCHt  en  pWsé's- 
sion  de  t:e  vîllag'e;  possessions  qtil'^Ibi 
fut  adjugée  par  hariiclé  5  du  traité  de» 
rimïtês  dé  ijG^^  '    *  "^  '     .î.   '.f      i 
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.'Mâulde    sur   rËscaat   (  <  )   i4^ 
bonniers  600  verges. 
.Total  ^557   bonniers  5ooTerges« 

1769  f  articles  5  et  6 ,  Técroëte  de  Mcm> 
Ugne  Autrichlenue  consi^taiu  dans  Pë* 
£roëie  aituée  sar  la  nv«  droite  de  l'£ls* 
cauty  village  de  X4aulde  4ur  PEscaut^ 

du  quinzième  du  revenu  à   74   fl'ortna 
le*  boiinier  ,  et  réduite  au  produit  net  da 
So  Aotins. 
S  bonoiert  de  bois  boni  et  n»edLoeref 

Les    frMk    d^ad<i|Mi»istratioB   ikitenie  t 
tels  qu»  déniée  *da  c^^Ueeteur  ,  •  lëpara^ 
tioas  de  l'église  ,:  du.  pce6b}^tè-re  «  povif 
tioi>  congrue  du  curé, assiettes  de  taîllcisi 
■Il  >       '■ 

^i.€  >.MaiiIde  stt»«rEscattt;cft.vilIage 
•coic  prétendapoiupuD  ûers  park  F»smic» 
avant  le-  traitée  des  limites  de<if;60,«| 
piwr  -couséquenl  de  la    dépendancew  de 


d56  HisToiRC 

Par  le  traité  des  limiles  du  i8  ft<H 
Tembrc  de    1779»  article»  t  et  ^  ^ 

renclavement  de  Rotigy  audit  !Vi«tilde« 
Tencla veinent  de  Bleharies  audH  Maul« 
de  ,  que  ces  villages  ont  été  livrés  ,  pen« 
dant  cette  année  ,  de  46297  pots  de  ge* 
nièvre  ,  eau -de-vie^  liqueurs ,  auis  ,  éon| 

sVvaluoIent  à  d  bonnîers  ,  et  2  bonnier» 
die  mauvais  bois  évalués  à  1  bonnier- 

Dans  cette  imposition  an  village  de 
FKnes  est  compris  le  bandeau  de  R«c&x, 

visites  de  chemins  ^  e^re  de  la  paraisée» 
entretien  des  écliiaea  et  rigoles ^  cW^ 
lAÎns  ,  marécbatissée  v  ^*^  ^^^  réti»i# 
piortMem  aiifi%ieHtm«»t  &|^  &ovii;i»  d 
patard^. 

m&m  éfoit  éeigneii^  {iiitwel  ave«^  le  prki<e# 
âe  Ligne  ,  seigneur  #ei  dacISièr. 
Ce  volage  payot«  i^s  ptur  le^s  ievm 


H  matsoh  d'Autrîcke  céda  a.  la  Ff aiite 
le  TiHiige  de  Maniée  idr  fEscani^ 

le  firoM  iém]  «tant  à  raiateide  6  païaïéa 

.  im  po^fiarmek  akifl  lounne  de  rd59g  M* 

'•iiiè^^enlevbit  twrftcrOitttfe^bailliajle 

•dfe  Mbrtagnft^    A»itricliien  ;  m#posilidii 

^ti^on  pott¥oit  regarder   ceinine    ntiHe 

'i^i^Éi^  I  [in(f     iM        1 1  i  1 1      '  r  I  ■      r       i  1 1 1  n      ht 

•h  coutttré  de  Sarai  ^  -de  Carn^Ib ,  Uê 
éoutoves  de  RuitesMirt ,  de  (ilMiiafeltér^ 

'dés-  Morder^  ,  dea  FreHne^ÉMt'^  déa 
-Granducnx  ^  dea  Marlières ,  du  IVloalhi 
à  veM ,  de'  la  Fotiràiére  ,  dé  Môrlféghe  ^ 

Les  revenus  eammUtfauy  ètt  6  beé« 
•Mers  de  prmrieab 

fiei  frais  inte^iick  av<>kii^  Aécawwla 

I*assielle  d*oiie  taille • 

de  ce  nom ,  887  Borîn»  ^  p^anrdït  4 
4e»îtfra  ev.deâti. 

'  Les  ft%k9  ynfMm  ^^^3  Mriàfa  aS  fk^ 
tarai  6  deniers.  ' 


r^58  r    HistoiRS 

.-^aveelei  enclavement  de  Rorigy,d« 
Bltharies  et  les  dépendances  de  Mor- 

r  pour  ;le  peuple.,  /puisque  le  dëbifeur  f  si 
*la;  vçaia  en  -nvoit  été  libre  ,  ne^&e  êfnAt 
e point. cooieaté  diil^n<4le'6:p«ta>rcb!ttu 
(|)Ofc^  et  en -le  mélangeant  anroil  alt&é 

idit  Marais  Vincbaut^>du  S^hukbiK», 
iJHIaute  C<>uture5  cqutnre  du  champ  DeU 
^walefprés  du  .hois  de  IVlortagne  ,  ^du 
^Sahe^rbau  ^.4'^^ie  «'.de.  B^odigtidès  ,rdbs 


■  ^    .!■      4. 


Car  I^assieite  des  étafs  du  Tournésîs 
ne  portoi4  qu^un«  t&ille  et  demie  ^  i'aifiant 

•  3o  patajcds  4;et  le.quiiiiziième-dti  reirenù 
établi  en   1620^  portant- en v,iroh  i5p«« 

N|âr4f ,  t0tai  4^  panards*  au^bonmefl 


''il,'    [■  I.'  .j   ■  ;:     r    I. -^ 


TptaUgCl  Qorins.  12  patatuk   iode- 
iilers  ^t  demi. 

Pour  le  recouvrement  delq^lle^  soin- 
.fttèa,  ^lul&fc^tr  ^.  la^l^t  ^t  «derdie  il  le 
«juiiizième  du  revenu*     .   •     '. 
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tagn^   au-delà  de  la  ligne  des^ limite» 
.Ters  St.-Amand. 


la   saille  des  Xuveurs,    tout    en   vidant 

leur  rbourse*  .        >     ;  ' 

,;  JanvaU  iinpaiîlion  ne  ftit  mteuxirne'^ 

plus  salutaire  ,  ni  mieos  organisée  qu« 

pur  bs  admiuistrftti<MM^e  ITotirnay  ei 

du   Tuurnési<» 

.•  A  Tournay^  elle  produisît  en  1788, 

J71459  Horins  2  patards  4    deniers    de 

profit  réel  ;  les  licteurs  étoient  de    la 

.  -  '."       '  ■  .      ■■ 

Mettes  ,  celles  dites  derrière  les  Mou- 
tiers  ,  du  Courtil  Bertrand  «  de  TEpi- 
nette.  Prés  c)e  Rouillon  ^  de  Petits  Bois 
de  Wier«  ,  enclavés  dans  Laplaigoe»  les 
Prés  Lefebvre  ,  les  Prairies  deLaplai- 
^ne ,  (situées  en  Péronnes  et  La  plaigne), 
enclave  de  la  prairie  de  Laplaigne  ^ 
Couture  de  Cherseaux  ,  Duquesné,  Prai- 
ries des  Grands  Bruilles  ,  de  Rouillon  , 
Grande  Pâture ,  Pâture  de  Graisse  l 
Prairies'  de  Corettes. 


:i6o  HfstoiRi 

M^^ ,  die  cëHôit  nu  ûùi  èé  Fténch 
les  villages  de  Flines  ^  Sâi^  ,  fttfuiï- 


^ 


meilleare  qualité  ;  le  prix  #ii  étoh  fi«4 
|mr  une  orddtihtivce  dé  Tirdttfiiiitftmiiïen, 
•n  miv^nt  lé  eoûrs  gi»tiëiiil  ^  et  A  éu^h 
teajoure  au-dôstcNM  «le  celui  6à  l^ri  vl^^ 

doit  librement. 

Qu'on  la>iftse  dôQc  agir  ,  qû'dt>  n*^cn- 
t!^Bve  pys,  et  qià^ort  atirveilie  lesadmi* 
liistfàtiont  &»tït^vàm  ,  et  r^it  ti^oetret^t 
^ant  leB  adiuiiiistrateurs  lac^tnc  ctrrâis 

é 

Le  quinzième  du  produit  etoit  à  une 
taille ,  comme  10  patards  à  26  patards 
&  deniers  ,  ainsi  2  tailles  au  bonnier 
faisôient  ^o  patards  ,  et  2  quinzièmes 
du  revenu  faisôient  53  patards  4  deniers» 
total ,  9$  patards  4  deniers  ;  par  cons<s- 
quent ,  en  1780 ,  1  bonnier  de  terres 
t)onne  qualité  payoit  pour  tailles  ,  dans 
le  bailliage  de  Mortagne  ,  ai  patards 
4  deniers. 
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liHit  Rœux,  Rodîgnies,  Legi^selle 
hameau  d'Oursel ,  ayec  lears  eni^la* 
yeroens. 


par  l^éclat  de  leur  probité  ,  de  leur  nom  « 
de  leur  capacité  et  de  l'aisance  de  leur 
fortune  ,  des  moyens  simples  de  pour* 
voir  aux  charges  de  ^administration  ^ 
<|ul ,  sans  fouler  le  peuple  et  en  soignant 
la  bourse  et  sa  santé  ,  feront  face  aux 
frais  administratifs  et  à  la  juste  indcni" 
nité    pécuniaire    des    administrateurs  » 

« 

,  Plus  le  bonnier  supportoit  pour  frait 
de  la  maladie  épidémique  des  bestiaux 
un  tiers  de  la  taille  et  le  tiers  A\\ï% 
quinzième  du  produit  en  reyenus  qui 
faisoient  i5  patards  lo  deniers  i  tiers 
au  bonnier  y  ci,  i5  patards  lodeniert 
v£  tiers  «  xotal ,  i  ig  patards  3  deniers  i 
cinquièmes  ,  ce  qui  fa i soit  en  tout  pouf 
iinposition  à  chaque  bonnier  |  à  Flines  f 


26  à  Histoire 

En  revanche,   le  Roi  de  France 
cëda  à  la  naaison  d'Autriche  lé  vit- 

r 

804il  m^yen  d^lre  servi  avee    aèle    et 
perspicacité  ;  car  cette  profession  ,  cel^ 
état  honorable,  étant  le  plus  diOicile  de 
tous  ,  étant  celui   qui  demande  le  plus 
de  lumière  ,  l'on  verra    des    personnes, 
J'un  nom  respectable  cl  d^une  fortune 
aisée  s^y   appliquer  ^  puisqu^en  les  reni»^ 
plissant  dignement ,   ils  n^y  trouveront 
pas  la   ruine   de  leur  fortune  ,  par    sa 
déserviiude  gratuite  ,  mais  au  contraire 
UTiè  indemnité^  raisonnable    pour    tenir 
Heu  de  remise  des  dépenses  que  cause 
toujours  à  un  homme  bien  né  «  la  repré* 
éentatiet^etles  honneurs  d^une  ville  et' 
d'4in  pays.  * 


I   1 


pgpatards  a  deniers  2  tiers,  faisant* 
IQ  livres  19  sols  tournois. 

Monsieur  Hoverlant  du  Car^ioisvCon*. 
seiller-pepsioanaire  des  états  du  Tour* 
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l«gç  de  WierSjlleTillagcd'HovJirdries 
jusqu'au  ruisseau  dit  Lannon ,  ti  276 
boiuiiers  du. village  de  Lecrs.       ' 

ncsîs ,  mort  en  1 766  ,  qui  avôit  (ou jour^ 
empêché^  auUiU  qu'il  poavoit  3  les  char*^ 
ges  extraordinaires. sur  Mortagne  et  le 
To-jrnésis  ,  maintint  ce  taux  jusqu^à  «ou 
décès  i  mais  en  179»  ,  le  Tiers-Etat  y  fut 
à  peine  admis  ,fiux  états  du  Tournési», 
aue  Ton  frappa   chaque  bonnier  d'une.^ 
imposition  énorme  et  d'excroissanc^  de.. 
64  patards  au  bounier  ,  ce  qui  Fai^oit  eu 
tout  pour  chaque  bonnier   une  jmposi-  . 
tiop  de  i5  livres  17  sols  6  den.  tournois. 
Aujourd'^hui   Flines  paie  pour  ses  im- 
positions  mobilières, ..«omptuaires,  peif-  . 
sonnelles    et  foncières^  la    somme- dis 
8,702k  francs.  ^ 

Celles  de  17B0  «  foncière» ,  4'*57  B01 
Tins  14  patards  2  deniers. 

Maladie  épidémique  «  «jog  florins  12. 
patards  6  deniers.  ..^    ^  ^     ^ 


^4  HiSTOYAE       ' 

Il  ini  déclaré  par  rartîcle  9  iltt 
traité  des  limites  (  1779  )  que  le 
oontingent  de  la  généralité  de  Mor«* 
tagae  ,  dans  les  rentes  dues  par  les 
états  di|   Tournésis  ,    seroit   réglé , 

■^— — ■      Il  n       I     1         [i   II     I  ,  Il 

( 

'  Total ,  4^967  Sorîng  6  patards  6  de* 
niers ,    faisant   9,124    ^vres  tournois, 
(*9,oii   franci). 

«La  différence  est  donc  de  Sog  francs  ^ 

non  compris  dîmes,  terrages  et  droite 

seigneuriaux. 

Voyee  cet  ouvrage  ,  année  i5oo ,  fcV-» 

ioire  des  états  du    Tournésis. 

Cahier  de  tailles  ,  original  de  17 80  ^ 

et  les  quatrième    et     cinquième  fardes 

de'  Mortagne  ,  du  recueil  des  manuscrits 

sur  l'histoire  de  Tournay. 

Item ,  annuaire  du  département  dit 

Jford ,  par  momieur  Bottin  ,  secrétaire 

général  de  la  préfecture  ,  i  vol,  in-8  \  , 

page  !2g5  ,  pour  tan    i3i2  ,  à  Lille  , 

^heji  DaneL 

arrêté 
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•n^ité  ppoporttonnelktnMM  «ti  j»r«-J 
*»it  de  tiàilt ,  selon  l'ôrclonRahce  d« 
l'intendant  de  «échelles ,  du  23  no- 
vembre 1753, 4)ai  était  d'un  neu- 
▼ième  pour  Mortagne ,  et  de  de«t 
aeuvièmes  pour  Saint^mand.    . 

L'on  voit  d'un  mémoire  fort  bien 
feit ,  en  formé  de  rapport ,  lu  aux 
états  -du  Tournésis  en  1 780  par  JP.' 
H«wria»t ,  -éouyw  ,  «eigftew^u-Gw- 
pais ,  el;co4»sçiI}e|--pei^sioiMiaju-e  d^s- 
d«ts  états  ,  ^e  Mits,,«'|at;!.d|i,ïquï^ 
nésis  peiyoi«it.;ttarw-éiiû  annoeLdsi 
3,009  florins  ,  du  -i>és«k^  .du  trait0 
^es  limites  et  dés  TÎUages  cédés  -et 
échangées  rédpi-tfqùénjent  ^àr  ledït' 
traité  4es  ^imites  àe  i  770. 

Mais  cette  perte  de  revenu  con- 
cernant   les    iiripositiQns ,  pour    1^ 
caisse  des  états  du  Tournésis ,  n'étoii 
Tom.  LXir,  M  ' 


^66     *  HlSTOIRB 

rien  en  comparaison  de.  celle  qm 
faisolt  Sa  Ma)esté  ,  qui  prénoit  en 
&;hange  de  la  riche  contrée  adjacente 
à  l'Escant  et  à  la  Scarpe  ,  et  la  meil-* 
leure  partie  du  bailliage  de-  Mortii* 
gne ,  les.  bruyères  de  Wiers  et  les  boia 
d'Hovardries. 

L'on  assure  que  rintendant  de  Ga- 
lonné (  y^  )  iqui  passoit  alors ,   noik 

"  If)  Monsieur  de  Calonne  ,  jneendaiït 
de  Flandre ,  depuis  ministre  et  contrô- 
leur général  des  Buances  «  ëloii  né  à 
Douay  en  f laadce. 

.•  ,Sqn  père,  pren(iier  président  au  par* 
lement  de  cette  .province  ,  éipit  ne  et 
originaire  de  Toujpnay  ;  il  ,éioijt  le  ma* 
giitrat  le  plus  'intègre  et  le  plus  esti- 
mable 

Son  fils  a  déployé  dans  Tintendance 
de  Flandre  et  le  ministère  des  (inances« 
des  talens  qui  l'éusseat  égalé  à  Colberti 


jk  ^ 
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sans  raison ,  pour  le  premier  geni^ 
de  l'Europe,  en  administration  ,  par* 

s'*i]  a  voit  eu  pour  prince  un  Louis  XIV» 
ou  un  Napoléon  ,  au  lieu  du  vacillanC 
.et  indéterminé  Louis  XVL 

La  poftérité  plus  sage  saura  mieu^ 
Apprécier  ce  grand  homme  ,  eet  homme 
unique  qui  fut  culbuté  par  la  cabale  phi» 
losophique  j  qui  à  tout  prix  vouloit  ren- 
iirerser  le  trône  et  l*autel ,  en  faisant 
banqueroute  ,  et  en  se  gorgeani  de  leurs 
propriétés  ;  ce  qu'on  n'eut  pu  efFec- 
tuer  si  le  perspicace  Calonne  fut  resté 
au  ministère. 

Calonne  concevoît ,  écrivoit  et  parloit 
avec  une  aisance  ,  une  clarté  ^  une  pré- 
cision 9  une  dignité  et  une  profonde 
prévoyance  qui  tirent  le  désespoir  de  «et 
antagonistes  i  et  l'admiration  dea  per« 
sonnes  sages  «  éclairées  et  impartiales^ 

Les  Souverains  de  ^Europe  qui  entrer 
tenoient  Monsieur  de  Calonne  ne  poa« 
voient  se  lasser  de  Tentendre. 


3C8  HlSTOIRB  ^ 

Tint  à  cet  heureux  échangé  potir  sont 
maître ,  par  le  développement  dé'ses 
rares  talens  ^  et  Ton  ajoute  que  d'aï»-, 
très  moyens  connus  a  tous,  et  don^ 
le  cabinet  de  Versailles  a  toif^oors 
usé  fort  k  propos ,  y  furent  employa 
avec  profusion^ 

L'on  Toit  d'un  compte  rendu  pas  * 
Prévost ,  pour  l'année   finie  le  prc^ 
mier  octobre  17Ï4  9  à  monsieur  Mé-^ 
liand  ,  intendant  de  Flandre  ,  que  les 
droits  de  consommation  sur  les  biè- 

De  Calonne  étoît  Flamand  »  origiâair« 
de  To'urnay, 

Le  paya  ^  dît  à  la  biére^  a  certes  Topmi 
des  hommes  aussi  apîriiuelt  que  celaî 
aui  vignobles  et  aux  olives,  aux  châ^ 
taigiifes  «  au  cidre  et  au  poiré. 

Les  Flamands  en  général  n\>nt  et^ 
pendant  pas  la  forfanterie  pour  iot«    - 
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TC$ ,  0Eitt^<r*¥ie  y  tabftcs ,  raenHS  in»* 
pMs  t  ireatès  d'Héritages ,  ont  pro^ 
doit  pour  le  bailliige  de  Martâgtt« 
la  somme  de  3,552  florins  10  paftajrdt 
X  denier. 

Monsieur  Ho^erlant  dttCarm6i»qiii 
avait  toaîours  pardeiiltèreinent  pro^ 
légé  les  habitaiis  du  bailliage  de  Mar*«> 
tagne,  et  qui  vivoitdans  la  nmlleure 
intelligence'  avec  les  officiers  de  ^s^ 
tice  et  d  administration  de  cette  riche 
et  intéressante  contrée,  s'opposa  tant 
qu'il  le  put  aux  échanges  ruineux 
pour  la  maison  d'Autriche ,  et  sti- 
pulés aux  traités  des  limites  de  1760 
et   1779. 

Krtr  sWï  c^tctïfaice  le  chef  prési- 
dent, le  comte  de  Néiîy,  qui  fut 
jvég^iateur  de-ces*  tr^it^s ^  avoit  pour 
JHonsi^ur  Hoyi;rlAn|  la  plus    k^ViU 
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estime  et  la  considération  la  plui 
distinguée  ;  on  le  voit  d*one  lettre 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet,  et  qui 
est  ainsi  conçue  : 

»  Monsieur  , 

»  Le  procliàin  départ  des  amlias- 
»  sad*eur8  de  notre  cour  et  de  celle 
«  de  France  a  donné  Heu  à  monsieur 
"»  le  marquis  de  Botta  de  me  presser 
j»  de  nouveau  pour  un  plan  d'échange  ; 

n  J'attends  donc  dans   10  ou    12 

»  jours    les  informations  que  nous 

»  avons  demandées  dans  le  Luxem- 

»  bourg  et  dans   le  Hainaut ,  sur  la 

7»  valeur  et  la  consistance  dès  lieux 

M  contestés,  ainsi  que  surlaconvc- 

•»  nance  qu'il    y  aurbit   d'échanget 

-  "  < 

*  l'un  ou  l'autre  ;  ^ 

«  Et  après  cela ,  il,  ne  nous  man-^ 

•  quera  plus  que  les    notions   que 


«r  nous  avons  denrandée s  II  messieurs 
1»  les   états  da  Tournésis  ; 

»  Je  me  suis  chargé  de  cous  prUr 
»  de  nom^eau ,  monsieur,  de  presse f 
9  poire  traitait  j  car  tous  jugeres 
^  aisément  que  les  contestations  du 
*m  Tournésis  devant  entrer  dans  le 
»  système  général ,  il  ne  sera  point 
»  possible  d'en  former  un ,  avant  que 
»  d'avoir  rassemblé  tous  les  éclair- 
»  cissemens  qui  doivent  nous  guider 
V  d^$.  c€tte  opération. 

.  »  Je  vous  prie  de  me  croire  avec 
»  Ja^n^dérationla  pkls  distinguée  ^ 
,       '   ». Monsieur;, 
-.;         »  Jotre  très-humble  et  très- 
»  obéissant  serviteur, 

,     .  »  iSigné ,  DE  NÉNr.  »> 

.j,9foii^iei|i;  Hoveflq#t  .d^   C^nois 
ec^yqya  mon  tra^/iiL  .    . 

M  4 
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.>  C'étoU  va  ehfef <d'œimre  en  tùsoiÊ^ 
nement,  en  politise  prëy^yaiite, 
en  administration  ,  en  finance ,  en 
'lopog'ra^hie ;  i^  scifdit  superflu,'  et 
J>eul-étre  déplacé',  de  le  transcrire. 

Calonne ,  minisire  français»  par- 
vint à  en  écarter  le  pe'sultat  par  l» 
transcendance  de  ses-  lalens  et  le  ser 
courts,  assuroit  -  on  »  des  argumei\s 
connus  sous  la.    dénomination  rao- 

derne   A^irrésisfiiles, 

,  ...  -         •  •  ■ 

L'article  9  du  traité  1770^  aroit 
déterminé  le  co^ingent  que  le  Ixiil- 
^^e  4^  }I<9^rCagnûe  devoil  »ipporter 
dans  le  paiemen^.^es; rentes  créées 
ay^lijt  tui  >»patâtièit  ait  Tournésis, 
dès  le  .traité»  dlUtrèeàt  ,1713. 

Monsieur  Hovèrlant  du  Carnois 
lot  Hihargé^è^fe  part  des  étlàts'  de 
mettre  cet  article -du  'traité  jj»dùif 
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laf  psrrtie  dcf  Mofla^tfie  Toam&is  Xu^ 

Monsieur  Fernîg  ,  greffier  in  Laîl- 
Êage  ie  Mortagne ,  en  écrivit  à  mon- 
sieur Hoverla'nt. 

;  La  répanse  de  .ce  "respectable  con- 
^eillei:  est  marquée  au  coin  du  génie 
pt  de  cette  franche  loyauté  ,  de  cette 
vëritabk  courtoisie ,  apanage  d'ui> 
homme  bien  né ,  qui  le  rendoit  à 
îuste-  titre  Toraele  et  l'idole  de  se^ 
administrés  :  elle  est  ajnsi  conçue  : 

'  V  A  mohsieur  Fernig ,  greHier'de 
i  Mbrtagne.  *      ' 

»    MONSIEUB  *. 

*  •  •  ' 

»  J'ai  dû  oofMfiif«niquer^itic«8ievnÉ 
»  1^  éta-ls^dir  ïotfrnési^f  la  lelfti^e^u 
»  24  du  présent  mois  de  noveimbre-i 
^  par  laquelle  vous  m*inforfnez  de 
»__  la  pajrt  de  messieurs  les  baillis  de 
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^  Mortagne  (g)  qu'ils  s<mt  prêts / 
»  ainsi  que  les  députés  ,  de  procéder 
».  à  la-  Uquidation  des  rentes  que 
»  leur  communauté  rendoit  aux 
9  créanciers  communs. 

»  Rien  certainement  nVst  plus 
>  en  place  que  le  désir  de  connoître 
»  la  dette  pour  racquitier  ;  mais 
if  eomme  la  proposition  de  liquider 
i»  peut  porter  sur  un  oLjet  qui  est  la 

%  démarcation  des  terres  des   difie-^ 

...        — t— ,— 

{  g  )  Par  la  transaction  de  '1774  t 
#ntre  les  comtes  de  Maldegheni  et  de 
Montboîsier,  il  fut  convenu  que  cha- 
cun'd*eux  auroitet  nommeroît  son  baiUî| 
Seuténaut  et  boni  me  de  loi  1 

Le  premier  avoit  pour  bailli  le  sieur 
Dewattines. 

Le  second,  monsieur  Dubois^  père  de 
jnon sieur  Dubois ,  actuellement  con* 
seiller  d^état  et|>rërét  dé  police  de  Paris, 


h^^  rentes  d6minatit>n»  q«i  n'est  point 
»  encore  finie, et  qu.*il  y  a  d'un  autre 
»^  côté  des  arrérages^  ausu^et  des* 
»  quels  il  n  echeoit  point  de  liquida- 
»  tien. 

»  Je  suis  charge  de  mes  principaux 
i  de  vous  prier  ,  monsieur  ,  de  pro- 
»  poser  aux  vôtres  s'ils  ne  jugcroient 
»  pas  a  propos  de  députer  quelqu'un 
»  d'^ïitr'eux  avec  qui  je  pourrois 
»  ^  entrer  préliminairement  en  confé- 
»,  rendes  ,  pour  prévoir  la  foYme  et 
»  les  termes  d'où  on  partiroit  pour 
-»  la  liquidation  ;  au  cas  que  cela  leur 
»  soit  agréable  ,  ]t  vous  prie  de 
*'tottloir  bien'  m'en  infèrmer  après 
»  avoir  prévenu  monsieur  le  député  f 
»  qu'il  peut  choisir  le  jour  qu'il  sou-. 
»  haite  de  la  semaine  ,  a  rexception 
»  du  lundi,  parce  que  si  je  me  trouve 
»  embarrassé  la  matinée  du  joup  de* 
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p  son  tktviyét^f    )!espère  au  moio^ 
p  d'avoir  cinq  après-midi  libres  pour 
*  »  conférer. 

'  »  J'ai  rhooaeor  d'étrt  très^parfd^ 
p  tenient , 

»  Monsieur , 

»  Votre  dévoué  serviteur  ^ 
»  Signé  HovERLANT  DU  Carnois  > 
»  Conseiller-^pensionnaire ,  etc.  » 

'  Une  lettre  ou  deux  feront  mieux 
apprécier  cet  estimable  et  intéres- 
sant conseiller  des  états  du  Tourné- 
ais ,  que  tout  ce  que  Ton  ponrroit 
eh  dire. 

;  Uon  roU  k  eâs  particulielr  qo» 
aon  excellence  le  chef  président,  com- 
te de  Nény ,  faisoit  de  ce  précieux 
magistrat  9  et  avec  quels  sentimen» 
d'estime  les  chefs  du  gouveroemient 
lui  éomoiint» 
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mettcât  dan»  sa  correspoi^daRce.^vce 
ksionctionnaires  qui.  lui  Qtoient  .sa* 

îbordonn^s,  /  .  •  r  . 


Monsieur   Hoverlanl   du    G 


araoi» 


-.1 
avoit  pour  monsieur  ae  Fernig ,  gre f-» 

fier  de  Mortagne,  l'estime  la  plus 
prononcée  ;  lien$  d^amitié  qui  font 
leur  éloge  mutuel  et  qui  contri- 
buèrent infiniment  à  aplaftir  les  dif- 
fiérèns  qui  existoioit  pour  ce  bail*^ 
liage  avec,  les  états  du  Totrrnésis , 
€t  celui  que  le  village  de  Flines  eut 
depuis  avec  FÉcroëte  de  Mortagne 
pour  la  répartition  d^une  invposi- 
tion,  à  cause  de  Tentretien  de» 
écluses  et*  de ^  la  navigatioa. 

Monsieur  Fernig  étoit  un  homme 
MSM  respectable  par  ses  t%Tt»s  ;  que 
p»  SMriiU>dilig«»ee  dans:  ks  affîuBrs»^ 
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et  "son  dévouement  inaltëraUe  aux 
intérêts  des  habitans  dti  bailliage  de 
Mortagne  ,  dont  il  étoit  greffier  ;  il 
vit  encore  de  nos  jours,  (  juillet 
j3i3  ),  dans  le  lustre  d'une  heureuse 
vieillesse ,  iruit  de  la  sagesse  et  de 
la  vertu ,  environné  d'une  famille 
aussi  respectée  que  respectable. 

i  Un  fils  ,  major  au  1 12^  régiment 
dUnfanterie  de  Ligne  ,  membre  dei 
la  Légion  d'Honneur ,  aimé  de  ses 
supérieurs,  chéri  et  respecté  de  Tof-^ 
&cier  et  du  soldat  pour  son  esprit 
de  justice  et  de  loyauté,  pour  sea 
talent  distingués  et  la  valeur  qu-il  a; 
déployé  en  battant  l'ennemi  pendant 
bi  guerre  ,  et  en  administrant  sage* 

ment  pendant  la  paix. 

• 

Monsieur  Fernig  a  3  demoiselle»; 
^ui  .se  sont  distinguées  par  leur  va- 
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ieur  €t  leur  bonne  conduite,  dont 
deux  furent  aides-de-camp  du  géné- 
ral en  chef  Duniourier. 

L^  cadette  vient  d'épouser  le  gé- 
néral de  division  ,  baron  Guillemi- 
not  9  commandant  de  la  légion  d'hoQ- 
neur ,  Tun  des  premiers  ingénieurs 
géographes  de  la  France. 

Une  deuxième  (  aide -de- camp  ) 
mariée  a  un  négociant  opulent  à 
Bruxelles. 

L'aînée  (  Théophile  )  célibataire. 

Le  général  Guilleminot  vient  d'a- 
cheter à  Mortagne  le  château  et  la 
ci-devant  abbaye  de  FEcaffoUe  ,  qui 
avoit  appartenu  à  monsieur  de  Vil- 
lers  au  Tertre  ;  ce  général  se  rend 
intssi  r«comm'andable  -psîr  son'  %ày6it 
gue  par  sa  modestie. 
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Depuis  Jean  Boutillier  ^  ancieii 
bailli  du  bailliage  de  ce.  nom  , ^ao 
quatorzième  Hecle ,  et  aBteor  de  Isk 
célèbre  Somme  rurale  ;  (  il  ëtoit , 
ielon  Foppehs  ,  natif  de  Mortaghe  ), 
cette  piilite  ville  n'a  cessé  de  pro- 
duire des  hommes  illustres  'dans  H 
robe,  comme  dans  Tépée. 

Monsieur  Dubois  ,  actuellement 
conseiller  d'état  et  préfet  de  police 
de  Paris  ,  est  né  k  Mortagne ,  d'au- 
tres disent  a  St.-Amand  ;  son  oncle  , 
9ocien  religieux  de  Tabbaye'  de  St.- 
Médard  ,  a  eu  la  modestie  de  remer- 
cier révêcEé  de  Montpellier,  auquel 
il  avoit  été  nommé  ;  son  père  Àoit 
bailli  de  Mortagne ,  pour  lé  comte 
de  Montboisier. 

'.   .L'«ii  voit  donc  qu^on  trotire  à^ 
Tournay  et  dans  Je  Itonraésii ,  pma^ 


iàe  fttrf ouC  afllair!!' ,  èc$  \  hommes 
ik^s^^s  uletft  les  plfiséinmens  ^ns 
ë^me^iéê^  eh^séif  de  roHfef  sodâl , 

«M!tirè  làfitSë^t qtAntéHett^  qui 
^lettre  eft  èteifjge  ceux  qnî  s'en  reh- 
ilfnt  ^ign^  pàHftrrj-talfns  et  leurs 
vertus  ,  et  vis-à-vis  duquel  la  qualité 
de  •  Bel'ge- fi  t/êi  aucune/mènt  diin«  les 
ressorts  et  les- sîentimcns  de  sa  grande 
imie  ,  m  motif  pour  le^  en  écarter*^ 

La  ville  et   t^^roëte    de  Mortagne 
êloient   très-bien  administrées. 

^^  Les  salaire?  du  failli,  lieMte^nanjlt 
Laill.i ,  du  mayeur  ,  d^s  écJievins  y  du 
grefEer  ,  du  collecteur  ,  des  dun^urs, 
des  terrageurs ,  des  assistans'  et  des 
sergens  ,,portoient ,  pour  les  années 
1774^  incluse  1777  ,la^so;n^ne:dç 
570  florins  7.  pptard? ,,  faisant ,  a^née 
conu^unede^,  i^  jOlor.  10  pa tards. 
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,  Ces  quatre  années ,  pour  les.  nftéme» 
frais  dans  le  grand*  village  de  Sari 
de  Flines  ,  conten^i^t  1009  J>diuùersi| 
porto ient  1378  .florins  8  ps^tards^ 
^tten^a  les  difficulté^  quelesj^ajoaeauai 
de  ce  grand  village  avoieat  4eair 'eux 
pour  la  répartition -4e  lactaïUeMOu 
imposition  foncière  ,  ce  qui  faisoit  9 
pour  une  année  coiiunune.  de  4  9  i^ 
somme  de  3^3  florins  .9  paiards  3 
deniers^  de  frais  d'administration. 

Après  le  traité  des  limites  de  1769 
et  celui  de  1779  9  les  sieurs  Corner- 
Degrez  et  Cornez  de  Cuvelon ,  frères , 
Fun  conseiller  aux  finances  de  Sa 
Majesté ,  Fautrè  conseiller  au  nou- 
veau petit  conseil  du  Tournésis  j 
furent  dénommés  isuccessivement 
commissaires  royaux  pour  former  le 
cadastre  des  impositions  des  villages 
et  hameaux  t|ûé  la  France  cédait  k 
Sa  'Majesté  ^Impératrice  Reine.  '    ' 
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*  Lé  Mèur  Cornez  de  Coyelon  fat 
inculpé  d  avoir  excédé  ses  ponvoii^ 
cit  formant  le  cadastre  du  gros  vil* 
tage  de  Sart  de  Flines ,  Ëcroëte  et 
dépendance  de  Mortagne,  quoiquç  ce 
village  et  Mortagne  n'avoient  cessé 
d'appartenir ,  depuis  le  trnîté  d'U- 
trechty  a  la  maison  d'Autriche. 

'  L'on  voit  d^une  requête  en  doléance 
présentée  à  Sa  Majesté  Impériale  par 
le  comte  de  Maldeghem ,  seigneur  de 
Mortagne ,  datée  du  2:2  avril  1.780^ 
et  renvoyée  à  l'avis  des  états  du  Tour- 
nésis  9  que  ce  commissaire  ,  oubliant 
le.  cercle  de  ses  atttibutions  ,  voulut 
former  un  nouveau  cadastre  de  Flines 
et  de  Mortagne  ,  et  porta  les  impo- 
sitions sur  les  bois  du  seigneur  de 
Morta£;ne.  consistant  en  282  bonniers 
de  la  plus  mauvaise  qualité  ^'a  la  côte 
de  899  florins  9  patards  1 1  deniers , 
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de  oelfe  de  255  âorifts  >  dbnt  cet 
])ôi«-  aToieni  é%é  frappes  de  tons  tenM 
|4»«c  impoiîiîoiM  «m  talîllet  ^ à- date» 

Les  états  du  Tournésîs  rcservirent 

d^'avis,  le  20  avril   1780,  et  fure»t 

d'opinion  qu'il  suffisoît    qnc  Fline» 

et  Mortagne  fussent  mentionnés  aux 

^  articles  2 ,  3  t  4  ^^  ^  ^^  traité   de 

'  1769  ,  pour  qne  le  sieur  Cornée  dv 

j  C«velan  ait  p«   former  k   cadastré 

dfe  ces  endroits. 

Les  états,  dans  leur  rescrlptioii 
i  Sa  Majesté  ,  disoient  : 

»  En  rendant  néanmoins  Ta  justice 
»  qui  est  due  k  sa  mémoire ,  (  Cor- 
»  nez  Cui^elon  ) ,  nous  n^enténdons 
j»  pas  d'approuver  ,  en  tout ,  ses  pro- 
»  cédés  ;  Tintérêt  pùlSlic  tt  celui  {>ien 
»  entendu  de  votre  Majesté  s'y  trou* 


DE  Tournât.  285 

»  TCToient  trop  intéressés  ;  et  en  rc-^ 
»  connoissant  que  ses  vues  étôietif 

*  droites,  nous  ne  pouvons  dissitntt-* 
»  ier  que  la  trempe  de  son  géni6 
»  'austère\f  qui  le  faisait  pencher  ters 
9  une  inflexibilité  de  caractère ,  l'a 
p  porté  11  commettre  des  fautes ,  en 
»  excédant  dans  Testimation  qVil  à 

•  faite  du  produit  de  quelques  fonds,^ 
»  en  augmentant  ainsi  leurs  charge» 
»  respectives. 

»  L'exemple  est  frappant ,  au  su-r 
»  îet  de  ces  Lois^  en  les  mettant^ 
3»  la  première  classe  et  les  évaluant 
»  au  produit  exhorbitant  annuel  d« 
»  «y  4  florins  au  bonnier ,  qui  en  équité 
9  ne  peuvent  être  évalués  qu'à  5o 
V  florins  de  revenu  annuel  au  bon*« 
»  nier  ,  etc.  » 

Les  sieurs  Cornez  ,  frères  y  com« 
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mîssaires  royaux  (  comme  oh  ta  çu  ) 
ne  mirent  pas  cette  dose  nécessaire 
de  prudence  et  de  sagacité  dans  Texer^ 
cice  de  leurs  attributions  ,  et  qu'on 
devoit  attendre  au  caractère  auguste 
4ont  elles  émanoient. 

Les  archives  des  états  du  Tournésis 
en  donnent  plusieurs  témoignages 
authentiques. 

Sa  Majesté  écouta  les  plaintes  des 
états  et  des  communautés  dirigées 
contre  la  précipitation  de  leurs  opé- 
rations ;  et  l'on  fihissoit  toujours 
par  adhérer  à  l'avis  de  Thoriime  snge  , 
éclî^iré  et  impartial,  qui  étoit  le  con- 
seiUer-pensîbnnaire  (  monsieur  Ho— 
çerlaut  du  Carnois  ). 

Xé  sieur  Cornez-Degrez  ,  honnête 
homme  ,  ne  put  s'empêcher  de  lui 
conserver  son  estime.       '     .        ' 

J'étois  à  Bruxelles ,  chez  monsieur 
Rapedius  de  Berg  ,  conseiller  privé , 
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fni  se  trouToil  le  Sieur  Cornez-De- 
^èz  ,  lorsqu'il-  nous  lut  la  lettre  qui 
lui  annonçoit  la'  mort  de  monsieur 
Hoverlant  du  Carnois  ,  il  nous  dit  : 

»  Les  états  dnTournésJs  viennent  de 
j»  perdre  un  homme  estimable  ,  qu'ils 
»  ne  pourront  jamais  remplacer.   »> 

Le  village  d'Iïollain  étolt  autrefois 
de  la  dépendance  de  Mortagne  ;  mais 
en  1290,  Marie  de  Mortagne  en 
donna  la  seigneurie  aux  âbLés  et  re- 
ligieux de  rai)baye  de  Saint-Ï^ierre  à 
Gand  ,  a  charge  que  son  bailli  y 
auroit  le  pas  a  la  procession  d'Hol- 
lain,  et  pourroity  tenir  les  franche» 
vérité^  tous  les  deux  ans. 

Les  tenances  féodales  de  la  cour 
ie  ÎJÎortagne  étoient  très-étenduies. 

%t  village  de  Château -l'Abbaye  , 
dont  le  prélat  étoit  coseigneur,  en 
relevoit. 
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I^es  sugneurs  de  Mortagnê  y  exem 
çoient  tQut«  tÎ4EisUcer ,  sauf  sur  Itm 
francs  fiefs  appartenant  à  ce  nid« 
nastère. 

Ce  monastère  ayoit  -étoil.  fonde  et 
doté  pas  les  seigneurs  de  Mortagne 
dès   II 38.  ,    - 

Laplaigne  ,  (  village  )  ,  Sin  et 
rilomoy  ,  (  haiçea^ux  ),  en  relevoient 
autrefois  ,  ainsi  que  ceux  d'Ëspain  y 

de  Maulde  ,  de  f  lines  et    un    très- 

■  »  ■ 

grand  nombre  d'autres  fiefs ,  ayant 
haute  ,  basse  et  moyenne  justice  ,  et 
qu'il  seroit  trop  long  de  détailler. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  ua 
peu  d'étendue  sur  la  petite  et  inté- 
ressante  contrée  connue  sous  le  nom 
de  bailliage  de  Mortagne  ,  tant  pay 
le  grand  rôle  que  ses  seigneurs  pnt 
]oué  à  Tournay  ,  clans  le  moyen  âge, 
que  parce  qu'ils  en  ont  été  les  châ- 
telains 


{Ithins  feaAxhi  deux  k  trois  »iècll!%, 
€t  que  sa  sitiMlion  topograpkiqûe  str 
la  Scarpe  et  TEscaaty  ont  fait  pen- 
dant quatre  cents  ans  l'objet  conlH 
tant  des  désirs  et  des  calculs  dipld^ 
ixiatiques  des  Monarques  François  ^t 
des  souverains  Autrichiens  pour  en 
obtenir  la  souveraineté. 

Voyez  mémoire  imprimé  en  1770^ 
'  pour  le  compte  de  Maideghem  ,  <"0/i- 

a 

ire  le  comte   de  MontI)oisier. 

Manuscrit  sur  Nortugne  ,  reposant 
chez  monsieur  Balligand,  receveur  de 
la  terre  de  Mortagne, 

Mémoire  manuscrit  de  monsieur 
Balligand  et  du  maire  de  Mortagne^ 
présenté  au  préfet  du  département 
du  Nord  j  te  3  septembre  1804. 

Manuscrit  sur  vélin ,  intitulé  :  ori^ 
gine  des  privilèges    sur    Tournay^, 

Tom.  LXir.  N 
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article    Tournésis\    appartenant    à 
monsieur  Derasse^tierscap. 

Déduction  sommaire  et  applica^ 
iion  de  preui^e  pour  les  états  du 
Toumésis^  in-folio  ,  Tournay ,  1 786  f 
page  6. 

'     Deghemet ,    institutions   au   droit 

-.» 

Belgique  y  tome  i  jpaitie  i  ^section, 
5,  article  5. 

Fardes  manuscrites  sur  Mortdgne , 
cotées  ri".    1  ,  inclus  77. 

Registres    intitulés  :    registres    à 

tailles  de  Flines  et   de   Mortagne  ; 

,  et  un   registre  intitulé  :  déclarations 

'  des  fiefs  dépendans  de  la   terre  et 

baronnie  de  Mortagne, 

Les  traités  des  limites  de  1769, 

'779- 

Cet  ouvrage ,  année  1 5oo ,  article 
^  états  du  Tournés is. 
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Cet  ouvrage  j  çol  i5,  page  122,1 
incluse  288. 

Fol.    iG,  page  3,  incluse  ig. 

chacun  d'eux ,  sous  la  note. 

(  Foi.  64  9  page  1 85  ,  ligne  2  ). 

(2)  »  A  tous  ceux  qui  ces  présen- 
tes lettres  verront  ou  oiront  justice 
et  échevins  de  la  ville  et  escroëtte  de 
Mortagne  sur  Escault^  salut ,  sçavoir 
faisons  que  le  propre  jour  du  datte 
de  ces  présentes  ,  avons  veu  ,  leu  , 
tenu  et  diligemment  regardé  une 
lettre  patente  du  Roi  de  France  Louis 
XI'. ,  avec  une  autre  lettre  des  gens 
des  comptes  dudit  Sr.  Roi  a  Paris 
y  attachée,  estantes  saines  et  entières, 
desquelles  et  premièrement  de  ladite 
patente  de  mot  après  autres  la  teneur 
«^ensuit; 

»  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  | 

N  % 
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Roi  ileFrîmcfc  ,«çarvoir  faisons  a  tous 
préseiss  et  advenir  que  portr  coasi- 
«léralion  et  reoognoissâHce  de  plu- 
sieurs grands  et  aggréaLles  services 
que  nostre  SLMBké  et  féal  EschaRson 
Guillaume  de  Thouars  nou«  a  fait 
pdr  cydevant  ou  fait  de  no*  guerres  , 
feil  et  continue  cLaeun  jour  en  plu- 
sieurs manières ,  et  espérons  que 
«ncores  face  ,  k  iceluy  pour  ces  cau- 
àts  et  pour  aucunement  le  relever 
Ae  plusieurs  grandes  perles  et  dom- 
mages qu'il  a  heues  et  soutenues  en 
aucunes  de  ses  maisons  et  terres  , 
à  roccasion  des  guerres  et  divisions, 
avons  donné,  cédé  et  transporté  et 
délaissé  ,  donnons  ,*  cédons  ,  trans^ 
portons  et  délaissons  pour  lui  et  ses 
Koirs  mâsies  et  femelles  descendans 
de  lui  en  loyal  mariage  perpétuel- 
lel&eM  H  à  toujours  de  nostre  grâce 
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e^ecîale  plaine  puissance  et  autliCK 
rite  royale  par  ces  présente»  ,  no» 
ville  ,  ekasiel  ,  clbistellenie  ,  terre  et 
•eigne^ri^  de  Mortagne ,  située  tjl 
assize  près  nostre  ville  de  Tournay  ;> 
ainsi  qu'ils  se  comportent  et  extendent 
avec  toutes  et  chacunes  leurs  appar-- 
tenane^  et  appendânces<|uelconque% 
tant  en  justice  et  jurisdiction  y  ûcCs  y 
arriéres  £efe ,  maison»  y  grange»  ,. 
prez ,  bois  ,  rivière»  ,  pesscl^rics  ^ 
Cf^n^, rentes ,  revenus  et  autres  chct- 
Mf^  (|iiele^aques  en  quelque  manière 
q^'Xs  Tiennent  eifô  et  à  quelque  ysr 
lemr  et  estimation  qu'ils  soient  tf, 
puissent  monter ,  sans  aucune  en  rer 
•ewer  ne  retenir  »  nous  ne  i^ux  no.%- 
fres  I  £or»  seulement  les  foy-  et  hontr 
mage,  lig«f  ressc»*!  de  j<urisdictiott 
•t  setiveraineté ,  et  lai^nt  et  payaait 
toutes^  vedc^^  Les  di'oils  ,  devràrs  «ft 

N  5 
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iehargfs  dues  et  accoutumées  estté 
payées  sur  iceux ,  ou  et  ainsi  qull 
appartiendra  ,  si  donnons  en  man- 
dement à  nos  améz  et  féaux  gens, 
de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris, 
au  bailly  de  Tournay  et  ïournésis, 
et  à  tous  nos  justiciers  et  o/Eciers-, 
ou  a  leurs  lieutenans  bu  commis 
prestns  et  advenir,  et  k  chacun 
d*eux ,  comme  à  lui  appartiendra , 
que  en  faisa^nt  ledit  Guillaume  de 
Thouars  nostre  échanson  ,  jouir  et  .^ 
user  de  nos  présens  dons,  cessions 
et  transports ,  ils  lui  baillent  et 
délivrent ,  ou  facent  bailler  et  déli- 
vrer la  possession  et  saisine  desdites 
ville ,  chatel  et  chatellenie  ,  terre  et 
seigneurie  de  Slortagne  et  de  sesdites 
appartenances  et  appendances ,  et  l'en 
facent ,  ensemble  sesdits  hoirs  masles 
et  femelles  deseendans  de  lui  comme 
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Ht  est  9  jc^uir  et  user  ptainement  et 
paisiblement  sans  leur  fafre  ne  srauf- 
frir  estre  faict  aucun  destourbier  ou 
empesebeÂient  au  contraire  ;  ainçois 
se  faift,  mis  ou  donné  leurestoit, 
le  mettent  et  facent  mettre  en  plaine 
délivrance ,  et  au  premier  estai ,  et 
d'en  incontinent  et  sans  delay,  et 
par .  rapportant  les  présentes  signée» 
de  jiostre  main  ou  vidimus  d'icelles 
fait  sous  scel  royal  et  reconnoissance 
dudit  Guillaume  de  Tbouars  ,  Rostre 
eschanson  pour  une  fois  .tant  seule» 
ment  9  nous  voulons  noslre  recepvcur 
ordinaire  de  Toumày  et  To'urnésis  9 
et  tous  autres  à  quy  ce  pourra  tou- 
ebier  ,  en  estre  et  demourer  quittes 
et  deschargiez  en  leurs  coifnptes  par 
nosdits  gens  des  comptes  ,  auxquels 
nous  mandons  ainsy  le  faire  sans 
££culté  )  car  ainsy  nous   plaist  il 

N4 
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estre  ^  fait ,  nonobstant  que  la  taletrr' 
de  ladite  terre  ne  soit  cy  autrement 
•pécifiée  ne  déclarée  y  que  de  ce  ne 
spit  levée  deseharge  par  nostre  trésor 
et  quelconques  autres  ordonnances,, 
mandemenà,  restrictions  ou  deffense» 
a  ce  contraire  ,  et  afin  que  ce  soit 
oKose  ferme  et  es»tahie  a  toujours^, 
nous  avons  fait  mettre   nostre  scei 
a  cesdites  présente»,  sauf  toutes  voie* 
en  autrfs  )^hose&  no«tre    droit    et 
l'aj^trw^  en  toutes. 

o>  Donné  a  Thouars:,  au  mois  de. 
décembre  de  l'an  de  gràee  mil  CCCC. 
soixante  et  dix-huit ,  et  de  nostre 
règne  le  dix-huitième  ,  ainsi  souscri^^ 
dessoubs  le  ploy  Loys ,  et  dessus-, 
ledit  ploy  par  le  Roiy  et  signé  M. 
Picot ,  visa  contentor  Demoulins ,,. 
et  scellées  du  grand  scelduRoica 
ciré  verde  pendant  en  lasi  de   soye 


itrje  H  vauge"  ;  $'diisuit;  U  temavff  dr 
làdiite  aHa^he,  N<>tt«  le»^  gen»  d# 
toff»pè«adu  B^y  naître  Sire  ^  Paria  » 
lenes  le»  lettres  paleatcis  êii4it  sîeac 
en  forme  de  ehastFe  ,  et  iBiî|^ée5  d# 
ea  mzmy.  auxqpeHea  ees  jNtéeentfH' 
aaat^!lacbéeseo«$ Wd&iios  signet^r 
per  Ies<|uelle6  îl  do«ae  €t  tmitf pcvtt^ 
»  Guillaume  4e  Thoiiais  ^  hn»  eseàmit 
aa]i>  le»^  yilb,  «KateTf  chaten^akf. 
terre  et  seigneurie  èe  Mariage,  P^dl^ 
XoQvnay ,  ei'  feura  apparteiiaajeas^  ^ 
aM  oiiarge$>,  draii»*  ei  devoir»  paUfli;* 
ae  deoK  camma  piuakplain'k  eost? 
tiennent  ksdîlas  lettres* ,  consentona^ 
I^ntefFHiemep^  d'îcelie^  aa>bo%  plaer* 
air.  du  Ray  nostredit  Sr. 

»  Donné  à  Pajpis»,  1^   x\i*,  )^mm|- 
de  février  mil  ecee  Èlj^  buiu 

»-  Ainsi sigii4DepiidbfnTi^,eivft»^ 
ma»,  d»  ea  qaa  dini  aa4^«t2>dâ  t'ina^ 
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pection  et  lidellç  coUatloii  d*ieelle$ 
faites,  Nous  justkes  et  échevins  d© 
ladite  yiUe  de  Mortagne  ,  ayons  mis 
et  appendu  le  scel  aux  causer  d'icelle 
yilk,  qui  .furent  fdittes  le  xii*.  jour 
de  novembre  l'an  ipil  yc.  soixante 
et  un,  signé  sur  le  reply  de  ces 
lettres  M.  Hutin ,  et  estoit  lesdites 
lettres  scellées  du  scel  dudit  éche-> 
viuage  appendant  en  double  queue 
de  chire  yerd«. 

»  Concorde  à  la  eopîâ  authentiqué 
desdities  lettres  de  çidimus  admi^ 
nistrées  eu  ^oussigné^  notaire  et  gref- 
fier de  ladite  çHle  de  Mortagne  , 
par  le  sieur  Stephany  ^  recei^eur  dé 
la  terre  et  seigneurie  dudit  Mor^  • 
tagne ,  et  à  lui-  rendue ,  témoin ,  c& 
quatre  d^açrilsepteent  qualre-tnngt»- 
dix-sept  y  y  ayant  été'  apposé'  le  con^ 

ius^cel  auj>  causas  du^bQÎUiage  dudit 
Mortagn/ç. 
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^  Pmtr  plus  grande  approbation 
dp  vérité  y  ^ijgnéF.  DufPtiz  ^  greffier. 

'         COPIE 

DE  LA  TRANSACTION 

Wùûe  entre  Mk  Phîlippb  -  €laud^ 
DE  MONTBWSIEH  ,  ^untpart^ 
et  M''.  CHARtEs^  Florent -JbsEwr 
BE  MALDRGHEjr,  Vautre  part. 

»  Parctevant  Tes  conseillers  dsbllot'^ 
notaire»  au  Ghâtelet  Je  Paris ,  saus^ 
signés  9  furent  présent  ttes^tawt  et 
trçs-puissanf  sefgneur  Philîppe-Clau* 
de  it  MoMboisIer  Beaufort  Cànil- 
liàç  ,  sergneur  comte  de  Mbntboisiër  ^ 
marquis  du  Pont  du  Château ,  comte  - 
de  Dallet,  Dienne,  CKeylàde ,  Và^ 
Ëen^ol ,  Catilliac,  Brousse^  Auzellfe*' 
t\  autres-  seigneAHU^s-^  capitaine  oem^^ 
maod^nt^  ^  Mfionde  €âmgajg;i|iià;  &a«. 


iiiaii9(|«eteires  de  la  gardîe  ilttR«f ,. 
lievteiiflnt-géiiéfid  àts^  armçes.4eS^ 
Ma)«si4 ,  g<Miv€Fne«r  lU  B^Uegaciie  ^ 
demeurant  a  Pari^  en  son  hptel  plae<^« 
royale  y  paroisse .  SaiBirP^Mil  9  d^iuiCb 
part: 

M  Et  trè9  -  tsif^' «t  trè$r-p]fti<^^a{it: 
sfti^eur .  Charles-  Florenj^-  JosepK  ». 
cfMBte  dcr  MaldegKenv  9  de  Wacken, 
etr  de  Steennfiel ,  colonel ,  chambel-^ 
lan  actuel  de  \^^^s  Majestés  Impé--^ 
riales  et  Royales  Apostoliques ,  de^ 
meurant  ordinairement  à  Bruxelles, 
rm  à%  t^.  Grosae-Tour  ,  paroisse  de- 
NQtre^D^une  d^  1%  Chapelle ,  el  de^ 
présent  à  Piaris.,  logé  à.  rhpiel  de 
Berlin  ,  rue  d^  Grenelle ,  paroi^ser 
Saîiit-Ëjastache  ».  d'autre-  part  , 

»  Ëesqnel^  9eipktv»&,  pour  melljrê  ' 
£ii'  au»  WQliM^tioftft  ^^Kost^iflidé^' 


eiMS  «i|l£^«ttx  ,  taRt  tut  eonseiV  sun^^ 
xieuF  M  Beuày  ,.  ^^îM»  eonseîr  pe«>«^ 
lîncîpd  ^r  Toofitay  €t  Tournési»^^ 
M  sttjel  <te  la  propriété  dies.  ville-^ 
terre  et  baronme  de  Mortagne,  sess 
appeadanees  et  dépendances:^  respect 
tivement  prélendtis^  savoir:  pac  ledit; 
seigneur  cornte  de  Maldeghcem,  en^, 
SA  qiKLlité  de  plui»^  prochain  parenlr 
de  la  cQ4:te  et  ligne  d'où:  cette  terre- 
ejt  seigBjeorie  procèdent,  et  de  seut. 
h^bi^e  à  y  succéder  par  le  trépas  de- 
messire  AtexisrLéom  de  Montb<»sieI^ 
Seaufort  Ganilli^c^i^arijpis.  de  MontH. 
Jbpisier ,  dernier  ^sesseuf  de  cettife 
terre  et  seigneurie  : 

3*  Eti  xpar  ledit  seigneur  comte  dito 
Itl^niboisier  >'t$ii4  cftrvcHrtadJBr  k.  ik^ 
l^osilsioa  testamentaïrë  c^  ledit  feui 
s^%Msir,  man|«ia  de  MoalJ)o«^e]:  ej^^ 
9mùk  fSMsi  kMmkftsfAt  ^al^  asti^  fueê 
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e»  fei  tiBe-  èer  Litte,  le   ï4 

bre  1759»,   qu'en;,  qàalité-  d'fcërMier* 

Kgal"  d«s^^  Hiams-fermes ,  ap^quêts-  éîf 

eik&ses  réputées^  meubles  ,  "Sonet  «oa-^* 

remis^par  forme  rfe  transacttoir-ab^a^ 

fcie  et  irrévocable. 

»  Art.  P".  Que  la  vîlïé ,' terre;.' 
seigneurie  et  baronnié  de  Mortagne  ^' 
daas  l'Iétàt  o^.  elle  se  trotrvait  '  aui 
tenrs  de  Ta  mort  dudit  seigirewr  mar-' 
quis  d^  Montboisier  ,- sera  partagée' 
et  divisée  entre  lesdit?  sefgneurs: 
comtes  de  Montboiçier  et  de  Mat-- 
deghem  ,  pouf  ^r  eux  joirir  dîvi- 
sément  des  parts  ci-après  désignées*  ■ 

*>•  Art.  n.  QueTapartdu  selgneuï: 
cfànlt*  de'  MoiitbcHsiir  eenkstera:. 
daoÀ  le  eMbeau^ti^fàrttde  MoFtiign6>. 
ter^e»,  présx).  hcù^i^  moulihs^  fic&.^ 
Hiainsr^fermes^,  arriè9es>-iiÊ& ,  peitA^ts^ 
prestftumj».  et  redevaneesi  seignseow 
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1tÎBtt9  et  autres   droits  seigneuTMiKl 
utiles  et  honorifiques  qui  sont  situés^ 
ou  qui  s'exereent  d'ans  1  étendue  do 
h  domination  française  ,  y  conipris^ 
là  partie  nnirécageuse  du  village  di> 
Maulde  aé)acente  h  la  ri^i^ère  de  la 
Scarpe ,   et   contenant  soixante  nte>- 
sures  ou   environ  ,  et  généralenienl 
tous  tes   domaines  corporels  et  in« 
eorporels  el  tous  les^  droits  incor- 
porels situés  sous  1»  domination  Iran'* 
^ise  ,   en  vertu  du  traité  des^ limites 
fait  entre  Sa  Ma^stë^  Tlmpératrice 
Beine  et  Sa  Majesté  Louis  XY  ,  le 
>6  mai  1769  ,  sans  aucune^  exception 
nr  réserve  ,  étant  bien  eiHendu  que 
toutes  les  parties  qui  paient  màin-^ 
tenant  taille  à  la  France  ,  serimt  eonk- 
prises  dftiis  la  pari  dudit  seigneur 
compte  de-  Monthoisier;: 

».  Art*.  IBk  Que  ht  part  du^seignenr 


9o4  BisTomm 

leates^,  prestaùonâF  et  ireàeyaiiees  rah^ 
gneoriates  et  auiFes^  droits  s^igmt^ 
sianft  Mit^a  et  h^iioriÊ^a^  qui  soaA 

^«r  de  Iii  d^mihatioii  a«4ri«lMeftii«i ,. 
«A  ^erin  dudk  traîtë  di^s^  lîmitef^ 
^udit  )jfWHf  de  mai  1 769^  ,^  «t  gëoé* 
sidemnAt.  toa»  le» :do«aauRe^*^eCdisoîl» 
cuitp<»rds  et  mci^cparel»- ,/ assd»;  et 
m^is  fiOM»  l^tt»  dbminatî^ft,  «tt^ 
^terjtOr  d!iid£l.ti:ai]^:,  sanfi  aiieuiN  esâcepr 
^èon  m.  reseBye^  étant  antsi  bkn*- 
•nlaendit^  cpie  tcmte»  l^^s^partses-doiit 
lar.  taiUjft  ae  perçoU  par  Us  étafts  <tir 
ÏjMsrnay^r,  avt  pi>o&t  de  rimpéj^atrÂM^ 
B»aii&  r  ^cTonà  ccmpri^e»  ddi^  fi'  puni: 
d^uditseigaeur  eomlse  d&  MaUegham 
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ies  limites  j  arrête  entre  les  Souve- 
rains ,  est  et  sera  a  toujours  la  s^pa* 
ration  des  seigneuries  et  directes  des 
seigneurs  contractans ,  nonobstant  le 
cliangeinent  de  domination  •  en  tout 
ou  partie  qui  pourroit  arriver  par 
la  suite. 

»  'Art.  V.  En  conséquence,  le 
milieu  de  la  rivière  de  l'Escaut ,  qui 
lait  te  point  de  la  ligne  de  sépara-» 
tion  des  deux  dominations  depuis  le 
ruisseau  Wiers  qui  se  |ette  dans 
l'Escaut  au-dessus  de  Mortagne  jus- 
qu'au confluent  de  cette  rivière  el 
de  la  Searpe  ,  fera  les  limites  deSr 
[propriétés  et  des  droits  des  seigneurs 
comtes  de  Maldegkem  et  de  Mont- 
boisier. 

»  Art.  VI.  Que  les  droits  de  vt- 
mage ,  -qui  se  perçoivent  suâr  la  Sear^' 
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pe  j  appartiendront  en  tolatité  aniit 
seigneur  comte  de  Montboisier  ,  en- 
semble tous  droits  de  pêche  et  de. 
justice,  sur.  ladite  rivière ,  qui  dans: 
tout  9on  cours  est  de  la  domination» 
française. 

»  AnT.  VII.  Que  lesdits  seigneurs 
comtes  de  Montboisier  et  de  Mal- 
degh^m  jouirent  par  indivis  des- 
droits de  yinage  qui  leur  sont  dus; 
sur  la  rivière  d^Ëscaut ,  depuis,  le^ 
riiisseaa  de  Wîers  jusqa'audit  con-^ 
fluent^ 

»  Art.  VIII.  Que  ladite  rivière  de 
TEscaut,  tant  en  jurifliction  qu'en 
pêche  ,  restera  pareillement  indivise 
entr'eux ,  depuis  ledit  ruisseau  de 
Wiers^usqu  au  confluentdela  Scarpe. 

»  Art.  ÎX.  Que  îa  partie  de  ti- 
Tière  dé  FE^caut  ^  dépendant^  de  la' 
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terre  de  Mortagne,  qui  est  a  prendre 
depuis  le»  ruisseau  de  Wiers  ,  en  re- 
montant yers  Condé  ,  jusqu'au  Seiie 
Quenelon ,  appartiendra  en  totalité 
audit  seigneur  comte  de  Montboisien 

»  Art.  X.  Que  réciproquement 
monsieur  le  comte  de  Maldeghem 
aura  exclusivement  à  monsieur  le 
comte  de  Montboisier  le  surplus  d« 
ladite  rivière  d*Escatit,  depuis  1« 
confluent  de  la  Scarpe ,  en  descen--  * 
dant  vers  la  ville  de  Tournay  ,  autant 
que  s'étend  le  droit  de  la  terre  de 
Mortagne. 

»  Abt.  XI.  Pour  éviter  à  Favenir 
toutes  discussions  à  Toccasioi^de  ce 
que  chacun  des  seigneurs  cou  trac- 
tans  doit  avoir  d'arrières  ^  &«fi ,  fl 

en  a  été  dressé  deux  états  ,  Fuâ  eon^ 

• 

tenant  ceux  qui  appartiendront  a« 
seigneur  eomte  de  Montloisier ,  <A 
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Taatre  ceux  qui  appartiendront  air 
seigneur  comte  de  Maldegkem  ;  les-* 
quels  à  leur  réquisition  sont  restée» 
joints  k  la  minute  des  présentes  , 
après  ayolr  été  de  chacun  d'eux  signé^^ 
et  paraphés  en  présence  d«$  notaire» 
soussignés. 

»  Aet.XII.  Que  les  seigneur» 
eômtes  de  Montboisîer  et  de  Mal-* 
deghem  supporteront  séparément  le* 
chaînes  ,  servitudes  et  rentes  noR^ 
rachelables  inhéreivtesianx  biens  dont 
•hacon  dWx  jomn»;  que  b  3rei»t|» 
due  à  la  demoiselle  d'Ântoiiig  de 
{tougjrfoTt^  su»  leTiwigf  de  rJEvscï^ty 
f ^ra  ji^yée.  par  moltii* 

99»  Asifr.  XHi  Que  la  rtnle  auc«^ 
yitai  dk  eiiiqtta»te-dei»ai  mlKe  floriB» 
•vgejU  de  Bi!abiDi  t  dwu  ait:  «ienr 
HeesnAD  d*ibivtTs^swarSiippMt»t 
«tvoîs;  trcnto-ai^s  imÂtte  flotim»  fu 
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ftionsîeur  le  comte  de  Maldeghem , 
«t  les  seize  Haille  florins  restans  par 
fiionsieur  le  comte  de  Montboisier , 
tant  en  deniers  capitaux  que  cours 
et  arrérages ,  lesdits  arrérages  k 
compter  du  quinze  "janvier  mil  sept 
eent  soixante-onze ,  îour  du  décès 
<ie  monsieur  le  marquis  de  Mont-^ 
boisier ,  sans  aucune  novation  à  Thy- 
pothèque  acquise  sur  la  totalité  de 
la  terre  de  Mortagne,  jusqu'au  rem- 
boursement que  les  seigneurs  pour* 
ront  en  faire  respectivement. 

»  Art.  XIV.  Que  les  seigneurs 
comtes  de  Montboisîcr  et  de  Mal- 
deghem reletei^dnt  les  parties  de 
ladite  terre  et  baronnie  de  Mof  tagnc, 
de  leurs  Souverains  respeiîtifs. 

»  Aat.  XV.  Que  chacun  d^eû/', 
nommera  bailli ,  hommes  de  fiefs 
^t  autres  oi&ciers  pour  administrer  lu 
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justice  à  leurs  vassaux  respe€ti£i ,  et 
Pun  et  l'autre  seigneur  aura  une  cour, 
ua  greffe  et  des  prisons  séparés ,  et 
dans  le  cas  où  par  des  traités  posté* 
rieurs  à  ces  présentes  ,  les  deux  Sou-^ 
verains-^  mettraient  sous  la  domina-r 
tion  française  la  portion  ci~dessu9 
dé^née  »  appartenante  audit  seigneur 
comte  de  Maldeghem  ,  celui-ci ,  pour 
les  vassaux  et  habitans  de  ladite  por- 
tion y  pourra  se  servir ,  quand  il  lé 
jugera  à  propos ,  de  Thôtel  de  villei 
actuellement  existant  sur  la  portion 
ci-dessus  désignée  ^  appartenant  audit 
seigneur  comte  de  Montboisier. 

».  Art.  XVI.  Pour  éviter  dès  à 
présent  et  a  l'avenir  toutes  confu- 
sions au  sujet  des  droits  de  justice  / 
et  en  interprétant  Farticle  quinze* 
précédent  ,  il  est  expressément  con^ 
venu  entre  les  parties  que  ledit  sei,- 
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^eur  comte  de  Montbolsier ,  stê 
liéritiers  ou  ayant  cause  ,  auront , 
^ns  la  portion  désignée  ci- dessus  à 
lui  appartenante  de  ladite  baronnie 
de  Mortagne  ,  et  ledit  seigneur  comte 
de  Maldeghem ,  ses  héritiers  ou  ayant 
cause ,  dans  la  portion  désignée  ci- 
dessus  a  lui  appartenante  ,  la  haute 
justice ,  avec  tous  les  droits  et  pré* 
rogatives  y  annexés,  comme  les  b^ 
rons  de  Mortagne  en  ont  joui  et  dû 
jouir  sans  aucune  exception  ni  ré- 
serve 9  à  l'effet  de  quoi  chacun  des- 
dits seigneurs  de  Montboisier  et  de 
Maldeghem  et  leurs  héritiers  ou 
ayant  cause,  établiront  un  bailli  gé- 
néral ,  cOur  féodale,  gens  de  lois  et 
tous  autres  oiSciers  nécessaires  ou 
de  coutume  ,  tant  pour  administrer 
la  justice  dans  la  partie  de  la  sei- 
gneurie et  baronnie  de  Mortagne 
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«ttx  appartenante  ,  que  peur  recevoir 
If  ft  œuvres  des    lois  ,  désKéritancee 
«t  adkérj tances,  reliefs   de   £efs    et 
autres  droits  y  relatifs  de  tous   les 
biens  féodaux  et  de  mains-fermes  y 
.«itués  ,  de  sorte   que   tous  les  fiefs 
«t  tous  autres  biens  tenus  et  mou- 
vans  du  seigneur  de  Mortagne  ,  qui 
sont  situés  dans  la  partie  de   cette 
-seigneurie    appartenante    audit  sei- 
gneur comte  de    Maldeghçm  ,  sont 
et  seront  tenus  mouvans  de  lui  et 
de  ses  héritiers  ou  ayant  cause  ,  com- 
me  vrais   seigneurs  barohs  et  hauts 
^justiciers  de   Mortagne  ;    de   même 
que  tous  les  fiefs ,  arrières-fiefs   et 
îtous  autres  -biens  tenus  et  mouvans 
du  seigneur  de  Mortagne  qui   sont 
dtués  dans  la  partie  de  cette  seigneu- 
-  rk  de  Mortagne  appartenante  audit 
seigaeiar  comte  de  Monthnisier^  s^nt 

et 
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etsérAnt  tc^snitnrfan^  éé  tafét'âtr 
wshérititrs  &ti  ayant  catM«i ,  coramé 
seigneurs  baTbns  et  hisuu  JdHticiprr-' 
de  Morbigne  ,  le  tout  sans  restriction 
ni  interprétation  au  contraire ,  l'un 
k  rencontre  de   l'autre. 

»  AnT.  XVII.  Que  le»  actes  el 
papiers  qui  se  trouvent  dans  l'ancien 
greffe  et  qui  concernent  les  vassaux . 
DO-  les  biens  de  la  partie  apparte- 
nante à  monsieur  le  comte  de  Mal- 
deghem,  seront  remis  dans  le  greffe 
de  la  seigneurie  ,  s'ils  sont  séparés 
Aks  âtîes  et  ptice»  communs  ^totffe 
l'àticicnné  ÎHjficé  et  s^i^éttriè  d# 
]Vforia;gnft,  ^es  appeiidâh(!e#  étdëpëriC- 
i&iiteg";  et  que  ta  n^me  chose  s'ob^  ' 
siTvtH  ptiT  rapport  aux  vassaux  tf 
aiik'  hîrfns  dé  là -^tié  appartenante'' 
à  liiotisieur  lé  coftrte  de  ■  MoMbîtii-  ' 
sier ,  le  -  tou^  râirïjtt  1(4  inVMt^ifiy* 
Tom.  LXir.  O 
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q^ii  en  seront  dressés ,  et  dont  Y^n 
et  l'autre,  greffier  en  donnera  res- 
pectivement  son   réiépissé. 

»  Art.  XVIII.  Que  les  actes  ,  re- 
gistres ,  litre*  ,  papiers  de  l'ancieii 
grefFe  ,  qui  uVn  seront  point  sépa- 
rés ,  y  resteront  et  seront  inven- 
ttriés  et  renfermés  dans  un  endroit 
elos  à  doubles  serrures  et  doubles 
citis  différentes  ,  dont  les  baillis 
rêspeetifs  des  deux  seigneurs  en 
auront  une. 

»  Art.  XIX.  Que  dans  le  cas  du 
besoin  de  ces  pièces,  cet  endroit  ne 
pourra  être  ouvert  qu'en  présence 
desdits  baillis  ou  d'autres  personnes 
par  cun  préposées,  pour  par  celui 
q^ui  requerrera  Touverture  de  cet 
endroit  y  faire  les  recherches  de 
celles  dont  il  aura  besoin  et  les  re* 
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\h*eT  en  ofiginiil  et  souê  técifinsi 
Ahx  conseiftement  des  deux  baillis  , 
OQ  en  faire  faire  les  expéditions  ou 
copies  colIatioAftéeS  a  ses  frais. 

»  Art.  XX.  Que  les  vassaux  et  halii^ 
tans  de  l'iine  el  de  l'antre  domination 
ebntintieront  de  jôuir,ainsi  qli'iUrotit 
fait  en  commun  el  par  indivis ,  de  leurs 
biens  et  droits  communaux  ,  pâtu- 
rages et  autres  ,  ^n  acqiiittant'aussi 
en  commun  les  ckarge^  qui  y  sont 
inhérentes. 

«  Art,  XXI.    Que    les  seigneurs- 
comtes  de  Montboisier  eldeMalde-^ 
ghem,  ou  leurs  baillis  ,  continueront 
de  nommer  et  établir  aii  tumum  ^e 
3  ans  eii  3  ans  le.massart  de^sbiens- 
communa^ix^  et   en  entendront   et; 
signeront  les  cdmptes  ;Mêquelmas- • 
sart  ne  pourra  êtr<e  révoqué  que  par 
celui  qui  Tsaira  commis» 

O  a 


w  «y    » 


»  Awvi  XXU.  Que  les^  hdpiU«9C 
cpmtiniitr^ièt  é^Mneni  de  re»ieF  en^ 
dpnmmn,  et  que  Icrs  seigneur»  camte» 
fie  M#nli&oi6ier  tlÂe  MaldegKein  con- 
seflTFeront  la  qualité  de  fondateurs 
et  adixvinistrateurs-  nés  de  ces  hôpi- 
idUXrfdont  ils.  entendront  les  comptes 
des  r.ec^veur&,  par  eux-mêmes,  ou 
en  cas  d^absence  ,  par  leurs  baillis. 

A  Ata^r  XXill.  Que  lei^  ffffaiinps»  qiii' 
o^meem«iip  kv  gi^nér^ité   iê    Mùt^ 
tagne  ,  comme  communauté,  se  Ot^km- 
ti^«m«:  H^d<9ibé««rdnt  dalîs  l'«^em* 
ÏAéh  &s  officier»,  tant;  de  la  jvsticr 
dèf  vaonmaur  le  conyte^  èe  Mm^tiboi* 
sk»  9  qiie  d^'  cetk.  dt  la   )tistke  di^- 
vÊonm&tui  U  aMÊH^  à»  Afaldi^h^m  ^^ 
(jOi  éenMti  é0iiv<k}u4#  k    «e«^  efitsi;» 
dait«;i'bMeiidé  rilld  dddit  IVIbrtâgne; 

*m  Art.  XXIT.  Qtre  les  di^oît»,  re- 
▼cnus  et  prfl?fit»  de  ladite  terre  et 
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Baronnie  de  Mortignc ,  dus  aif»  jour 
de  la  mort  de  monsieur  le  marquîi  de 
'Montboisier  ,  quoique  les  termes  de» 
paiémens  n'en  fussent  point  échus ,  y 
compris  le  produit  de  la  vente  d« 
bois  faite  le  mois  d'octobre  1770, 
appartiendront  en  totalité  audit  «ei- 
gneur  comte  de  Montboiuier ,  son 
père ,  pour  par  lui  en  exiger  et  pour* 
suivre  le  paiement  a  charge  des  dé- 
biteurs s'ils  sont  encore  dûs  ou  les 
répéter  des  receveurs  séquestres  s'ils 
les  ont  touchés* 

»  Art,  XXV.  Que  les  droits  ,  re- 
venus et  profits  de  ladite  terre  c  ^ 
baronnie  de  Mortagne  ,  échus  depuis 
la  mort  dudil  seigneur  marquis  de 
Montboisiér  ,  appartiendront  auxdJls 
♦eigneurs  comtes  de  Maldeghem  tt 
de  Ifontboîsîer  ,  relativement  atrx 
Ibîens  et  droits  qui  leur  muA  respcr- 

O  5 
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tîvément  assignés  par  la  présenti^- 
transaction  ,  pour  par  chacua  d'eux 
les.  toucher  des  receveurs  séquestres 
qui  seront  tenus  de  leur  en  rend  ce 
compte  et  de  leur  en  £aire  la  remisse 
ou  en  poursuivre  paiement  des  dé- 
biteurs ,  s'ils  ne  sont  pas  reçus« 

»  Art.  XXVI.  Que  s'il  y  a  eu 
confusion  de  recette  par  les  séques»- 
très  de  l'une  et  de  l'autre  domina- 
tion ,  les  seigneurs  contractans  s'en 
feront  respectivement  raison  par  un 
compte  qui  en  sera  fait  a  l'amiable 
cntr'eux,  ou  par  leurs  gens  d'affaires 
duement  fondée  de  procuration. 

»  Art.  XXVII.  Que  les  devoirs  et 
arrérages  de  jentes  et  charges  échus 
pendant  la  vie  dudit  feu  seigneur 
marquis  de  Montboisier  ,  seront  ae- 
quittés  y    si  fait  n'a   été,  par  ledit 
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«eîgnettr  comité  de  Montboîsîer ,  mai» 
à  regard  des  devoirs ,  arréragés  de 
rentes  et  charges  échirs  depnisf  ledit 
décès ,  elles  seront  réciproquement 
supportées  et  acquittées  par  celui 
d'entre  lesdits  seigneurs  de  Mont- 
boisier  et  de  Maldeghem  ,  dont  la 
portion  k  celui  ci  -  dessus  désigné 
était  et  est  tenue  /et  si  l'un  a  ac« 
quitté  ce  qui  en  était  dû  par  l'autre , 
ils  s'en  feront  respectivement  raison  « 

.  ainsi  qu'ils  s'y  obUgent  par  les  pré* 

,  sentes. 

»  Art.  XXVIH.  Qu'au  cas  que  le 
seigneur  comte  de  Montboisier  ,  ses 
héritiers  ou  ayant  cause  ,  vendissent 
la  partie  de  ladite  terre  et  baronnie 
de  Mortagne  qui  leur  est  ci-dessus 
assignée  ^  il  sera  libre  au  seigneur 
comte  de  Maldf^hem ,  ses  héritiers 
ou  ayant  cause  ,  d'en  exercer  le  xe* 

O  4 
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trait  préférablement  aux  héritier» 
,du  seigneur  comte  de  Montboisier, 
et  même  aax  parens  de  la  côte  et 
ligne  ,  et  en  cas  que  ledit  seigneur 
comte  de  Maldeghem  ,  ses  héritier^: 
DU  ayant  cause,  fissent  aussi  la  yent» 
de  la  partie  qui  leur  est  assignée  , 
le  seigneur  comte  de  Montboisier  y 
ses  héritiers ,  ou  ayant  cause ,  pour- 
ront réciproquement  user  de  la  faculté 
ide  la  retraite  par  préférence  aux  hcri- 
ptT»  de  la  côte  et  ligne. 

»  Art.  XXIX.  Que  pour  obvier 

a  toute  autre  contestation  qui  pour- 

.  jrait  naître   entre    lesdits    seigneurs 

.  comtes  de  Montboisier  et  de  Malde- 

ghem  ,  ledit  seigneur  comte  de  Mont- 

;  boisier  a  renoncé ,  comme  il  renonce 

relativement  à  la  partie  assignée  audit 

seigneur    comte   de    Maldeghem,   à 

Routes  les  prétentions  qu'il  pourrait 
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fermer,  soit  a  titre  de  sa  commtnrAntfr 
avec  fetrc  madame  Lotïise-IîKsabfth 
de  Colins ,  son  éponge  ^  soit  en  qini^ 
îrté  d^hcriticr  des  metrblès^  réptiti?! 
tel» ,  oti  de^  immeubles:  dehirssés  pPct 
le  trépas  étx  marquis  ée  ïfonfLoi* 
BÎer,  son  fils,  soit  enfin  h  titrt 
Casufruitrer  de  la  terre  de  Morta- 
gne  ,  comme  père  et  Kgat  admini»* 
èratenr  de  son  fils-,  pour  causées  ,  i*: 
ies  difFérentes  plantcTtions  de  boî$ 
failKs  (jui  consistent  en  20  on  zS 
J^onniers  ;  2^  des  plantations'  A'stt*' 
feres  dans  les  ckemms  et  toieries  et 
atrtres  ;  3^.  d'augmentations  et  amé» 
lioraftions  de  ladite  terre  Hbaronnie 
die  Mortagne  ;  4"'  pour  les  réputé» 
meubles  dans  les  moulins  *r.  S"".  le«-' 
^acquisitions  quil  peut  avoir  faites^^  ; 
€^  la?  re«onstruotH»i>  de  TintérieBr 
iu,  ciiâleau  ^)^  aiRfôt  été  diUruit  je^ 


dant  la  guerre  par  le»  troup^eft  d^ 
Raî  ;  pourquoi  il  était  du  indemnité 
au  seigneur  comte  de  Montboisier  ^ 
ainsi  qu^à  cause  du  défaut  de  rentré^ 
des  revenus  de  la  terre  de  Mortagoie  ^^ 
»ur  -  tout  penda];it  l'inondation  qui 
dura  jusqu'à  la  prise  de  Tourn;ay  ; 
y\  les  constructions  des.  maisons,  de^ 
gardes  des  meuniers  du  moulin  dç 
la,  Croix-Rozée  ;  8''^  et  plusieurs,  rem-^ 
bourseme^s  de  rentes  Héritières  qui 
subsistaient  sur  Mortagne  au  tem^ 
de  son  mariage  ^  et  qu'il  a  faits  pen- 
dant sa  communauté  et  depuis  I^ 
dissolution  de    ladite   çommun^auté, 

3»  Art.  XXX.  Que  pour  remplir  te 
même  objet,  le  seigneur  comte  de  Mat- 
deghem  a  réciproquement  renoncé', 
eomme  il  renonce  à  toute  action  et  pré- 
tention qu'il  aurait  à  former  a  la  charge 
du  çeign'.  comte  de  Montboisiery  pour- 
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cattse  des  prétendues  dégradations  ou 
d^insuiUsance  de  remploi  fait  da  pr^c 
de  la  terre  et  seigneurie  d'Oetinghe*, 
propre  paternel  maternel  de  feue  b 
dante  comtesse  de  Montboisier ,  par 
elle  aliénée  de  Tautorité  dudit  sei- 
gneur eomte  de  Montboisier ,  soa 
mari  ^  pendant  leur  communauté  ,  et 
lequel  défaut  d^emploi  ne  consiste 
.qu'en  2,943  florins  i6  sols  g^  deniers  ; 
Vç  surplus  ayant  été  employé  au  renu- 
boursemenX  des  rentes  et  charges  qui 
subsistaient  sur  ladite  terre  d'Oetia- 
ghe  ,  et  une  partie  de  celles  alFectée» 
sur  la  terre  de  Mortagne ,  ensemble 
à  Tacquittement  de  plusieurs  années 
d'arrérages  desdites  rentes  occasion^ 
nées  par  la  guerre  commencée  en 
yj^  9  pendant  laquelle  le  seigneur 
comte  de  Montboisier  fut  presqu'enr- 
tièr^ment  priyé  des  reyenus  desdites 
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4jerre^ ,  aimi  qq'il  t4w!^  d'u»  f  rai^  1^ 

4m  prix  it  1^  ¥ç<ite  4e  WHe  tcfr^ 

^'^YtfKmvt  f^t  api^èii  le.  4épès  4^ 
Ji4itç  Çeije  4a9ve  c^mtpssç  4^  Mw^ 
J^sier ,  qui  ^  ^té  çonfliWWqvée  au 

»  Aht.  XXXI.  Que  le  seigneur 
comte  de  Maldeghem  s'engage  de 
faire  juger  incessamment  le  procès 
qui  est  iudicis  au  grand  conseil  de 
Malines ,  .^ntre  lui  et  monsieur  Is 
chevalier  de  Ham  ,  au  sujet  de  la  ré^ 
clamation  que  ce  dernier  y  a  formée 
àt  ladite  terrç  ,  seigneurie  et  baroa-^ 
ïiie  de  Mortagne  ,  prétendant  qu'elle 
iDii  est  ëcbue  comme  au  plus  prochain 
àabile  a  y  succéder* 

^  AftT.  XXXII.  Enfin  que  n  conlr^ 
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UUMitt  attente  maiisiei>r  le  cheTalîer 
-de  Ham  obtenait  sa.  demaiule  ,  la 
présente  transaction  sera  considérée 
comme  non  faite  ni  avenue  ,  et  le 
seigneur  comte  4e  Montboisier  »era 
réintégré  dans  la  plénitude  de  ses 
droits ,  pour  par  lui  les  exercer  e| 
faire  yaloir  ,  soit  en  sa  qualité  d'Hé- 
ritier légal  de  son  lils ,  soit  a  celle 
d'iiéritier  institué  par  son  testament. 

»  Art.  XXXIII.  Que  le  seigneur 
comte  de  Maldeghem  demeurera  char- 
gé de  l'événement  des  procès  pen- 
dais r«k4ii^  k  aucuuis  biens  et  droite 
(fpii  lifti:  npn%  cédés  ^  eft  rée^roq«ie<t 
«neal  le  seigneur  comte  de  MoaW 
l>oi«iei;  ,.  èc  ejei^x  qe^  pcfitveiet  inté- 
resser  sa  partie. 

ni  A^^  X.^X£V.  Reccumetasant  Ite 
«diympii  i:Mtsaiim(9,^'ikont4i^ 
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fait  cRtrVttx  la  ilhrision  et  te  partage 
des  titres  ,  pApiers  et  dacumens  qui 
étaient  a  Paris  en  la  possession  da 
seigneur  comte^e  Montboisier ,  cor* 
cernant  la  propriété  et  possession  des 
biens  et  droits  qu  ils  viennent  res- 
pectivement de  se  céder  suivant  les 
inventaires  arrêtés  entr^eux^ 

»  Art.  XXXV.  Conviennent  que 
si  parmi  les  pièces  remises  il  s'eik 
trouve  des  communes ,  il  en  sera  dé- 
Kvré  des  copies  ou  extraits  aux  dé- 
pens de  celui  qui  en  aura  Lesoin^ 
même  promettent  de  s'aider  des  ori- 
ginaux en  cas^  de  besoin  ,  sous  ré<;é^ 
pissé ,'  »  la  chargé  de  les  rendre 
dans  le  tems  qu'il  sera  convenus, 

»  Art.  XXXVI.  -Convenu  que 
dans  Tespace  de  3  moi»  il  sera  pro- 
cédé kr  la  séparatioij»  et  àl'extpadi^ 
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tioii  êes  titres  et  pajpiers  qui  peor 
T€ttt  rester  au  château  de  Mortagne> 
ou  qui  sont  entre  les  mains^  dut  sieuv 
de  Watines  et  de  tous  autre» ,  9% 
notamment  les  nouveaux  baux  ,  dé* 
elaratioas  et  rapports  sur  lesquels 
le  sieur  de  Watines  a  fait  Caire  !• 
nouveau  cartulaîre  des  rentes  el  gé- 
néralement tous  autres  titres  et  piè- 
ces, et  s'il  s'en  trouve  des  commis- 
nés  ,  ils  resteront  au  seignew  camto 
d^  Montboisier  q\ii  en  fournira  des 
copies  coUationnëes  audit  seigneur 
comte  de  Maldeghem ,  et  à  ses  frais , 
et  même  en  communi<|^iera  les  ori- 
ginaux sous  réce"^issé  audit  sergncuT- 
de  Maldeghem  »  toutefois  et  cjuanle* 
il  en  aura  besoin. 

»  Art.  XXXVIï.  La  transaction 
du  8  mai  1764»  faite  entre  les  tu- 
tenxs  du  feu  marquis  de  Moo,tboi;si^t 
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et  It'î»  titbés  du  couvent  ie  Chiteaii-^ 
l'Abbâye  ,  «era  exécutée  selon  sa  for- 
lAc  et  teneur  ;  les  Inens ,  droits  et 
héritages  que  Fabbayc  possède  ,  rive 
droite  de  l'Escaut ,  seront  de  la  sei- 
gneurie et  juridiction  du  seigneur 
c^mte  de  Maldegkem  ,  et  il  lui  sera- 
fourni  un  extrait  de  ladite  transac- 
tion et  des  rapports  et  déclaration» 
que  Tabbaye  a  formés  en  exécuiioit 
4e  Mite  inmsaetio». 

»  Art.  XXXYIIL  Conviennent  leç 
seigneurs  contractons  qu'ils  auront 
et  prendront  l'un  et  l'autre  le  titxQ 
f  t  dignité  de  baron  et  seigpeujc  de 
Jlprtagnç  j.  pour  par  eux ,  leurs  Koirt 
et  ayant  cause ,  jouir  et  posséder  )^ 
toujours  en  ladite  qualité  la  seigneu- 
rie et  baironnie  dudit  Hoirtagne ,  si 
ivant  qu'elle  s'étend  et  comprend  enfc 
Jm   partie  tivi  itppaitient  k  chsiCxm 
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^èitx  y  conformément  k  la  présente 
•  transaction ,  rien  réservé  ni  excepté.^ 
-ayec  tous  les  droits  Honorifiques  et 
lucratifs  annexés  h  ladite  qualité  ,  le 
tout  quant  aux  limites  et  étendues 
respectives  de  leurs  ditei  seigneuries, 
droits  et  biens  ,  de  sorte  que  chacua 
des  deux  seigneurs  contractans  est  et 
^era  en  sa  partie  vrai  seigneur  et 
baron  de  Mortagne. 

»  Art.  XXXIX.  Q}i'tn  leur  qua- 
lité 9  chapun  en  droit  soi  jouira  di- 
risjément  des  mines  qui  seront  trou- 
vées dans  sa  partie ,  comme  inhé^ 
rentes  à  la  qualité  de  seigneur  haut 
justicier. 

»  Art.  XL.  Que  mondit  seigneur 

comte  de  Blontboisier  aura  seul  la 

redevance  annuelle  de  quinze  cents 

livres  tournois  ,  que   le    sieur    De 

'fiasse  et  compagnie  doivent  en  coa-* 
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séquence  du  traité  fait  avec  ladite 
compagnie  pour  la  permission  àe 
Textraction  du  charbon  de  terre  dans 
rétendue  de  la  terre  de  Mortagne, 
attendu  que  la  fouille  et  recherche 
se  font  maintenant  dans  la  partie  de 
Mortagnede  la  domination  française. 

»  Art.  XLI.  Que  si  la  mine  est 
découverte  dans  ladite  partie  ,  le  sei- 
gneur de  Montbolsier  aura  seul  sans 
partage  le  Tingtiëme  du  bénéfice  de 
son  extraction  au  lieu  des  susdits 
quinze  cents  livres  ,  conformément 
audit   traité. 

»  Art.  XLII.  Mais  si  par  la  suite 
la  compagnie  quittait  ses  recherches 
sur  la  partie  française  ,  et  les  portait 
a  la  rive  droite  de  l^Ëscaut  >  domi- 
nation d'empire» ledit  seigneur  comte 
de  Maldeghem  jouirait   seul  et  sans 
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]^rtage   de  tout  le  bénéfice  résultant 
da  susdit  traité. 

»  Akt.  XLIII.  Et  dan^r  le  eas  ou 
la  compagnie  exploiterait  en  ménoie 
ttms  la  mine  sur  les  terres  des  deux 
domination? ,  chacun  des  deux  sei- 
gneurs jouira  à  part  du  bénéfice  de» 
charbons  qui  seraient  exploités  dans 
sa  seigneurie  et  haute   justice. 

»  Art.  XLIV.  Que  pour  assurer 
Fexécutioii  des  renonciations  et  abai>- 
doJinemens  réciproques  des  parties 
respectivement  assignées  par  le  pré- 
sent acte  aux  seigucurs  comtes  ée 
Montboiisier  et  de  Maldeglkem ,  les- 
dits  seigneurs  ont  promis  et  se  sont 
engagés  de  se  désliériter  aussi  res- 
pectivement ,  tant  a  la  cour  de  maire 
qu'au  bureau  des  finances  de  la  géné- 
ralité de  Lille  ,  et  d'y  consentir  que 
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Vadhéritance  en  soit  donnée  a  celui 
des  seigneurs  a  qui  chaque  partie  est 
assignée  ;  pour  Texécution  desquelle» 
formalités  ,  ledit  seigneur  comte  de 
Montboisier  a  établi  et  constitué  pour 
son  procureur  la  personne  de  Pierre 
de  Courtye  ,  intendant  de  ses  maison 
et  affaires ,  et  ledit  seigneur  comte 
de  Maldeghem  a  pareillement  établi 
et  constitué  pour  son  procureur  la 
^personne  de  François  Dierkens ,  «va- 
-«at  ail  conseil  souverain  de  Brabant  » 
?fraxqi|els  Ils  dojineirt  respectivement 
les  pouvoirs  iiicestttirefl ,  méilui  telni 
ée  substituer  okacun  ou  en  leur  plao^ 
4elles  autres  personnes  i|tt*ilB  avÎMH 

j»  A^T,  XLV,  Que  les  seigneurs 
comtes  de  Montboisier  et  dç  Malde^ 
fihem  demanderont  conjointement 
que  la  présente  transaction  soit  h^ 
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Duologuée  y  tant  aa  coniieil  sup^rienif 
de  Douay ,  qu'au   conseil  provincial 
de  Tournay   et  Tournevis ,  pour  en 
conséquence  être  exécutée  selon  8a< 
forme  et  teneur  ^  et  même  de  solli-. 
citer  chacun  auprès  de  leurs  souve-. 
rains  l'approbation  des  présentes  ,  et 
de  faire  enregistrer  cette  approba- 
tion..de  la  division  du  fief  dans  le» 
tribunaux  à  ce  préposés. 

»  Et  pour  exécuter  la  première 
disposition  du  présent  article  ,  les 
sieîgncui^scontraetansonteréés  et  éta- 
Klii ,  pour  lettrs  pf  ocureuf  s  spéciaux , 
leurs  avocats  etpîTbcttt'eîur^  re^pectifi* 
tgû  ont  occupé  pour  ouk  aux*  con- 
seils de  Douay  et  de  Tournay ,  aux- 
quelle  ils  donnent  pouvoir  de  requérir, 
lesdites' homologations  et  prêter  tous 
cpnsentemens  nécessaires  dans  les- 
éites  cours  pour  l'entière  exécution. 
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ée%  présentes  ,  même  de  requérir  par 
le  même  jugement  la  levée  des  «é- 
qmestres  jadieiaîremeRt  établis ,  et 
de  les  faire  condamner  a  rendre 
compte  de  leur  administration  ,  et 
dVn  pnyer  le  reliquat ,  savoir  :  celui 
de  Donay ,  au  seigneur  comte  de 
Montboisier  seul ,  et  celui  de  Tour— 
nay  ,  au  ^^eigneur  comte  de  Malde- 
^hem  seul ,  sauf  en  cas  de  confusion 
de,  recettes  a  se  faire  raison  entre 
les  seigneurs  coatractans  ,  conformé^ 
mejit  a  ce  qui  est  stipulé  par  les 
articles  25  et  26  des  présentes ,  k 
lamiaLle  et  sans  frais. 

»  Akt.  XL VI.  Qu'an  moyen  des 
conventions  contenues  en  la  présente 
transaction,  toutes  demandes,  actions 
et  prétentions  formées  entre  les  sei-- 
gneurs  comparans ,  et  toutes  autres 
nées  et  à   naître  ,  sont    et    seront 
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4lemtes.  et  assoupies  avec  compen- 
sation de  tous  les  dépens  ;  et  le  can- 
tioïinement  prât4^  par  le  seigneur 
marquis  de  Crenay  ,  pour  ledit  sei- 
gneur comte  de  Montboisier  ,  sera 
considéré  non   avenu. 

»  C'est  ainsi  que   le   tout  a  été 
convenu  et  accordé  entre  les  parties^, 
promettant ,  obligeant  ,  renonçant. 

»  Fait  et  passé  à  Paris  ,  en  rhôtel . 
dudit  seigneur  comte  ^t  Alontboi- 
#ier,  Tan  177-+»  ^^  onzième  jour, 
d'avril  ,  avant  midi ,  et  ont  signé 
la  minute  des  présentes  ,  demeurée 
a  M.  Laidegaive  ,  Tun  des  notaires 
soussignés. 

»  ÉTAT  et  spécificatiçTi  des  arrières-- 
■»  fiéfs  qui  appartiendront  à  taçe- 
»  nir  à  monsieur  le  comte  r  db 
»  Maloeoqem^  saççir: 
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«  I  Le  fief  dit  Ponthoir ,  k  nioii'* 
iièur  le  prince  de  Ligne. 

»   2  Le  fief  de  Louvegnies  ,  iden^. 

»  3  Le  fief  de  Loymenl  ,  pour 
seulement  ce  qui  est  situé  a  Maul* 
de  ,   idem, 

9  ^  Le  fief  des  Terrages  à  Maul- 
de  ,  idem. 

9  5  Le  fief  de  Passennage  k  Es^ 
pains , ,  idem. 

»  6  Le  fief  du  Denier  de  la  Tr*.^ 
hiÂon  ,  idem. 

»  7  Ée  fief  dé  Ffin^^  ,  à  iii?ide- 
nftôiselle  d'Antoing'  de  Rougefort. 

»  8  Éc  flef  de*  Houf  sel  a  Verne  , 
idem. 
-  »  9  Le  fief  Je  Mcrlàin  ^  irfemr 

»  10  Le  àti  Sxt  téi^agé  dé  FÏines^ 
iééln. 

i>  II  Le  Êef  P£sc»£dUe>  idem.^ 

»   12 


»  i3  Le  fief  du  terr^  deRtttnc ,' 
iitfù.  • 

*  '»  r4  Ee  fiéf  Je  dettx    fionniers 
4e  Palme  *   idem. 


?.  j 


»  i5  Le  lief  de  FIolxtM  v^V  WU?. 
Adrien  des  Wati^es^ 

»  Ua,  £e£  de«iii<|  quairUer^ ,.  «oik 
prés  d^  C^KUTt  idpm^  i 

»  16  Ltf'fiîif  et  ieîgto««fi«  àm  U 
VbéffM ,  knônMia*  CJiarb^-Pkilip* 
pe^Martin ,  baMn  ik  Bamdtgnîa.  /'* 

^>   17  Un  £ef  de  sept  bomiier»^ 


<\ 


>*  i8i  U»  &êî  ée-Ml^'bdiinievf  T- 
»  19  Un  lief  de  eiAf  iMmininrs  ^ 
»  2«»  Ub  iUtf  4'iin' If^nnkp  #t  de* 

2om.  LXir.  '#  •  ^^ 
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.  I»  21.  Le  fief  de  Bommart^  de  trè» 
lonniers  j  idem. 

n  22  Un  fief  de  deax  bonnîers  êl, 
demî-qaartier  de  pré ,  a  Louis  da 
Bois. 

»  23  Un  fief  d'un  arpent  de  pi^ , 
aux  sieurs- Deferccpurl. 

»  24  Un  fief  d'un  demi-bonhier" 
et  demi-quartier   dé  pré,  aux  prai- 
ries de  Maulde,    k    Màximilièn    de 
Blois ,  vicomte  Dar^ndeau.. 

»  25  Un  fief  d'un  demi-bonnief 
de  bois ,  à  monsieur   le   baron  de 

ïlaulde. 

* 

»  26  Un  fief  de  eent  yingt  verges, 
an  pré  de  Cour,  à  monsieur  Âr* 
iiould- Joseph  de  Rosière» ,  seigneur 

d'Auvrincpurt. 

»  27  Le  fief  de  la  Chinjslle ,  idem. 

»  48  Un  fief  d  un  bonnier  de  pré , 
à  Maulde  ,  à  Nicolas-Josepb  de  JUon^ 
gueviil^b 


\  *  < 
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»  29  Un  fief  de  trois  quartiers  » 
à  Maulde ,  a  Agnès  de  Yaugermez. 

»  3o  Le  fief  du  Fauchoir ,  de 
Aemi-bonnier  un  demi-quartier  ,  ^ 
la  veuve  du  sieur  Jacques  PoIIet. 

»  3i  Un  fief  de  trois  qaartier$ 
de  pré ,  k  Mauldé  ,  à  Michel-Jean 
Yaupredil. 

»  32  Un  fief  d'un  tiers  de  demi* 
bonnier  de  pré  ,  à  Marie-Barbe  Bar- 
gibaut. 

»  33  Un  fief  de  trois  quartiers , 
près  MauIde  ,  à  Joseph  Blocqueau. 

»  34  Un  fief  de  quatre  -  vingts 
verges  de  pré ,  aux  Correttes ,  a  la 
veuve  du  sieur   Delvigne. 

»  35  Le  fief  d'Hélène ,  contenant 
cinq  bonniers,  à  Joseph  Germé. 

»  36  Un  fief  de  cinq  quartiers , 
couture  du  Moulin  ,  aux  enfans  Cor* 

P  2 
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»  37  Un  fief  d«  sept  ijiiarliets  , 
au  même  endroit ^a  Pierre  et  Joseph 
Wibaut. 

n  38  Le  fief  du  riat-bonnier  y  k 
Pierre  Hardy. 

n  Et  généralement  tous  les  fiefs 
désignés  ci-dessus  ,  ou  non  désignés  ^ 
étant  k  la  rive  droite  de  TEscauf 
tt  à  la  rive  gauche-  de  la  même 
rivière  ,  en  ce  qui  est  situé  sous  lar 
domination  autrichienne, 
j»  ÉTAT  et  spécification  des  arrià^es- 

»  fiefs  qui  appartiendront  à  tave-- 

TÊt  nir  à  monsieur    le   comte    de 

»    MONTBOISIER 

»  I  Un  fief  dit  Saine  ,  a  Tabliay^ 
ift  Château. 

»  2  Fief  esclissé  de  Forêt ,  idenu 

9  3  Le  franc^fief  d'abbaye  ,  idem. 

».  4  ^  terre  et  seigneurie  de  Fq*. 
rêt  I   dépendances  et  appendances  ^  \ 
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monsieur   Tlîcolas  -  Joseph  -  Arnoidt 
Hazoir  de  Croix. 

»  S  Le  fief  et  seigneurie  de  Lo- 
crou ,  au  sieur   Honoré. 
.     »  6  Le  fief  et  seigneurie  de  Sailr 
)y  ,  k  la  dame  Louise-Angélique  dt 
Forêt ,  veuve  du  comte  de  Gand. 

»  «7  Le  fief  d'un  quartier  «  â^ 
fort  de  Mortagne  ,  à  Michel  Caby , 
à  présent  Jacques  Spel.  - 

»  8  Une  maison  et  prdin  a  BruiU 
le ,  à  Jean  Choquet. 

»  g. Le  fiel  de  Grand-Metz V  de 
deux  bonniers  ,  à  Pierre -Lduis- Jo- 
seph Burelle, 

»  la  Le  fief  Thubar,  d'un  quar- 
tier de  pré  ,  à  Laurent- Joseph  Choc- 
quet. 

»  II  Le  fief  Picart ,  d'un  bpnnier 
de   pré ,  k  mademoiselle  de  Landas. 

»  12  Le  fief  de  THourus ,  de  sept 

P  5 
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quartiers  de  pré  «  h.  Aiigustîn  Liéiard[«. 

»  i3  Le  fief  Saint -Maurice  ,  de 
deux  quartiers ,  k  Adrien  -  Joseph 
X)berts. 

»  i4  Le  fief  Bourgînel ,  de  cinq^^. 
bonniers  un  quartier,  aux  jésuites 
de  Tournay. 

1»  i5  Un  fief  de  trois  bonniers  • 
h.  Bruilie  ,  a  Georges  -  François  de 
Xiihaye. 

»   i6  Un   fief  d'un    quartier    de, 
pré ,  a  monsieur  Yeaugermé  de  Léaui- 
court. 

»  1 7  Le  fief  Comtesse  ,  d'un  bon- 
nier  de  pré  ,  k  André  Cochin. 

»   i8  Le  fief   du   Petit-Bonniër  ^^ 
à  Noël  Houpe. 

M  19  La  moitié  du  fief  Gourdin  ^ 
de  six  bonniers  au  total ,  k  Pierre- 
Joseph   d'Arras. 

»  20  L'autre  moitié  du  fief  Gour* 
din  /k  Marie- Joseph  Hardy. 
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.  »  21  La  maison  et  héritages  de 

la  Balerquière,à  Adrien  de  Watinea. 

.     >  i^2  Lq  &ef   Jolliett  contenant 

(deux  boniuers  et  demi  »  idem. 

»  23  Unt  prairie  de  la  déptindaiicc 
de  la  Balerqûière  ,  Idem. 

3»  24  Un  £ef  d'un  bonnier  de 
pré ,  à  Pierre  Houpe. 

»  25  Le  fief  d'un  bçnnier  de  ter- 
res, à  Hautcrive,  à  I^icôlas  Popets. 

»  26  Le  fief  du  Girreau  ,  située 
k  Chàteau'l'Âbbaye  ,  à  Jean  Jouven* 
ceau. 

»  27  lié  fief  d'un  bonnier  de  pré» 
au  Loin^Pré,  à  Patin. 

»  ;^8  Un  fief  de  gtain  sqr  le  mou- 
tin  de  Thun^  h  Jean^l^rippe-Jo- 
seph  de  Leghe. 

»  29  Le  fief  Buridon,  d'unbon-^ 
nier  de  terre ,  à  la  veuve  Nicolas- 
Joseph  Perdrix. 

P  4 
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»  3o  tlk  fiet  d'un  queirtiiîrde  pré  t 
4W  TEtcarpe ,  à  V'mrrt  Hardy. 
J  «*  St*  Tottle«  1«9  pi^rks  sur  les 
rivières  ^  àÔM  let  droiu  oimt  été 
«Hp^mniéi»  plnr  ftffÉrdif  «dhseâ,  avec 
leurs  dépenéMiKes  q«i  ae  «ont  d'au» 
'iteA  -pfia&i.    '  "  '^ 

»  Un   fief  4t  qmatf c-vmgl-dix  1|- 

-irrès  ^toumok,   h  prendre \>ar  la  de- 

•ÉoiseIl«  âe  Ilougefôri;  sur  les  vtna- 

f^8  de  'i!*>Ëii^aut  ,  à  mademoiselle  de 

Rougeïorl/ 

»  33  La  mouvanee  sur  les  arrière»- 
fiefs  tn  rentes  seigneuriales  -  entre 
les  deux  rivières  et  tôuï  ee  qui  «ett 
it  la  déifoination  de  Franee^  appar-- 
i«naiil,k  unénl^ur  le  prîriôe  de  Ligne, 
monsieur  le   prince  d^  Ligne. 

»  S4  Le  fief  Outriez  ,  d'un  demi- 
bonnier ,  à  *  Ckàtéàu  - 1- Abbaye  ,  % 
André-Joseph   Cockin.-^-         i 

»  36   Le  fief  d'un  denii-bonnier 
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'en   jardin  et  terre  ,  k  Château-rÂb< 
•baye,  idem. 

»•  Et  généralement  tousles  arrières- 
fiefs  situés  entre  lesdites  deux  rivières 
jusqu'au  confluent, qui  ne  pourraient 
pas  être    des  autres  parts  désigné*. 

»  Il  est  ainsi  es  originaux  desdiu 
états  signés  et  paraphés ,  demeuré» 
Tomme  dit  est ,  annexés  a  la  minute 
de  l'acte  dont  l'expédition  est  ci/- 
ilevanl , .  le  tout  demeuré  audit  nion- 
iHeur  de  Laîdegaivc ,  notaire, 
»  Étaient  signés  Nau  et  Laidegaiyb. 

»  Kous  Fiorimond  ,  comte  de 
l^ercy-Argenteau  ,  chevalier  de  la 
Toison-d^Or ,  chambellan  ,  conseiller 
d'état,  intîmf  actuelle  leurs  ]Ha|estéi 
Impériales  et  Roy  aies.  apost^Iiqties, 
et  lettr  àmba«saéèur  auprès  4e  Su 
ïfaiestë  très-chrétienne  ,  ''  certifions 
'^ue  lefi  »ieurs  Kau  ^t  Laidegaive ,  c[^ 
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ont  signe  la  présente  transaction  c£* 

dessus ,  sont   conseillers    du    Roi , 

notaires,  au  Châtelet   de    Paris ,    et 

qu'entière  foi  doit  être  ajoutée ,  tant 

en  justice  que  dehors ,    aux    actes 

qu'ils  reçoivent  ou  délivrent  en  cette 

qualité.. 

»  En  foi  de  quoi  nous  avons  sigaé 

le  présent  certificat ,  et  y  avons  faijt 

apposer  le  cachet  de  nos  armes.  ^ 

.»  Fait  a  Paris,   le    vingt -deux 

avril  mil  sept  cent  soixante-quatorze* 

»  Signé  le   comte 

»  DE  Mercy-Argenteau.  » 

Voyez  pièces  justificatives  de  Im 
y)uplique  du  comté  de  Maldeghem  , 
Contre  le  comte  de  Berlo ,  pièce  /?** 
'X  ,  page  86,   incluse   107. 

Arrêt  de  la  cour  d'appel  séante 
à  Bruxelles  ,  deuxième  chambre  t 
date  du  iÇ>  Janvier  180Q ,  qui  ren- 
voie le  comte  de  Berlo  de  ses  pré^ 
tentions  sur  la  terre  de  Mortagne  > 
contre,  le.  comt€  de  Maldeghem. 


HISTOIRE 

DE    CHATEAU -L'ABBAYE, 


Yi 


liage  de  la 'dépendance  da 

bailliage  de  Mdrtagde,  ^n5Îiiom« 

mé  de.  ce  que  les  seigneurs  de 

Morlagne  y,  avoient  un  cbâleau  » 

oùLouis-ie-Begqe  Roi  de  France 

fonda  uqe  abbaye  sous  Tinvoca- 

tlon  de  SL- Martin  •  dans  un  lieu 

nommé Malmaison  ou  Molleipai* 

son,  l^an  880,  pour  des  chanoines 

réguliers  de  i'ordres  de  Prémon- 

itrés ,  ctlargés  de.  prier  Dieu  pogir 

les  eccJésfastiques  assassinés  p^r 

liés  Noraïaii^s^^rirruption    bax* 

,  bara  des  Normands  les  dispersa 

quelques  années  ensuite.  > 

L'on  volt  d'une  cbartre  d'Al- 
yifië,  évêqae  d'Arras;  de   Van 


1 141 ,  qu'il  permet  aux  religieux 

de  'Gbâteftu-rAbbaye  de  domier 

Fautel   de  Fresne-lez-Condé  ou 

icrb£^itre-c(^lJbégial  de,  cet, te  ville. 

■  'lie  prcBfïiçr  abbéét le^ôV^* 
wiera  religieux  furent  tirés  <de 
'  Fabtmye  de  Vicogne. 

Elle  fut  lout-à-fali  rétablie  Taji 

'  »         r  - 

ii55j  ses  poisessioDS  lui  fureôt 
confircqèes  par  une  bulle  àa  pape 
^Alexandre  ^II^deTaa  1175. 

*  Ce  iut^daos  ce  tems  qa^Ëvrard 
iBadoiix  ^  prioçe  de  Montagne  ^t 
'sebâtelain  de  Top rnayv  restai] rb 
*ia<litek'ab(}aje  »  et  ^ki  dota  pius 
YKipiement;  ilmTotarut  l'an  1 180^ 
et  s'y  fit  enterrer  dans  Téglîse 
abbatiale  avec  cette  épitapbç  : 

.    I»  MyrsLv4  JBU^OH»  5  prince  àfi 
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n  Mofiagne,  cbâlelaio  de  Tour- 
»  nay ,  vrai  édifieur  de.  cette 
»  église  f  ici.  enseveli  en  Tao 
.n  iiSo.  ».  r 

Nods;donnoDs  ici  en  note  (  i  ) 
la  liste  de  aes  abbés  ,  jusqu'à  ce 
jour. 

L'évêque  de  Tournay  dit ,  par 

ises  lettres  dé  Vaa  i  iSi ,  qu'elle 

^avoit  ét^  fondée  de  fiou  veau,  sous 

.Vévêque  '  d'Arras  ,  Alvisc,    sou 

bienfaiteur. 

,  21  se  forma  iitsensiblemédt  un 
.mllage  autaur  de  ce  monastère  ^ 
%itué  à  unelièuedeSt^-Amand, 
:denx  lietifis  de  Toûroay  et  de 
Condé,  près  du  confluent  de  la 
Scarpe-  et  de  l'Escaut/ el  à  demi- 
lieue,  de  Mortagne. 

L'on  voit  :du  titre  premier, 
jirtHiklb6  de  la  coutume  dâ  Mor« 
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tai;nê ,  que  les  manans  de  Châ* 
teau-l'Àbbaye  étoieot  soumis  à 
la  oazième  gerbe ,.  à  titre  de  1er- 
rage  envers  lea  seigneurs .  de 
Môrtagne,  qui  dévoient  la  faire 
lever  par  eux-mômesii 

La  seigneurie  dite  franc -fief 
de  Tabba^e  et  pfusieura  terres 
sUuëes  en  ce  village,  fureat 
données  par  Evrard  •  Radoux  y 
seigneur  et  prince  de  Mortagiiei 
quatrième  cbâlalain  de  Tournâji 
à  Tabbave  de  ce  nom  /en  ii^So^ 
ppur  faire  partie  de  sa  dotation» 

Le$  ancriens  prèlres  de  Toqp» 
fiay  .y  possèdent  i  bonnier  et  S 
quartiers  de  prairies»'    :  > 

L'article  2  du  litre  ptemier  de 
la  juridiction  en  la  coutume  de 
Môrtagçe,  porte:        -    r    _: 
-:  »  Que ie  sciigQear 4te  Moctagoé 
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I»  est  seigoeur  temporel  et  fon« 

»  dateur  des  églises  paroissiales 

»  de  Mortagne^  Flioes,  Bruiliei 

JA  Château -l'Abbaye  9  etc*  ^  aux^ 

ji  qu^ls  seigneurs  >  à  leur  bailly 

j»  ou  lieutenant  respectivement| 

»  par  Tavis  des  amés ,  vice-ré- 

»  gents  et  paroissiens,  appertieot 

»  créer  et  instituer  cbappeilaina^ 

n  sauf  qu'audit  Notre-Dame*au- 

»  Bois  9   Tabbé  de    Château    j 

»  commet  Tun  de  ses  religieux 

n  pour  cbappellain/eic.  >> 

Ce  village  contient  environ  400 
bonn.  faisant  4^9  hectares  ;  com^ 
me  dépendance  de  Mortagne,il 
resta  à  la  maison  d^Autricbe ,  en 
vertu  de  l'article  11  du  traité  dô 
paix  conclu  à  Utrecht  le  1 1  avril 
1713  3  cependant  sans  égard  pour 
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un  traité  aussi  solennel ,  ici  France 
ne  voulut  jamais  permettre  que 
Tabbé  de  Château  intervienne, 
Comme  il  en  avoit  le  droit ,  aux 
assemblées  ^  des  états  du  Tour* 
nésis ,  car  i*abbé  de  Château , 
Basile  de  TEspierre  fut  mis  à  la 
JSaslille,  Tan  1726,  pour  avoir 
ciégé  aux  états  du  Tournésis  ; 
Hprès  cette  arrestation,  ifrégu- 
Jière,  la  France,  jusqu'en  1769^ 
époque  à  laquelle  ce  village  lui 
fut  cédé  par  le  traité  des  limiteft 
4]u  16  mai  1769,  nomma  à. la 
prélature  de  Château-rAbbaye  ^ 
nonobstant  les  protestations  et  la 
droit  apparent  de  TAutriche^ 
résultant  de  l'article  11  du  traité 
d'CJtrecbt,  i^iSn  . 
■  1.  f„.  cédé  par  ce«e  pu«»o« 
à  iâ  France^  en  vertu  dé  Vslv* 
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tsoie  4  ^u  traité  des  limites  con* 
clu  à  VerdaUIes  le  16  tuai  1769* 
Il  est  aujourd'hui  de  l'arrpn- 
dissement  de  Douay,  canton  de 
Saint- Amaodf  rive  droite  dé  la 
Scarpe, entre  r£âcaut  et  laScarpe. 

Il  comprend  un  hameau  nom- 
mé la  Haute- Rive. 
''  En  1804,  il  s'y  trouvoit   164 
maisons. 

164  ménages.        ' 
846  habitans.  ' 

II  payoiL  en  impositions  |on« 
eières ,  ir.'  cent. 

m 
/ 

9,52iguoo« 
Personnelles  et  mobilières , 

597,00» 

Portes  et  fienétresy      16&00. 

-.%  Patentes»  .    .        68,oé. 


Total,  S,5(%;oo. 
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£a  i8ia  i 'il  cônt^irât  i64 
Biaisons. 

'     ï64  ménagés.  . 
787  habitans. 
Impositionisi  priûcîpaîes , 

S^46€>6ô« 

Patentes  1809  r  io8,oo, 

«— ^— »-■   Il    If 

Tolal,  5,574,00. 

-  ■  ■ 

Maire ,  Robert. 
Adjoint,  Legrand. 
Percepteur  ,  Melot. 
Curé  ,  Du  prêt. 
Juge  de  paix ,  Joly^ 
Greffier,  Guillain. 
Garde  champêtre  ,  Noyelles. 
L'église  est  dédiée  à 

Les  décîmateur  et  patron  de 
}a  cure  étoit  Tabbaye  de  Chft« 
teajj^ 
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Les  biens  de  la  cure  consisr 
téot  en 


Ceux  de  Téglise  en 


Ceux  des  pauvres  en 


L'on  voit  d'une  bulle  du  pape 
i^Iexandre  ]]I ,  fin  de  novembre 
1 173 ,  que  Radulfe ,  fils  du  pria* 
ce  de  Mortagne  et  châtelain  de 
Tournay^  fut  premier  abbé  de 
Château ,  que  dès  lors  ce  moùas^ 
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tère  avoit  les  autels  de  Brutde , 
(  Bricilla  )  ,  de  » 

(  Braisas  ),  ce  dernier  donne 
par  révoque  d'Arras,  de 
(  Celest  )  9  avec  ses  appendaa- 
ces,  d'Hersin,la  dîme d'Armen- 
tières  ,  près  de  Fleriogiers  et  de 
For  bais,  des  redevances  en  sel, 
près  de  Mortagne,  et  la  dîme  de 
poissons,  audit  Mortagne, et  près 
de  Bruges ,  4  charges  de  froma- 
ges (  pensa  )«»  chaque  charge  pen- 
sant environ  une  livre  ,  et  ua 
quart ,  à  Flines  -  lez  -  Morlagne, 
un  revenu  foncier  de  5a  rasières 
4'avoide. 

^  La  terre  "de  Dunes  (  de  Vunis^ 
^es  terres  et  prés  dans  le  terri- 
toire de  Mortagne ,  un  bois ,  le 
patronat  de  Châteàu-rAbbayc 
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n  pareil  d'après  une  note  de 
Mirseus,  que  l'an  870 ,  il  y  avoit 
des  chanoines  réguliers  établis  à 
Château-rAbbaye ,  qu'ils  furent 
supprimés  en  1 1 55  ;  que  des  cba<i 
Doines  prémontrés  leur    succé- 
dèrent ,     qu'ils     élurent    pour 
leur  premier  abbé ,  Radulfe  ,  dp 
la  maison  princière  de  Mortagne, 
et  que  leur  principal  fondateur 
et    bienfaiteur   fut  Evrard   Ra* 
doux^  prince  de  Mortage,  châ- 
telain de  Tournay,  l'an  1 155  ,  qui 
fît  de  son  château   l'abbaye  do 
ce  nom  »  dans  l'église  duquel  il 
lut  enterré  avec  celte  épitaphe  : 
»  Evrard  Kadoux ,  prince  do 
»  Mortagne ,  châtelain  de  Tour- 
n  nay ,  vray    édifieur  de   cetto 
»  église ,  est  ici  enseveli  en  Taa 
»  1180,  » 
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Voyez  cet  ouvrage ,  ^.  6  ,  p.  54^ 
Vol,    lo,  page    lytJ. 
Vol.  i6,  page  i8. 
VoL  54,  pagt    ii3. 

Gallia  Christiàna  ,  ^'o/,  3 ,  pages 
468,  469  ^/  470- 

Coutume  de  Mortagne  ,  //'/rif  pre^ 
mier  des  Juridictions ,  article  1 6. 

Auberti  Mirœi  diplomatum  Belgi^ 
corum  ,  /z£?t'ûr  collectio  ,  /o/w^  i  ,  page 
696  ,  /o/w/?  4  9  page  26. 

Nény  f  vol,    i  ,  /7a^^j  i35^/  i36. 

Statistique  du  département  du 
Nord ,  vol,  3 ,  /^û^^j  43^  et  433. 

Annuaire  dudit  département  du 
Nord  ^  année  181 2,  pages  276  ^/ 
^77   <?/  à  la  fin, 

Ducange  j  vol.  5  ,  page  358  ^  au 
moi  pensa. 

Mirœus  diplomatum  Belgicorum , 
vql.  4»  J^ûrg^^  26  >   chapitre  28. 

Mirœus  donationes  Belgicœ ,  ro/, 
ï  ,    chapitre  96  ,  /?âf^<?  4  '  5  ,  ro/.  2  , 
/;^5^^  696,  notitia  ecclesiarum  Bel^ 
^ii  ^  chapitre  83. 


NOTE 

SUR     L*HISTOmE 

DE     CHATEAU  -  L'ABBAYE. 


Nous  donnons  ici  en  noU 

(  Fol.  64  ?  pog^  349  f  ligne  5  ). 

> 
(   I  )  »  I.   Robertus    I.    occurril 

»   abbas    Castelli-Dei    an.    ii/^\.    in 

i>  chartâ  Alvisi  episcopl  Atrebatensit 

»   eidem  ecclesiae  benè  facientis. 

•  M  II«  B.  Radulftts  ex.  priore  NU 
»  çoniœ  fuit  primus  abbas  Castelli'» 
»  Mauritanie,  ex  quo  ibi  susceptus 
n  est  ordo  Prœmonstratensis.  Testis 
»  est  an.  11 64*  cunixGeràrdo  Vieo- 
»  niensi  al)bate  in  cbartâ  Balduîni 
9  Hannbniae  comitis  pro  Hasnonien- 
»  sis  monasterio.  Prsfaisse  legitup 
»  annis  49*  Q^^  ^^^^  memoratur 
1»   1193.  in  chartâ  Balduini  casiel- 
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»  lani  Tornacensis  et  dorainî  Mau^-» 
»  ritanis   pro   Viconiensi  cœnobîo. 
»  El  hoc    quidam    Vieoniae    cœnq —    / 
»  bium  Rad'ulfus  suscepît  regendum.    < 
»  an.  '1200.  al.    1204.  ^ 

»  m.  Rainardus  sigiUum  appoiM^    j 
»  compositionifactap  Camberononses     1 
j»  inler  et.  Viconienses  fralres    su—     ) 
»  per    nemoribiis    de     Hucegnies   ; 
»  ipsumque   conjlcimus  esse  ,  qui  in. 
»  historiâ   édita   monasierii    Bonae- 
1:^  spel ,  t)  Castello  translatur  ditâtur 
»  ad  regimeii  BonsBspei  an.    1204* 

9  IV.  Stephanus« 

»  V.  Gcrardus. 
-<  »  VL  GarifmSb      . 
.    i>  VII.  Stalhœus^  Caton^' 
•    »  Vin.  i!Nicolaus  a  Montigny  -  ex 
n.  canonice  Viconiensi  abbas  Castelli* 
I»  Maiirltftiiis  '  creatus    circh    iSôSv 
•»  Soripsii  annalesi  monasterii  Vico« 

»  niensis 


M 

su 

Jil 

i 

ir 


DK  ToUBtlXV.  5Bl 

»  nien^is  tt  alîa  pliura  ,  ex  chronico 
»  Prœmomtrat.  apud  Mir.  p.  194* . 
.    «»  IX«  EVobertus  II.. 

»  X.  Baidiimu»  1*  fortasse  ia  est 
m  BaldiMiius  qui  ru.  oal.  Aug.  me- 
•»  ^loratar.  ia  necrol,  Marchaaii  Ra*- 
M  dalphi, 

»  XI.  Johatinea. 
»  XIL  Bniduiniïs  IL  * 
I  •:  XIIL  Jiidocua  an.   i5a3.   jniU 

«.  ^societatem  eum  Johanne  ThierrL, 
m  abl^ate  Hasnoméiîsi. 
»'Xiy.  OUveriusdeBçcjfia^^'iSyS* 
a>  XY .  Herme«  à  PoRle  fc^sit  an. 
»   1627.  ,     .    . 

»  XVII.  Goawiaus    Van  -  Werdt 
«  :FloreiEeii$îs*<^Honicu3,Qbiit|i^9. 
t>  XVIII.  A^aoldos  sèdebat  an.  I-634' 
»  XIX.  Johanne$  Magniette  cœno- 
m  bîi  Ca$tf  enm  :  abl>^«  itrat.  i^  ç.qmi- 
;i  ;  t,at,u  cipisçopi  Xorn^c^  i|aando  iste 
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te  anno   i655.  die  festo  S.  Thoms 

»  aeeessi't  ad  nionasterium  S.   Mar-*- 

»  tini  Tornac.  pro  exsequm  Anto- 

*>  nti  de  Roore  abbati». 

*    »  XX.  .  .*  •  t  Rog!9et  adfoîs  sdlur§ 

»  abbas  qui  mi  tram  in  capite  lion 

»  gestaret  an.   1672.  die  6.  Novcni* 

9  bris    solemni    Pétri    Honore     in 

»  abbatem  Amandinum  benedictiôni. 

Mi»  Postea  tamen  mitrani    oblinitit  ; 

<»  ac    denique    adscito    coadjutore 
»  grandsevus  obiit  an 

•  »  XXI.  .  .  ...'.•  Les  Pierres. 

»  XXil.  Bftsik  de  Vérry  ,  abbé 
»  en  1700,  jusqu'en  17 18. 

9  XXIII.  Basile  de  Lespierre  ;  fils 

•  d'ua- prince,  ittort  eifc  i756,ftft 
»  37   ans  abbé  ,  depuis-  T^n    1 7 1«8. 

9  XXIV.  Godefroid  ôaillard ,  de 
•!►  ValencSetwies^abbéen  r7 57,  mort 
«  en  1785^  religieux  pi^c^fè»,  eufé 
p  du  Bruisle  sur  J'Escaill.    '     '  ' 


J 
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»  XXV.  Antoine-Louis  Dcîcvîgnc , 
»  ne  à  HaMitm,  Tetigitux  proCès  de 
9  Vicogne  y  rectveiir  et  maître  éoê 
»  novices  audit  Vicogne  aujour- 
»  d^hui  i8i3  y  chanoine  titulaire  de 
»  la  cathédrale   de    Tournay. 

»  L'abbaye,  de  ChSteau  y  <ieît 
»  seigneur  des  francs-fiefs. 

»  Monsieur  de  Lespîerre,  en  1710, 
'»  acquit  la  seigneurie  de  Légies  ,  si<^ 
»  tuée  sur  le  bailliage  de  Mortagne  , 
»  relcTant  de  SaBit  -  Amand|  avec 
»  justice  viconitière,  de  H''. 

»  Cet  abbé  acquit  en  tout  environ 
»  80  bonniers  de  terres  sans  amorti- 
»  sation  ;  h  ^pHit^  de  Montboisier  , 
»  Wgnfur  de  Bfortagne ,  lui  reprit 
V  par  ce  défaut  4  i)onn.  de  terres,  »>, 

»  Ce  village  mesure  dans  son  pé- 
*•  rimotr^  4^9  .hectares. 
.  Voyez  Ga/{ia  Chrisiiana ,  /.  3  ,  p.  4^^ 
Noies  manuscrites  sur  Moriagne. 


HISTOIRE 

«  • 
DU    VILLAGE 

DE     BRUISLE-LEZ-MORTAGNE. 


Ruisle  aigoi&e  prairie  f  Bau« 
duia,  dans  un  diplôme  de  ^l'an 
10869  en  faveur  de  Notre-Dame» 
la- Grande,  à  Valenciennes ,  y 
dit:  BruisUum  hoc  estprdimn'j 
il  ae  prend  aussi  queVquefois  poiK 
bois  9  )f^  in  ipse  ^iculo  habet  uâ^ 
n  licus  unum  hospitem  et prafum 
»  unum  in  bénéficia  pro  cusiodté 
»  pratorum  et  saltus  qui  pocàtur 
»  BruisUum.  (  Poteïicen  Mar» 
»  chionense.  )  » 

Ce  village  est  de  la  dépendance 
du    bailliage  de   Mortagnei   et 
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fbisoit  partie  du  Tournésîs  Au» 
trichien ,  en  vertu  de  Tarticle  1 1 
dutraité  de^  pai5,c;onclaà  ytrecht 
le  ji  avîfH  17*5.     ,  ^  i 

1 

"-Il  fiif  cédé  à  la  France  par 
TAutriche,  en  vertu  dé  l'article 
5  du  traité  des  limites  conclu  à 
Versaillea  le  16  mai  1769.       r 

1!  contenait  lors ,  avec  Châ- 
teau^* Abbaye  ,  Nôtre^Dame-au- 
Bois-et-Forêts ,  824  bonniers  de 
terres.    .      . 


«  ♦» 


Il  est  situé  à  une  petite  diSF» 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'E^» 
çaut  r  pr^  de  Morta|^de. 

L*on  y  suivoit  la  coutume  du 
Tournésis  ,  et    subsidiaifement 

«.«iiM:deB|brtagqe  et  du  NiUlfigj» 

Q5 
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(le  ce  nom  *  dont  il  est  le  trpi« 

lième  village. 

Rbdulpiie  ,  ëvêqiie  d'Arraa  , 
confirma  en  tao6  à  Tabbayë  de 
Vicogoe  la;  dîme  qu'elle*  poqpé* 
doit  en  ce  village. 

L'an  ff4§5  «  les  habitans  dé 
Valeacîennes allèrent  abattre  un« 
piai^Q  à  .Bruisle ,  parce  qneiea 
Jiabitans  jde  cç  village  ayoien^ 
battu  un  de  leurs  bourgeois. 

Les  seigneurs  de  Morfagne 
Xélpiçct ,jçn»emhie  de  oelui^de 
^ruîsle«  .'  '    î 

Les  arlîdês  f  et  lôdelajurî^ 

diction  de  la  coulunae  dç  MLor- 

tas;oe(i.)partenl^:^   ;        r    ,  T 

^^,Le  prdmier ,  qtfè  le  ieîgnea? 
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de  ce  village  éloit  le  fondateur 
des  églises  paroissiales  de  Bruis* 
le /Château- TA  bbaye,  Rouilloa 
et  Notre- Uame-au- Bois. 

Et  le  seîzîènae ,  que  les  sei- 
gneurs de  Morlagney  possédoient 
un  droit  de  lerrage  (  champarl  ) 
de  la  onzième  gerbe ,  que  le  dé- 
biteurdevoit  conduire  à  la  grange 
du  seigneur  ;  ce  qui  n'existoit 
plus ,  puisque  ces  seigneurs  en 
firent  donation  à  Cbàteau^'Ab- 
baye. 

Ce  vilîage  en  i8o4  avoit  un 
périmètre  de  789  hectares,  avec 
les  bàraeaux  de  Notre- Dameau- 
Bois  et  d'Autriye. 

Situé  sur  TËscaut  »  contenant 
ji68  maisons. 

94 


568  HisTomM 

375  ménages. 
ii52  habitans. 

Il  paie  pour  imposîtîons  fon- 
cières ,  fr,  cenh 

Personnelles  et  mobilières,. 

gSSjoa 
Portes  et  fenêtres,  276,00. 
Patentes ,  88,00. 

Total ,  6,o85,oo. 

En  1&12  9  ^l  coiitenoit  268 
maisons. 

275  ménages. 

,1591  habitans* 

Il  payoit  en  impositions  prin- 
cipales ,    ,  5,855,00. 

patentes  1809,  186,00. 

Total,  6,o2i>oo. 

Il  est  aujourd'hui  de  Tarroa- 

diasement  de   Douay,  départç- 


méat  dci  f?ord ,  canton  cfe  SaiDl* 
Amand^dont  il  est  à  6  kilomè^ 
très ,  à  58  de  Douay ,  à  i5  de 
Valeocieones ,  et  à  4^  de  Litie* 

,  Juge  de  paix ,  Joïy. 

Greffier,  Quislain. 

Maire  ,  Deflandres. 

Adjoint ,  Cambertia. 
'    jPércèpteur,  Guillâin. 

Curé  ,^  Lachappetle.  / 

*   Ijardé  champêtre  i  Busîèfe. 

Voyez  cet  owrage  ^  ^/.  23 ,  pages 
25^  et  i53. 

FoL  23 ,  page  194* 
Vol.  54  >  page  ii3. 

Coutume  de  Mortagne ,  titre  i  de 
la  juridiction  ,  articles  2.  et   16. 

Histoire  de  la  çîlte  et  comté  de 
Valenciennes  ,  par  dOaltreman ,  /tz- 

Q5 
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folio  s  à  Douay^chez  Wyon »  i€39# 
page  4^5. 

'  Poleiicum  Marchîontnse  ^  manus-^ 
erii  ôonfenaj^  .la  lis  ta  des  préçôts 
et  éckevlns  de   Valenclennes, 

Recueil  des  éâits ,  etc.  ,  enregîs-^ 
très  au  parlement  de  Flandre ,  vol. 
7,  pages  3i3  et  3f4- 

Mémoires  historiques  sur  les  PoyS"* 
bas  autrichiens ,  par  son  excellence 
le  'çhpf  président  comte  de  Nény  ^ 
poL   i ,  fctgès  i35  et  iSfî. 


1  i  '. 
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NOTE 

SUR  l'histoire    , 

<     '  I 

DE     BRUISLE-LEZ-MORTAGNE. 

coutume  de   Mortagne. 

(  Foi.  Gj^,page  2&6,  Ugm  i€  <•/  17  ). 

ARTICLE    PREMIER. 

(  1  )  »  Au  Sr.  de  Moictagne,  epinpete 
»  et  «ppertient  toute  justice  haute , 
;»  moyenne  et  basse,  rlej^T^seruë  ivy 
'^  xetenu  fors:  seulenaenl.  les  foys  ejt 
»  hommages  liège  ressort  de  juris^ 
V  diction  et  souuerainneté  au  prince 
»  ^souueraiii ,  k  causer  de  sa  cour  àp 
:»  maire« 

ARTICLE     SEIZIÈME. 

1»  Un  chacun  possessant  héritage 
»>  chargé  de  terrage  ou  champart 
^  qui  est  d'onze  jarbes  ^  l'on  ^^^  ^^^^ 
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j»  auant  qu'il  peut  transporter  quel- 
9  que  chose  hors  clés  champs ,  ap- 
j»  peller  le  sergent  qui  annueUement. 
»  fait  ie  serment  deuant  H  baiijiy 
»  et  hommes  de  fiefs ,  de  garder  le 
9  droit  de  Tun  et  de  Tautre  pour 
*  'choisit"  ledit  droit  de  teyrage ,  el 
»  iceluy  choisy,  celuy  qui  doit  le 
»  terrage  est  tenu  de  le  mener  k 
»  sje^  dépens  eh  la-  grange  d'ycéluy 
f»'a  qui  il  appè^rtient  v^ntre/iftent  i( 
»  paye  ramèndé  de  6ô  solsparisiï 
^  de  ehaeuh'  champ  aueo  larestita*^ 
^  tion  de  rintérest ,  lequel  sergent 
»  est  cru  sur  son  raport ,  sauf  ceux 
p  de^  vîllagfe^  dW^  BruyMes  et  Cha- 
j^  teau  ,  lesquels  ne  sont  tenus  meiiet 
»  ycelày;  droit  ^ iainss..staten9ient  ap- 
P  pelUr  le  tergçjjrpour  terger.  » 
Voyez  co^fuinc^  manuscriles  du 
iailllagf  de  Moriagne^  tUre^i^  pages 
182  ^if'184,'     ^'  ■    -  '  '  ■  '        *'    • 


HISTOIRE 

DU      VILLAGE 

DE    FLINES-LEZ-MORTAGNE. 

Iha/lhA  4V1/«A  «WV\  «Vl/%/«  m^l/VX/W^/l  M«1/V1  <V««V«  AtÂ^Vl  ^^«i<V» 

V>E  village  est  de  la  proviocd 
du  Tournési^  >  bailliage  de  Mor* 
tagae.. 

L'on  écrit  le  nom  de  ce  vit* 
làge  dans  les  titres  et  diplômes 
du  moyen  âge,  Félines  y  du  mot 
celtique  Fetd^  prononéé  Feh  qui 
signifie  campagne ^  et  des  mois 
celtiques  in ^  dans  et  es,  qui 
signifient  eau,^  campagne  sous 
Veau  y  eSectivement  ayant  le  se* 
cours  des  écluses  >  deç  canaux 
et  coupures  de  décharge ,  ce 
village  étoit  submergé  par  les 
eaux  de  l'Escaut. 
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Au  moyen  âgé  ,  TEo^pereur 
Louis-le-Dëbontiaire  donna  ce 
village  à  l'abbave  de  St.-Amand. 

Charles- le- Chauve,  son  fils, 
par  diplôme  du  23  mars  84?  # 
&ppelie  cet  endroit  çilht  damU 
nica,  village  du  darâaine  du  Roi  ; 
ce  Monarque,  régularisant  la 
donation  de  son  pèœ  Louis-le* 
Débonnaire,  veut  que  la  neu* 
vième  partie  de  son  revenu  con- 
iourne  au  profit  particulier  des 
religieux  de  ladite  abbaye, 

Charles-le- Simple  ,  par  dîplô- 
tne  du  17  mars  899,  assigne  à 
Tusa^e  desdits  religieux  3  manses 
situées  à  Fliaes,  (36bonniers) 
de  terres. 

Depuis  ran.yiia,  le  iJiapUrt 


iStoil  patroo  du  vtllftge'^e  Flioesi 
p»r  dciniitioa  da  Godtier ,  doj^ti 
de  ladite  cathédrale  :  nais  le  set» 
l^uc  de  Morlugpe  ^eomose  fon* 
xlateur  d'îceile^  y  jouissqit;  xlef 
droits  boQorifiq4ie6« 

L'abbaye  de  Château  y  pos- 
"sédoit  Sa  rasîères  d*aroîne  de 
Yeote  qoii  lui  furent  confirmées 
par  une  bulle  d'Alexandre  tlf, 
idu  20  novembre  ii7'5. 

I    « 

.  JU'jan  1S07  ,jles  habitaw  /^e  cç 

village  saisirent  I^s  besstîai^K  qQf^ 
Içs  habitans  deTournay  yenoi^nt 
y  faire  paître  j  mais  le  duc  d'An- 
jou ,  régent  de  France/ les  fit 
restituer,  attendu  que  les  habi- 
tans  de  Tournay;  par  léuré  pri- 


5?6  .  •  HbtoirK' 

fWéges'f  neéôDt  koumis  à'amemfè 
hors  de  chez  eux,  et  n'étoient 
tenus  qu'à  la  restitution  du  dotn* 
mage:  eiiUBé; 

9 

'  Il  fut'ciîdé  à' la  France,  paè 
l'article  ^  du  Iraité  des  limiteà 
du  i8  novembre  1779  >3vec  ses 
dépendances,  les  hameaux  de 
Legie;ç ,  Rœulx ,  Oursel-à^Vergncî, 
Bouillon^  Rpdignies,  Tfcun  €tt 
le  Sart.      /  ,«      ; 

Il  est  situe  sur  la  rive  droite  de 
FEscaut ,  à  5  lieues  de  Tournay 
et  de  Gjndé ,  à  une  lieue  et  de- 
mie de  Saiot-Amand. 

Il  contient  lobq  bonniers  de 
terres;  mesure  dans  son  péri* 
mèlre  1,390  hectares. 

Voyez  manuscrit  de  monsieur  Mat* 
lièrè. 


r 
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Inventaire  des  titres  de  la  triso^ 
rerie  de  Toumay. 

Coutume  de  Morfagne ,  titre  i  de 
furidiciion  ,   article  2, 

Mirœus  9   tome  4  9  P^^  26. 

Cousin ,  histoire  de  Toumay ,  tome 
3 ,  page    184 

Recueil  des  historiens  de  France , 
tome  8 ,  page  488 ,  tome  9  ,  page 
473. 


Fm  du  64**  iH^ktme* 


Achevé  d imprimer  le  18  Août  18  i  3*. 


HRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

>E    TOURNAY, 

ParM.HOVERLANT, 
-opriétaire ,  ex-législattur ,  memlire- 
correspondant  de  la  société  d'agri- 
cultaF» ,  arts  et  sciences  du  dépar- 
tement do  Nord , 

^eec  le  Portrait  de  l'Auteur. 

""'  ■" ■  '  "  "  ■*M^«.*M.«.*M.«^ 

TOME    LXV. 


A     TOURNAY, 

Oiex  D.  CAST»Mi.ii, Libraire •Imprîai» 
(  M.  D.  CCC.  XIU,  ) 


«MM* 


>»  Quel  est  le  libelle  qui ,  au  bout 
»  de  i5  purs  I  n*a  pas  été  flétri 
»  par  ropinion  publique  ,  et  àban* 
M  donné  à  sa  propre  infamie?  » 

Voyez  tableau  de  Paris ,  par 
Mercier ,  membre  de  tinsiiiut ,  édi^- 
tion  in-^'',^  1781  ^  vol.  7  ,  page  i3. 
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HISTOIRE 

DE   TOURJ!^  AY. 
HISTOIRES 

DES  VILLAGES  DU  TOURNÉSIS 
FRANÇOIS. 

Ville  et  Bauliage  joe  St.-Amamo, 

L9       •   ..  .  •• 

On   sait  que  ca{(a  pftUf 

viUe  s'appeloit  ElnoH, 

Au  comaienceveol  du  septiè- 
me siècle  ,  Dagobert  J",  dotwi^ 

Tom.  LKV,  '     A 


»  -         HlW<HRfi 

cette  contrée  à  Saint  Amand  , 
par  diplôme  de  Fan  633  5  elle 
étoit  inculte  et  couverte  de  forêts 
entre  la  Scârpe  et  r£lnoD}  le  SaîoC 
j  bâtit  un  monastère  dont  il  fut  lô 
premier  abbë  1  et  décéda  Tan  67  g. 

L'on  y  enseignoit  les  sciences 
et  les  belles-lettres;  au  moyen 
âge  «  le  célèbre  religieux  Hugbât- 
de  y  qui  les  professoit  «  s^y  distîa-* 
gua  par  sa  science  et  son  érudi* 
tion^au  huitième  siècle. 

Carloman,  fils  de  Cbarles-Ie* 
Chauve  ,  qui  en  fut  lé  22*.  abbé  , 
y  avoît  été  élevé  et  instruit. 

Il  paroît  que  Pépin  et  deux  ^e 
jbe^  ftires  y  décédèrent  et'y  furent 
ensevelis  dans  leur  tendre  âge. 

Ses  écoles  florîssoîent  au  neu- 
Vième  éiècle. 
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.    £lle.fut  prise  et  brûlëe  par  las 
Normands  en  88o. 

La  régularité  et  les  travaux 
actifs  des  religieux  pour  la  défri- 
cher,  lui  attirèrent  grand  nom- 
bre  d'habitans. 

L'an  1 340,  le  comte  deHainaut, 
'Guillaume  d'Avesoe  >  deuxième 
du  nom ,  la  prit ,  la  pilla  /après 
Bvoir  massacré  tous  ses  habitans  ; 
Tabbaye,  qu*il  brûla  jusqu'aux 
fondemenS. ,  fut  pillée  générale- 
ment  jusqu'aux  cloches  que  ce 
cruel  et  avide  prince  emporta ,  et 
ce.  pour  se  venger  de  la  garnison 
et  des  bourgeois  de  Saint- Amand 
qui  avoient  dévasté  l^abbaye 
d'Hasnon  ;  ses  habitans  obtinrent 
ulbe  chartre  de  rétablissement. 
'    Elle .  essuya  le  même  malheur 

A  a 
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ea  14^4 1  P^r  ui^  accident  funeste 3 
un  homme  avoit  été  condamné 
à  mort  3  Tusage  étoit  alors  de 
brûler  sa  maison ,  (  droit  des  ar- 
sins);  le  feu  se  communiqua  à 
foules  tes  maisons  de  la  ville  alors 
construites  en  bois  ;  de  600  mai- 
sons existantes ,  il  n'en  resta  que 
a  sur  pied  ;  la  porte  de  Tabbaye 
et  a  chambres  de  religieux  res« 
tèrent  intactes. 

Sl.-Amand  essuya  les  mêmes 
borreurs  53  ans  après. 

Les  Bourguignons  ,  joints  aux 
habitans  de  Valenciennes,  s'en 
emparèrent  le  i  août  1 4?  7  '  ^*  y 
commirent  les  mêmes  atrocités* 

Le  barofi  de  Ligne»  dit  le 
l2mad-DUible«  ft'rat  «oipata  en 
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T5dt  j  pdQf  l'Empereur  Charlea* 
Quiah 

L'arinëe  françoise  la  prit  en 
1667  î  et  la  fit  dëmanteler, 

Left  françois  la  reprirent  detfë 
fois  en    1711  ,  et    une   fois    en 

1712,  et  les  autrichiens  eu  17 44  ) 
en  1793  et  en  1793  j  ils  Tévâ- 
cuèrent  en  juin  1794  J  elle  resta 
à  la  France  avec  son  bailliage  « 
par  l'article  1 1  du  traité  d'Utrecht, 
du  I  r  avril  1713,  ainsi  conçu  : 

»  XI.  Le  roi  très  -  chrétien 
cède  aux  états -généraux,  en  fa- 
veur de  la  maison  d'Autriche,  la 
ville  et  la  verge  de  Menin  ,  la 
ville  et  la  citadelle  de  Tournay 
avec  tout  le  Toucnésis  ,  leurs^ 
dépendances  ,  appartenances  ,: 
annexes  etendavemeos,  excepta 

A  3 
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Saint  -  Amand  avec  ses  ddpen- 
daDces  9  et  Mortagne  sans  dé* 
pendànces  ,  qui  reviendront  et 
demeureront  à  S.  M»  très-cfaré« 
tienne,  sans  néanmoins  pouvoir 
&ire  à  Mortagne  aucunes  fortlfi* 
cations  ni  écluses  »  de  qiieique 
nature  qu'elles  puissent  être  ». 

ÉTAT   DE  SAINT- AMANO. 

La  ville ,  bailliage  et  dépendant* 
eeconiposèrent  dès  lors  (  17 13  }  ^^ 
tm  petit  état  ainsi  constitué: 

»  La  ville  et  dépendance  com-" 
posent  un  petit  état  ou  généra- 
ifité  particulière  ,  à  l'instar  du" 
Tournésis ,  pour  la  perceptioff 
des  (ailles  9  subsides  et  imposi^ 
tions  faites  de  la  part  du  Roi  j 
la  levée  et  perception  de  leura^ 
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fermes  et  impôts^  chaussées  et 
autres  charges. 

• 

2»  Par  la  déclaration  du  Roi 
pour  là  jurisdiction  de  Saint* 
Amand ,  donnée  à  Marly  le  8 
août  17 15,  il  y  est  dit  et  déclaré 
que  l'abbé,  ou  celui  qui  sera  pré- 
posé de  sa  part ,  le  prévôt  et  lë 
magistrat  de  ladite  ville  9  etc.  , 
n'auront  à  ce  sujet  qu'une  seule 
voix,  en  quelque  nombre  qu'iU 
se  trouvent,  etc. 

Il  éloit  composé  en  1774  , 
comme  il  suit  : 

»  Son  Altesse  R.  Ecûi.  Henrî- 
Benpît-Marie  Clément  j  dû  titre 
de  Sainte-Marie  ,  cardinal- prêtre, 
duc  d'Yorch  ,  etc. ,  abbé  com- 
mandataire  de  Tabbaye  royajp 
de  St.-Amand.  :  -' 


*': 
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A  Dom  Cassiodore  de  Moa« 
chaux,  grand  prieur 9800  repré- 
sentant et  son  vicaire  gëoërah 

>•  Monsieur  Guitau,  licencié 
es  lois ,  prévôt  des  ville  et  terre 
de  Saint-Amand. 

»  Messieurs  les  magîsfrals,  ea 
tel  nombre  que  ce  soit 

»  Monsieur  Charles* Auguste 
Tlescher,  hcencié  es  lois,  trésorier» 

»  J.-F.  Waché  ,  licencié  es 
lois,  greffier. 

»  La  justice  criminelle  s'exer* 
ce ,  pour  la  ville  et  dépendance , 
à  la  poursifite  du  procureur  d'of- 
fice, par  messieurs  les  grand- 
maire,  francs- jurés,  échevins  et 
jurés  3  la  justice  civile  et  la  po- 
lice appartiennent  aux  prévôt  et 
échevins  i  les  jurés  assistans  aux 
causes  sommaires  et  autres  des 
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plaids  qui  se  tieDneat    tous  les 
vendredi  de  chaque  semaine. 

»  Monsieur  Philippe  -  Joseph 
de  Recq  ,  grand  maire  et  raas« 
sart  de  la  ville. 

Francs- jurés. 
»  Messieurs, 
»  P.-F.  Desbayes. 
»  J.-B.  Waché,  licencié  èslofs*^ 
»  L.   Le    Blanc ,   licencié   es 
lois  ,  receveur  des  consignations^^ 
»  P.-J.  Lescohier,  Uceocié  es 
lois. 

Échci^ins. 
»  Messieurs, 
«  .l.-B.  Waché,  licencié  es  loFs. 
H  P.-J-F.  [>uempdeSassig5ies, 
f^  I>.  Hatîart. 
»  J.*J.  Housé,  médeeÎB  peu* 

A5 
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»  C.-A.  Flescherr  licencié  b^ 
lois.  V 

M  A.-J.  Barbieux,  idem» 

»  J.-B.  Fauquet. 

»  C.-F.  Prevot,  greffier  civil 
•t  crimlneU 

Jaurès* 
»  Messieurs, 

n  J.-B.  Descamps% 

»  F.  Barbieux.  ' 

»  A.  Barbieux, 

»  C.-L.-J.  Barbieux^ 

V  R.-F.  Jesuspret. 

»  J.-B.  Le  Franc* 

»  P.-J.  Le  Long. 

)i  11  y  a  à  Saint  *  Amand  un 
bailliage  et  caur  féodale  où  se 
ijugent  en  première  instance  les 
causes  concernant  les  fiefs  rele« 
Tant  de  Tabbaye  j  ainsi  que  ceUes. 
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d'appel,  veoaat   des   prévôt    et 
'^hevins ,  etc. 

»  Messieurs, 

»  Philippe- Joseph  de  Recq, 
grand  baiUî. 

9 

»  Gaspard  Goudemant ,  Iteu- 
ieuaot. 

»  Jean- Baptiste  Waché,  gref- 
fier et  tabelh'on  royaL 
)^  Sept  hommca  de  fiefs. 
»  Un  huissier. 

INTENDANCE. 
»  Monsieur  Albert  Fleseher, 
sieur  de  Préaux ,  ^ceiicié  es  lois , 
subdé  léguée  *  ^ 

»  J.  -  F.  Wacbtf  ,  îfeeircié  es 
lots  9  greffier. 

Ma  rechaussée. 

»  Va  brigadier  ^l  A  cavalier». 
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Eaux  minérales. 

»  A   une  demi  -  lieue   de    la 
TÎIle  t  se  trouvent   les   foo laines 
iniqérales  et  tes  boues ,  dont  Tu- 
sage  est  si  connu  pour  diftéreo? 
tes  maladies;  oa   y    a   prcUiq^ué 
plusieurs  ëtablissemens,  eouMne 
bainSy  douges,  logemens,  ete.  ^ 
pour  la cammodité  des  malades; 
le  sieur.  Eaulin  ^  doctear  en  met 
decine  ^  inspecteur  >  N.  L£œaire;i 
receveur. 

M  II  y  a  UD  hôpital  militaire;, 
q^ui  couèîeut  300  lits.  Un  àéidt*. 
ebemeot  de  \at  garmsbo  de  Ysl^ 
tencîennes  ,  guf  se  renouvella 
lous  les  5  jours,  est  charge  d'y 
maintenir  le  boo  4>r(ii%.. 
Hôpital  *  miUèait0k. 
»  Messieurs, 

»  D9  Pujol  de^  Mbrtrj  „  £Ofi»^ 
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missftire  proviaeial   et  coramis^ 
Sdire  de  TbôpitâL 

»  Dubois ,  ancien  oflRcîer  con^ 
teandant  pour  la  police* 

»  Séaëchal,  médeci». 
»  Goudemant  ^  chirurgien  ma« 
)oh 

»  Aïïard-Bar,  directeur^ 
H  Dannel,  contrôleur. 

»  N aumôoîen. 

ML  Ternoîs ,  apothicaire.  >> 

L'abbaye  était  propriétaire  dî- 
Tect  et  foncier  de  tout  le  fond^  ^ 
divisé  en  deux  terres  y  savoir  t 

Terre  eonteiitieufie  et  non  eoa» 
teatieuse,  dont  Fancieane  Scarpet 
jfakoit  ta  sdparatioa,. 
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L'abbé  i  lors  de  8a  prise  de 
possession ,  avoit  un  théâtre  sur 
chaque  terre,  savoir: 

Sur  la  grande  place  pour  la 
terre  non  contentieuse  étoit  sur  la 
rive  gauche  de  la  vieille  Scarpe, 
ei  sur  la  placette  dite  de  la  Croix 
à  la  Bauve ,  audit  Saint' Amand  ^ 
près  de  la  paroisse ,  pour  la  terre 
contentieuse. 

Chaque  raaîson  étoit  tenue  h 
une  rente  foncière  particulière^ 
sans  lods  et  veutç, ni  double  droit 
à  la  mort  de  rhérilier. 

L'abbaye  jouissoît  de  tous  les 
droits  seigneuriaux  dans  tous  les 
villages  du  bailliage  de  SaîDI^ 
Amand. 

Les  lois  de  cet  viUagta  éé^ 


peilâoieiit  et  ëioieot  juaticinbles 
du  magistrat  de  Saioli-Aniaiidf 

qui  y  exerçoienl  la  jusliee  civile 
et  cricniDelltrt  d'où  Too  resaer» 
tissoit  Duemeot  au  parlemeiatd* 
"Flandre,  d'après  rëdîl  du  1 1  août 
1713  (  I  );  mais  vers  1780,  Sl.- 
Amand  et  Mortagne  furent  re- 
mis à  la  juridiction  de  la  gou« 
vernance  de  Douay  et  Orcbies. 

La  cour  féodale  de  St.-AmaBd, 
pour  le  ressort,  dépendoit  de 
ladite  gouvernance ,  et  ne  retint 
que  la  connoissance  en  première 
instance  des  droits  féodaux  pour 
le  relief  et  saisine  des  fiefs. 

Chaque  habitant  de  ce  bailIiagOy 
chef  de  famille,  étoit  tenu  de  se 
prése&tèr  sous  amende ,  en  cai 
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d*&bsence,  pardevant  les  oflffciers 
du  chef-  lieu ,  tous  les  ans  ,  au 
jour  du  lundi  parjure,  pour  ré- 
pondre à  l'appel  hue,  hue,  ce 
tjuiëtott  une  marqueté  leur sou« 
œission  ai  vassalité.      • 

Les  religieux  de  Saint-Arnaud 
furent  chassés  de  leur  abbaye  le 
4  novembre  1792  j  ils  y  reolrè- 
rent  en  août  1795,  en  vertu  d'un 
décret  de  Sa  Majesté  Impériale 
du  28  août  1793,  que  nous  don- 
nons ici  sous  la  note  (2). 

Les  fiefs  relevant  de  celteabbaye 
étoient  en  très  <p  grand  nombre 
et  augmeotoienjfc  journellement 
par  les  éclissemens  ;  ils  étolënt 
ia  plupart  soumis  à  un  droit  de 
6a  sols  làuisiens  de  relief  à  la 
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mort  de  rbërîtier^  et  au  dixième 
et  dixième  du  dixième  à  la  vente, 
don,  cession  et  transport 5  ces* 
sommes  entroient  dans  la  caisse 
du  grand  prieur  ^  qui  avec  leur, 
produit  iâisoit  exercer  la  justice* 
civile  et  criminelle  dans  le  baiK 
liage  de  Saint-  Araand  ,  et  en  sti- 
pendoit  les  officiers  ,  tels  que 
grand  bail  H ,  grand  prévôt ,  etc^ 

Le  clos  de  Tabbaye  éloit  très- 
vaste  5  l'abbé  Honoré,  en  1740». 
Tavoit  clos  de  murailles;  il  s'^ 
trouvoit  2  moulins  à  vent. 

L'abbaye  étoil  déciaadteur  ea 
la  ville  et  banlieue  de  St.- Amand; 
elle  lui  rôpportoit  annuellement 
lo^ooo  florins  argent  de  Lille. 

L'abbaye  y  affermoU  3  mou^^ 
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itns  à  eaa  et  à  moadre  h\é  j  mr 

la  Scarpet  la  sotoinede  à^oQO  tr<r 

anouellement 

Elle  bâtit  les  édifices  des  «iirt: 
et  boues  de  Saint  -  Amaod  ,  sa* 
voir  : 

L'auberge  louée  a,4oo  francs  , 
et  les  bains  et  boues  1,800  fr. 

Les  étals  du  bailliage  de  St.* 
Amand  ,  depuis  qu'ils  furent  sé- 
parés du  Tournésis  par  l'article 
II  du  traité  d'Utrecht  de  Tan 
1713,  se  tenoient  à  St-Amand 
dans  un  des  bâtimens  de  l'abbaye, 
8OU8  la  semonce  de  Tabbé  ou 
du  grand  prieur  de  la  maison ,  à 
la  salle  dite  de  Saint -Etienne. 

L'abbé  de  Saint-Amand,  ou 
le  grand  prieur^  ou  le  procureur, 
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assisté  de  son  secrétaire,  j  re- 
présentoit  le  clergé. 

Le  grand  prévôt  de  la  ville  de 
Saint-Amand,  y  représentoit  la 
noblesse. 

Les  échevins  de  la  ville  de 
Saint  -  Amand,  en  tel  nombre 
qu'ils  se  trou  voient ,  y  formoient 
je  tiers*é(at ,  lorsqu'il  s'agissoil  de 
matières  de  finances, c'est-à-dire 
tailles  et  impositions ,  le  trésorier 
de  la  ville  et  celui  du  bailliage 
de  Saint-Amand,  s'y  Irouvoient 
de  droit. 

Là  se  faisoit  la  répartition  des 
tailles  sur  chaque  ville  et  village 
dudit  bailliage,  et  de  ceux-ci  sur 
les  propriétés  des  particuliers  de* 
fiieurans  sur  lesdits  villages  >  o^ 
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•appartenaot  à  des  forains  ;  à  quei 
efiet  lesdits  états  et  bailliage  de 
.Saiat-Amand  oomnaoient  des  col' 
lecteurs  pour  percevoir  les  itxu' 
positions  assises  sur  la  ville  et 
les  villages  du  bailliage  de  St.- 
Araand,  qui  versoîent  le  produit 
de  leur  collecte  dans  la  caisse 
de  la  généralité:  les  comptes  s'en 
rendoienC  par  le  trésorier  géné- 
ral du  grand  bailliage  de  Saint- 
Amand ,  qui  avôit  reçu  et  payé 
d'après  les  ordonnances  desdifs 
éfats  de  Saint-  Amand  pour  ce 
qui  les  concernoit ,  et  quant  aux 
.deniers  royaux,  il  les  versoit  di- 
rectement dans  la  caisse  du  trér 
«sor  royal  à  Valenciennes. 

*     Le  trésorier  particulier  de  la 
ville  de  Saînt^  Amand ,  autrement 
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cKt  Mi^ssard  ,  recevoil  les  deniers 
particuliers  de  la  ville  et  ceux 
de  quelques  octrois  qui  luiétoieot 
attribués  ,  tel  que  celui  de  deux 
liards  qui  se  percevoient  sur  cha- 
que rasière  de  graios  passant  à 
Saint-Amand  sur  le  nouveau  lit 
de  Ja  Scarpe,  en  vertu  de  Todroî 
donn.é  par  LouisXIV^à  Pérou? 
ne,  le  i6  mai  lôyS  ;  etsur  cha- 
que  rasière  de  charbon  de  (erre,^ 
en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil 
d'état  du  16  juin  ,  et  des  lettre^ 
p^tpntes  enregistrées  en  consér 
qqepce  au  parlement  de  Douay , 
le  22  juillet  1722. 

En  vertu  d*un  arrêt  du  conseil 
d'état ,  du  T  septembre  1722 , 
enregistré  au  parlement  de  Douay, 
le  10  octobre  de  la  même  année. 
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ledit  trésorier rendoit  cotnjpfe  pHn 
mitif  de  ces  deux  manutentioDS 
au  magistrat  de  la  ville  de  Sainte 
Aaiaod,  et  se  rendoit  ensuite  à 
Lille  avec  un  député  de  ladite 
abbaye  de  Saint- Amand,  et  un 
député  dudit  magistrat,  pour  le 
faire  appurer  par  la  chambre 
des  comptes  séante  à  Lille. 

L'abbaye  de  Saint  •  Amand , 
comme  seigneur,  percevoît  une 
rente  ou  reconnoissance  annuelle 
de  644  florins  3  patards  2  deniers 
argent  de  Lille,  probablement  à 
titre  non-seulement  de  droit  sei« 
gneurial ,  mais  encore  de  dédom- 
magement du  terrain  qu'ellecéda 
pour  le  creusement  et  confectioB 
du  nouveau  lit  de  la  Scarpe. 

Le  bailliage  de  Saint- Amand 9 

dont 


éont  la  ville   de  ce   nom  éioit 
chef-lieu,  réuûissoit  les  villages 
4e  Leceile  ,  Rutnegies ,  Saméon  ^ 
Rozut ,  avec   les  hameaux:    de 
Lesart,  Rosières,  Tbuo,Nivel* 
les ,  et  aussi  le  hameau  ide  Hau*^ 
ttive  qui   eu  dëpendoit,  conte* 
Doit  en  tout ,  cotup^kie-  la  Ffan^ 
che  Forêt,  5,7û6  tiolihiers  i,S54 
verges  de  terres  j  iMiiueb  wil\m 
ges  et  hameaux  éteiqot  ^e4«q[  la 
juridiçtioq.  de  soa.&htf-ilîetirfiafT 
flevant ,  le  mfigistrat  c|e;)i(^yille  é^ 
Sfiiot-Armud ,  do^.le&pjP^v^tet 
^chpvins  ju§poie&t  le4  çi^H^A  :9i| 
precpière  inqtauoq,  .4'qu  l'on;  idr 
terjetloit  appel   %u   grikiad  baillj 
çt  francs- jurés  du  bailliage,  de 
Saiqt- Ainaud .  etde-Jà  Èji  dernier 
ressort  9Ù  oarlem.ent  de  Flandre. 

Tom.  LXr.  "  B 


96  Histoire 

Vers  TaD  1784*  les  dëpéndan* 
ces  de  Saint-AmaDd  et  Mortagne 
ayant  été  adjointes  et  réunies  à 
à  la  gouvernance  de  Douay,  ron 
dut  interjeiter  appel  des  )uge« 
mens  en  matière  civile  émanés 
par  les  grand  prévôt  et  écbevios 
de  Saint -Amand,  à  ladite  gou- 
vernance de  Douay,  et  d'icelle, 
au  {Mirlement  de  Flandre. 

Les  matières  criminelles  et  féo- 
dales restèrent  dans  Tattribution 
des  grand  bailli  et  francs- jurés 
de  Saint  «Amand,  sauf  poiii'  lé 
criminel ,  le  ressort  au  parlement 
de  Flandre, d'après  rordonnanoe 
criminelle  de  1670. 

L'abbaye  de  Saint  *  Amand 
nommoit  à  toutes  les  places  de 
Ja  magistrature  de  la  ville  de 
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Saint-Amand  et  dépendance  dH« 
celle }  elle  y  possédoit  en  sus 
loute  haute ,  basse  et  naojenDe 
justice ,  spécialement  sur  les 
rentes  foncières  dites  seigneu- 
riales existantes  en  la  ville  de 
Saint-Amand,  qui  consistoient , 
savoir  : 

Celles  en  argent,  en  $17  florins 
i5  patards  3  deniers  argent  de. 
Lille. 

£n  seigle ,  9  rasières  5  quarts.. 

En  avoine^  5 20  rasières  et  de« 
mie. 

En  chapons ,  i65  et  demi. 

En  ppûles ,  une  5  quarts. 

En  pains  ,5. 

Fourches  en  prés,  33. 

Huiles,  4  pots. 
*i.  L'abbâye  de  Saint*  Amandposr 
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sédoit  eo  propriété  une  franche 
forêt  d'environ  1,300  bonniers , 
5DUS  la  direction  de  son  forestier 
qui  éioit  toujours  un  religieux  de 
l'abbaye  ,  choisi  par  l'abbé  ou  le 
grand  prieur,  qui,  avec  son  lieute- 
nant forestier  et  autres  officiers , 
elà  rintervenlion  et  réquisition  de 
son  procureur  d'office  ,  pronon- 
çoient  les  peines  et  amendes  sur 
les  délits  forestiers  qui  lui  éloienC 
dénoncés  dans  les  plaids  fores- 
tiers ,  qui  se  tenoient  toutes  les 
quinzaines  en  ladite  abbaye  y 
dans  la  salie  dudit  forestier. 

Ladite  abbaye  jouissoit  dii  pa« 
tronat  et  de  la  grosse  dime  en 
entier* 

Plus  I  des  deux  tiers  de  la  lAe- 


Due  ditue^  contre  les  curëa  dudU 
bailliage  pour  un  liera. 

Les  possessions  de  ladite  ab- 
baye à  Saint  -  Amand,  codiîs- 
toieut,  outre  ses  gmuds  jardîoa 
et  potager&y  en  un  très- vasie 
clos  coDstruit  par  l'abbé  Honoré  | 
et  dont  les  terres  labourables , 
prairies  et  bosquelss'exploiloîeut 
par  elle  "^  même  /aio&i  que  set^ 
nombreux  fossés  et  étangs  doat 
la  Scarpe  renauveloit  les  eaux 
deux  fois  la  semaine,  ce  qui  les 
rendoitd'autantpluspoissonoeûx* 

Ladite  abbaye  posisédoit  encoro 
éana  aoodtt  clos  une  blauebisse» 
rie  as'ec  ses  dëpendaneeSjà  son 
usage  seulement,  6  maisons  y 
attenantes  étoient  louées  à  divers 
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particuliers  ,  et  donnoiedt  uil 
revenu  annuel  ensemble  de  606 
florins  8  palards  argent  de  Lille. 

Elle  possëdoit  encore  dans  la 
ville  et  banlieue  de  St.-Amand  i 
565  bônniers  de  terres  laboura- 
bles ,  prairies  ,  pâtures  ,  loués  en 
trois  fermes  d'exploitation  ,  et  lé 
restant  à  divers  particuliers  ,  au 
fermage  annuel  de  9,1 5a  florins 
argent  de  Lille. 

Plus,  5  bônniers  342  verges 
arrentés  à  divers  particuliers. 

» 

Plus,  une  maison,  jardin  et 
héritages,  située  ruedeCondé, 
affermée  180  florins  5patardset 
une  rasière  d'avoine. 

Les  bâtimens  de  la  fontaioe 
de  Saint-Amand  ,  avec  quelques 
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bçnniers  de  terres  jardinages  et 
labourables  ,  étoient  affermét 
1,920  florins  argent  de  Lille. 

Les  bâtimens  servant  à  l'usage 
des  remèdes  ,  et  les  droits  à  per- 
cevoir suriceux  ,  affermés  1,44^ 
florins  argent  de  Lille. 

L'abbaye  se  réservoit  les  droits 
de  chasse  ;  afiermoit  5oo  florins 
annuellement  argent  de  Lille, 
la  pêche  sur  la  Scarpe  ^  canaux 
et  fossés  en  Saint-Amand  ,  ville 
et  banlieue* 

Elle  louoit  le  droit  d'aSorage 
des  vins  9   100  florins  Tan. 

Le  droit  d'hallage  et  mesurage 
des  grains,  3o  florins. 

Chaque  brasseur  de  la  ville  et 
dépendances  lui  payoit  annuel- 

B4 


l«n«iit  ^our  droit  de  gtmbage 
7  florioi  li  paltrds  argent  de 
Lille;  ils  étoîent  au  notnbre  d^ 
«96  ea  1780  f  ce  qui  doonoit  un 
revenu  annuel  de  190  florin^ 
argent  de  Lille. 

L*abbaye  ,  comme    seigneur 
haot  justicier,  accordoit  exclu- 
sivement dans  la  ville  et  bailliage 
de  Saint- Amand ,  le  droit  d'ériger 
des  moulins  à  vent  et  sur  eau , 
parmi    une   reconnoissance  an- 
nuelle ;  elle  en  possédoit    fon- 
cièrement 4)  dont  a  à  vent  et 
3  à  l'eau   sur  la  Scarpe,  qui, 
avec  les  digues    de  la  rivière, 
étoient  affermés  annuellemeDti 
une  même  compagnie  5,335  flo- 
rins argent  de  Lille- 
Indépendamment  de    l'église 
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paroîssiaîe  de  Saint- AmamI,  re- 
construite à  neuf  en  1787,  et 
pourlaquelle  l'abbaye  avoiî  aban* 
donné  4  années  sur  6  des  reve- 
nus de  sa  (lîrae  ;  il  y  existoil  2 
oratôîresj  l'un  sous  rinvocatlon 
de  la  Sainte  Vierge  ,  au  moulin 
des  Loups,  sur  la  grande  roule 
qui  conduit  à  Yalenciennes,  à 
un  quart  de  lieue  de  la  ville  de 
Saint- Amand  :  c'est  à  cet  endroit 
que  fut  tué  ,  par  l'ennemi, mon- 
sieur le  capitaine  autrichien  Ho- 
verlaht  de  Beauvelaere,à  la  tête, 
et  commandant  une  division  de 
5oo  hommes,  le  33  mai  1794  î 
il  fut  enterré  près  du  cham-p  de 
bataille,  derrière  la  petite  cha- 
pelle dite  de  Saint- Amand:  îe  .. 
second  oratoire  situé  au  bameail   : 

B5 
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dit  la  Croisette ,  près  la  Foofaine 
Bouillon  ,  sous  rîovocalion  de 
St  •  Jeao-Baptiste,  situé  à  uaquart 
de  lieue  de  la  ville  de  St.- Amand. 

Ces  deux  chapelles  ëtoient 
desservies  par  deux  religieux  de 
labba^e,  qui  alloient  y  dire  la 
messe  et  y  catéchiser  la  jeunesse 
tous  les  dimanches  et  fêtes ,  ils 
y  célébroient  la  grand'messe  et 
les  vêpres  le  jour  patronal  de  ces 
oratoires. 

Saint-Amaod  est  aujourd'hui 
i8i3  chef-lieu  de  deux  cantons , 
rives  droite  et  gauche  de  la 
Scarpe ,  à  3  lieues  et  demie  de 
Tournay  9  arrondissement  de 
Douay,  département  du  Nord, 
à  Sa  kilomètres  de|  Douay,  et 
à  38  kilomètres  de  Lille. 
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Le  canton  rive  droite  contient 
de  Saint  Amand  ,  Bruisle-Saint« 
Amand,   Château  -  TAbboye  et 
Flines-lezMorfagne,  petit  Forlder 
et  Raîsmes  ;  et  le  canton  de  St.- 
Atnand  ,  rive  gauche  de  la  Scar« 
pe ,  contient  les  villages  de  Rou- 
signies ,  Brîllon  ,  L^ceiles, Maul- 
de  sur  TË^îcaut ,  Millonfosse ,  Ni- 
yelle  ,  Rosut ,   Rumegies,  Sari , 
Rosières,  Tbun  :  Saint- Amand 
et  sa  banlieue,  contenoienl  i,aio 
bonnîers  1,400  verge*  et  demie  da 
terres  ,  qui  avec  sa  franche  forêt  » 
contenant    environ    1,200    bon* 
niers  ,  donnaient  réunis  dans  soa 
périmètre  en  181 3, 5,3Sa  hectares. 
Sa  population  en  t^SQé{oiid& 
8,900  habitans,  et  en    i3i3,   de 
8;  178  habîtans. 
IjQS  maisons  au  nombre  de 
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1,4^8,  contenant  1,754  ménages, 

payant  en  impositions  ,    total  , 

^jQoS  francs  et  4)7  ^^  francs  de 

patentes. 

'  Maire,  Moite- Flescher. 

Adjoints,  Nicolle ,  Boucbart. 

Percepteur,  Nurubert. 

Curé,  Huré. 

Gardes  champêtres  ,  Konzê , 
Lejeune,  Taille. 

Juge  de  paix,  rive  gauche,  Joly. 

Suppléans,  Waché,  Darenne* 

GreflBer,  Guislain. 

Hîve  droite,  juge  de  paix^ 
Dubois. 

Suppléâns ,  Despringalles  >  Le&- 
cailles,  Simon, 

Greffier,  Madoux-Dupîre. 

Il  y  a  à  Saint  -  Amand  une 
manufacture  de  faïence  qui  0€« 
cnpe  plusieurs  ouvriers. 
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JJtie  fabrique  de  bas  de  ïaîoe. 

Celte  ville  possède  aujourd'hui 
i8k5  y  une  cure. 

2  justices  de  paix,  t 

I  receveur  du  dooaaioe  de  l'en* 
registremenf. 

I  receveur  particulier  des' 
droits- ré  unis. 

Une  sous- îospeclion  forestière. 

Une  école  secondaire  cotnmiH 
nale. 

1  bureau  de  poste  aux  lettres. 

j  de  poste  aux  cl^evaux. 

1  hospice  civil. 

Une  conimission  administra-' 
tive. 

Une  foire. 

13  francs  marchés  tnénsarres.' 

3  marchés  hebdomadaires ,  les 
nmrdis  et  vendredis. 
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Saiot-Amand  est  situé -suj;  la 
Scarpe  ei  TElDon  »  au  confluent 
de  ces  deux  rivières; l'ancien  lit 
de  la  Scarpe  y  divise  les  deux 
justices  de  paix. 

Il  contient  les  faubourgs  do 
Tourna;  et  d'Orchies  ;  et  les  ha- 
meaux de  Sau6ois»la  Wîmber- 
gue,  la  Bruyère,  le  moulin  des 
Loups  ,  le  Mont  de  Bruyères  j  la 
Croisette,  le  Tbumelarl,  le  Ca- 
bray ,  a,020  maisons  et  8^700  ba« 
bitans  ,  compris  ses  hameaux  et 
faubourgs,  et  dans  ses  murs , 
ï»458  maisons,  1,734  ménages  et 
89 178  habitans. 

Sa  culture  est  remarquable  par 
les  fins  linç  àil$  batistes  de  Caifn« 
br^y ,  et  par  ses  excellens  na- 
vels j  sou  ter{^ain  est  ep  qufl-^ 
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ques  endroits  sablonneux ,  et  il 
faut  2  bê(es  de  traits  pour  j  la- 
bourer là  terre. 

I/on  y  cuîf  des  briques ,  l'on  y 
construit  des  bateaux  ,  forge  des 
clous  dimension  de  ceux  de  Lille, 
pour  4,5oo  francs ,  et  pour  la 
dimension  de  ceux  de  Condé, 
pour  8,000  francs. 

Voyez  cet  ombrage ,  wA  1 5 1  page 
144»    incluse 

Foi   54  1  pag^  J  ï  5. 

Recueil  des  ordonnances  des  Rois, 
de  FrcCnce  ,  tome  4  >  P^^fi^  fiSy. 

Idem  des  historiens  de  France^ 
tome   7  ,  page  82 1 . 

Calendrier,  général  du  gouverne'- 
ment  de  Flandre ,  du  Hainaut  et 
du  Cancre  sis  y  pour  tannée  1774»' 
à  Lille  9  chez  Henry  ^  in-î6. 

Mémoires  historiques  et  politiques 
des  Pays-bas  Autrichiens ,  tome  1 , 

jytt4. 


NOTES 

sua   l'histoire 
DE     SAIN  T  -  A  M  A  N  D. 

d'après  1  edit  du  8  août  1713. 
(  Vol.  65 ,  page  1 7  ,  lignes  6^/7  )* 

DÉCLARATION  DU  ROI  , 

Pour  la  Jurlsdîction  de  Saint- Amand ^ 
donnée  à  Mady ,  le  8  Août  1713, 
régis f ré e  au  Parlement  de  Flandre, 
le  11   Octobre  suivante 

(  1  )  »  LOUIS  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  , 
a  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront ,  Salut, 

»  Par  le  traité  de  paix ,  conelal^ 
Utreck  ,  le  1 1  Avril  de  la  présente 
année  1713,  la  ville  de.Saint-Amantf 
et  les  villages  ,  hameaux  et  terres  em 
dépendans ,  étant  rentrés  »ous  noldfe 
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domination,  les  abbé  et  religieux, 
Imillis  et  hommes  de  fiefs ,  prévôt  ^ 
écheyins  et  principaux  habitans  de  I» 
ville  ,  nous  ont  représenté  que  les 
eauses  civiles  avoiéht  de  tout  tfmps 
été  jugées  par  lesdits  prévôt  et  éehe- 
vins  en  première  instance  ,  et  portée* 
par  appel  pardevant  lesdits  baillis  et 
bommes  de  fiefs  ;  et  qu'a  Tégard  des 
causes  el  matières  criminelles ,  elles 
étoient  insh*uite^  par  les  Grahd- 
Maire  ,  Francs  -  Jurés  et  lesdiw 
écbevins  ;  que  les  causes  d'appel  des- 
'dits  baillis  et  hommes  de  fiefs  *, 
ressortissantes  ci-devaiit  au  "barlliagè 
de  Tournay  ,  n^avoient  pas  toujours 
ressorti  audit  bailliage,  h  l'égard  de 
la  terre  dite  Confentieuse  audit  Saint* 
Âmand  ,  oii  est  la  paroisse  qui  fait 
une  partie  considérable  de  la  Ville  ^ 
ei^^rès  des  deuac  tiers   de  tout  Iç 
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territoire;  que  Irsditescaasesd^appe^, 
par  nue  prérogative  particulière  de 
ladite  terre  et  à  son  égard  ,  ressor- 
tissoient  au  grand- conseil  de  Malines, 
sous  la  domination  du  roi  catholique, 
et  avoient  encore  depuis  sous  notre 
domination  ressorti  à  notre  parle- 
çient  de  Flandre  ,  jusqu'en  Tannée 
1686  ,  que  le  bailliage  de  Tournaj 
nous  ayant  fait  demander  une  indem- 
nité ,  fondée  sur  le  démembrement 
de  quelques  villages  de  sa  îurisdic- 
tion  ,  nous  lai  aurions  attribué  les 
appellations  de  ladite  terre  contenu 
lieuse  ,  sur  ce  qui  nous  fut  pour  lors 
exposé,  qu'elle  n'avoit  pas  )om  de 
toutç  ancienneté  de  la  susdite  pré* 
jrogative. 

»  Et  comme  les  habltans  desdites 
TÎlle  et  dépendances  de  Saint-Amand 
ne  peuvent  plus   porter  k   présent 
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aucunes  appellations  audit  bailliage 
de  Tournay  ,  non  plus  que  dans  au« 
cune  autre  }urisdiction  subalterne  f 
qui  soit  en  droit  de  les  prétendre  au 
lieu  et  place  dudit  bailliage  ,   ils  ont 
cru  pouvoir ,  sous  n^tre  bon  plaisir, 
les  porter  directement  à   notre   dit 
parlement ,  comme  ils  ont  fait  depuis 
que  nous  ayons  pris  possession  de 
ladite  ville  et  dépendance  ;    ce  qui 
leur  procure  l'avantage  de  pouvoir 
terminer  leurs  procès  dans  le  cours 
ordinaire  de  trois   instances  :   mait 
d'autant  que  nos  lettres  de  confirma^ 
lion  leur  sont  nécessaires  pour  être  . 
en  droit  de  continuer  a  porter  ainsi 
directement  a  notredit   parlement  v 
lesdites  causes  d'appel  du  bailliage  ou  -, 
cour  féodale  dudit  Saint  -  Amand  , 
lesdits  abbé  et  religieux  ,  baillis  et 
hommes  de  fiefs  ^  prévôt  et  échevins  . 
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et  principaux  habitant  de  ladite  villes, 
nous  ont  très-kttmbUme»t£ait  fup^ 
plier  de  les  leur  accorder  ^  comme 
aussi  de  permettre  en  mâme-temp^ 
auxdits  al>I>é  et  prév6t  de  Tabbaye  d< 
faire  ,  conjointement  avec  le  corp9 
du  magistrat ,  la  répartition  pour  la 
levée  des  tailles  ,  subsides  et  autres 
iAapositions ,  en  la  manière  ordinaire , 
Bur  les  demandes  de  l'intendant  en 
ladite  province  j  ainsi  que  les  états 
de  Tournay  en  iisoient  pendant  que 
lesdites  ville  et  dépendances  de  Saint- 
Amand  faisoient  corps  avec  lesdits 
états  ;  à  quoi  ayant  égard  ,  et  vou- 
lant éviter  la  nvultipticité  d'instances, 
toujours  onéreuses  a  nos  peuples, 
et  donner  a  ceiix  des  ville  et  terre 
de  Saint- Amand  des  marques  parti- 
culières de  notre'  bienveillance  ,  en 
considération  de  leur  zèle  et  afiection 
pour  notre  service. 
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9^  ces  causes  ,    et  autres  à  ce 
nous  mouvans  ,    de    notre  certaine 
science  ,  pleine  puissance  et  autorité 
royale  ,  nous  avons  dit ,  déclaré  et 
ordonné ,  disons ,   déclarons  et   or- 
donnons ,  par  ces  présentes  signées 
de  notre   main  ,    voulons   et    nous 
plaît,  que  les  appellations  du  bailliage 
ou  cour  féodale  de  Saint- Amand ,  qui 
ressortissoient     audit     bailliage     de 
Toùmay  ,  soient  portées  directement 
a    notredit  parlement  de  Flandres  , 
tant  en  manière  civile  que  criminelle 
ainsi  qu'elles  y  ont  été  portées  depuis 
que  ladite  ville  de  Saint -Amand  et 
dépendances  sont  rentrées  sous  notre 
domination. 

»  Défendons  auxdits  habitans  de 
relever  lesdits  appels  ailleurs  qu'en 
notredit  parleraient ,  et  à  tous  autres 
juges  et  tribunaux  de  les  xcceToir^ 
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à  peine  de  nullité ,  et  des  dépens  i 
dommages  et  intérêts  des  parties* 

9  Yoalons  que  les  tailles ,  subsides 
et  autres  impositions  qui  seront 
faites  pour  notre  service  par  l'inten- 
dant ou  commissaire  départi  pour 
Fexécution  de  nos  ordres  audit  dé- 
partement de  Flandres  ,  soient  répar- 
tis sur  lesdites  ville  ,  villages  , 
hameaux  et  autres  lieux  qui  compo- 
sent la  terre  de  Saint -Arnaud,  en 
la  forme  ordinaire  ,  par  ledit  abbé 
ou  celui  qui  sera  préposé  de  sa  part , 
par  le  prévôt  et  par  le  magistrat  de 
ladite  Ville ,  lesquels  se  conforme- 
ront pour  lesdites  répartitions  aux 
anciens  usages  et  règlemens  faits  par 
les  états  de  Tournay  ,  et  n'auront  à 
ce  sujet  que  lesdits  magistrats  qu'une 
feule  voix,  en  quelque  nombre  qu'ils 
fe  trouvent  /  et  en  cas  de  prétendue 


DE  TOURMAT.  4? 

surtaxe  ou  autres  diiHcuUés  h  cet 
ëgaTil  ,  lesdits  habitans  et  commu-^ 
nautés  se  pourvoiront  pardevantledit 
S',  intendant  de  Justice  ,  police  et 
finances  ,  auquel  nous  attribuons 
toute  cour  ,  îurisdiction  et  connois- 
sance  ,  icelle  interdisons  k  toutes 
nos  autres  cours  et  juges  ;  et  lorsqu'il 
arrivera  des  discussions  dans  la  levée," 
perception  etrecouvrement  des  droits 
et  impôts  établis  dans  lesdites  ville 
et  villages ,  et  qui  se  payoient  ci- 
devant  aux  états  de  Tournay ,  soit 
que  lesdits  droits  soient  régis  ou 
jionnés  a  ferme  ,  voulons  qu'elles 
soient  portées  et  jugées  par  le  prévôt 
de  ladite  ville  de  Saint  -  Amand  , 
coi^me  par  le  passé  en  la  manière 
ordinaire  ,  a  la  charge  de  l'appel. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  iïq^ 
«m^s'et  féaux  conseillers  les  genâ 
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tenant  noire  cour  de  parlement  d# 
Flandres  9  que  ces  présentes  ils  aient 
à  reg^sirer ,  et  le  contenu  en  icelles 
garder  et  exécuter  selon  leur  forme 
^t  teneur  ,  nonobstant  tous  édits  , 
déclarations  et  autres  choses  k  ce 
contraires  ,  auxquels  nous  avons  dé* 
rogé  et  dérogeons  par  ces  présentes: 
Car  tel  est  notre  plaisir. 

»  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  à  cesdites 
présentes. 

»  Donnée  \  Marly  ,  le  huitième 
)our  du  mois  d'Août,  Tan  tle  gràcè 
1713  ,  et  de  notre  règne  soixante-» 
onzième.  > 

«  Signé  LOUIS,    ' 

» 
*  JF/  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Voysin  , 

êl  -seellée»  '  «> 
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que  d(>iin(^ns  ici  soi|8  ta  jiotel 

<Fc?/.  65 j page  18,  lignes  13  ^/  i5)* 

(  2  )  »  Rapport  fait  de  la  requête 
de  rAbbaye  de  Saint-Amand  ,  ten- 
dante a  être  rëintegrëe  dans  Tëtat 
légal  qu'elle  ayoit  comme  celle  ayant 
la  révolution ,  et  h  rentrer  dans  la 
jouissance  des  droits  qui  lui  appar- 

tenoient. 

» 

»  La  jointe  .ëtftblif  pow.  V^vfd^ 
nistrafion  provisosyre  du  pays  con*«^ 
quis  a ,  pour  et  au  nom  de  Sa 
Majesté  rfioiperew  «t  Roi  ,  et  en 
conséquence  de  ré^^tutioa  de  sooi^ 
altesse,  royale  le  $érénii»sîmis  g^uvejr^ 
verneujT  général  des  Paysr-Bfis,  ^établi 
€t réintégré,  comme  elle  rétablit  et, 
réintègre  par  cette  ladite  abbaye  sur 
le  même  pied  quelle  existpit  avant 
la  révolution  de  1789^  déclarant  m 

Tom.  LXr.  G     ^ 
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conséqiieAcé  qne*  le  séquestre  éUbli 
sur  ses  biens  dans  les  provinces  Bel-^ 
giques  vient  à  cesser  ^  le  tout  néan« 
moins  aux  charges  et  conditiona 
suivafites  : 

.  »  1°.  QVelle  n^e&ige)ra  aucun  ren-r 
seignement  ,  et  ne  fonnera  aucune 
répétition  ,   ni   du  chef -de  Tadmi— 
nistration  de  susdits  biens  séquestrés 
aux  Pays  -  Bas  ,   ni  du  chef  de   la 
p^ceplioii  des  fi^uits  ,  ^t  qu'au' sur-> 
plus  elle  se  <idhtenteraà:tx>iÎ8  ëlgafdsr 
^' ses  biens  dafts  l'état  crii   om   les 
lui  remettra  ,  sans  pouvoir  former 
dé  tt  chef  aucune  espèce  de  préteib- 
tton  ,  à  charge  de  Sa  Majesté. 

»  2*.  Qu^elle  se  soumettra  à 
fournir  son  contingent  pour  pen- 
sionner les  individus  des  commu- 
jiautés  religieuses  qui  pourront  n'être, 
point  l'établies  Âans  Içs  pays  conquis» 


«  ■»    '       -  j  j. 
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»  3**.  Que  le  grand  Prieur  prêter* 

le  serinent  de  fidélité  à  Sa  Majesté 

TEmpereur  et  Roi  ,    en  mains  da 

président  de  la  jointe. 

»  4"**  Que  hdite  abbaye  sera  sou^ 
misé  aux  pains  et  pensions  d'abbaye 
que  Sa  Majesté  voudra  imposer  à 
l'instar ,  de  ce  que  paient  les  maisons 
religieuses  de  la  domination  de  Sa 
Majesté. 

»  5**.  Qû'-^Ue  se  soumettra  à  ce 
qui  sera  stat#éei- après  relativement' 
à  l'aliénation    ie-  nses   biens  ,    faite 

9 

pendant  la  révolution. 

»  6^  Qu'elle  ne  pourra  admettre 
des  noVieies  a  profession  avant  l'âge 
de  24  9US  accomplis  ,  suivant  la  loi 
qui'  est  en  vigueur  dans  les  états  de 
la  domination  de  Sa  Majesté. 

Ca 
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*  »  7^  Qu'elle  remettra  mcessaminent 
%  la  jointe  un  état  de  tous  ses  biens 
dttcment  classifiés ,  avec  mention  ée 
leur  quantité ,  qualité  ,  produit  et 
situation  de  chaque  partie  ,  ainsi  que 
des  charges  y  inhérentes  et  inoom* 
liantes  a  ladite  abbaye ,  de  même 
^'u&  étal  du  personnel  dlcelle  ,  en 
y  comprenant  le  nom ,  l'âge  et  le 
lieu  de  la  naissance  de  chacun  des 
religieux  qui  la  composent. 

9>  8^  Que  toute  exemption  -dans 
les  fliarges  et  împositiociJs  pàiUique^ 
dont  elle  a  pu  ^uir  ci -devant  9  à 
quelque  titre  «que  ee  soit  ,  vîendfti 
à  cesser. 

•  <)^.  Qu'elle  remettra  égriemeoi 
Il  la  jointe  le  plutôt  possâjie ,  et  an 
|llns  tard  dans  l'espaeed'im  mois  , 
4ate  de  la  préseaiie ,  mr  scie  capku-r 
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laire  en  due  forme ,  par  lequel,  elle 
fera  conster  de  sa  soumission  aux 
conditions  ci  -  dessus  exprimées ,  et 
de  l'acceptation  qu'elle  en  aura  faite* 

»  Faïf  4  Valenciennes ,  sous  là 
cachet  secret  de  Sa  Majesté  ,  le  28 
Aoiit   1793. 

»  Etoit  paraphé  le  C.  vidit ,  et  plus 
bas  étoit  signé ,  PLASSCHiVËHT  , 
actuaire  autorise  ,  et  étoit  apposé  le 
cachet  secret  de  Sa  Majesté.  » 

Monsieur  Leclercq  ,  né  dans  le 
Luxembourg  autrichien  ,  et  meiiibre 
du  cofiseil  privé  dé  Sa  Majesté 
Impériale  ,  étoit  président  de  ladite 
jointCt 
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DU      VILLAGK 

DE    RUMEGIE& 
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E  village  est  de  la  province 
du  Touriiésis,  bailliage  de  St.- 
AnaandfSituéà  5  lieues  de  Lille  , 
5  de  Tournay,  de  Saint- Amand, 
demi-Heue  de  Lannoy^  il  cqo* 
tient  5ia  boaniers  de  terres. 

s66  maisons, 
2rj2  ménages. 
i^sSo  habitans. 

Il  tient  du  levant  aux  villages 
.de  Rongy  et  Mauldesur  l'Escaut^ 
du  midi  aux  villages  de  Lecélles, 
Rosut  et  Landas,  du  nord  au. 
village  d'Hovardries ,  du  couchant 
au  village  de  Saméon. 
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\.  »  11  paie  eo  impositioiis"  directe 
et  principales  en  i8ii*,     fr.ç; 

/   En  1809  patentes,        ti-îfS,»©. 

^   — ^r — r— 

*  ' '  Total  ,  6,y87'ao. 

'  Le  maire  \  monaîeur  Desmou* 
'tiers.  " 

'    L'adjoint ,  monsieur  Detnâry» 
1    Le  percepteur  à  vie ,  monsieur 

Lorlhior* 

*  Le  euréf'-miÊmsîem*  Dcïpont* 
Le  garde  chaoïpêtre,  Fleury» 

Il  est  de  rarrondissement  de 
Dôif ây ,  canton  de  St.- A mand  ^ 
rSve  gauche  de  la  Scarpe. 

La  verge  de  terres  y  est  dp» 

18  pieds* 

•    ■•  ••         >  ' 

11  s^  trouve  un  Jbameau  qujpp 
appelie  Beisaoois  ;  le  ri;iisseai^dit 

C4 
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vEIoon'  le  traverse  et  va  se  jetter 
dans  la  Scafpe* 

U  payoit  en  impositions  »  ea 
t8o4i  fr.  cent* 

*  Foncières,  6,761,00. 

Personnelles  et  mobilières, 

671^00. 

Portes  et  fenêtres^    1,529^0. 

Patentes^     .         '         5o2,oo. 


<*rf 


Total,  .9,à6a,ti<t, 

Il  cootenoit^  lofS*  aâ&inaiaans» 

278  méns^es. 

i,38i  habitans^ 
\ll  s'y  trouve  une  sage-femom. 

Il  fut  Cjédé  à  la  France  com'" 
me  faisant  partie  çlu  bailliage  de 
SU-Âmand,  par  Tartit^le  ii  du 
traité  de  paix  conclu  à  Utrecht  ^ 
du  ti  avrfl  1715. 

Son  étîmobgie  provient  du  mot 
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celtique .  Rhem ,  qui  signifie  pit* 
lais,  et  du  mot  celtique  HeP^ 
qpx  stgDÎfîe  pente  ^descente  y  plus  ^ 
du  mot  Gehildiy  qui  veut  dira 
haut^  éleçé^  c'eàt-à^^dire  ea  tal£4 
le  haut  palais  sur  la  penie^ 

Ce  village  est  tr&s-adoien  €L 
connu  dès  le  dixième  siècle.    ' 

L'an  979 ,  Oodefroid'd^ArcletH 
iM^  I  dit  le  Captif,  comte  de  Vef« 
dim ,  et  seigneur  d'Eenbam  ,  el 
Iffaliîde,  son  ëpou9ie,  reute  de 
Baudouiti  HT,  comté  de  Ftott'^ 
dre ,  doonèreort ,  par  an  diplômé 
Éolennel  h  Fabbaye  <fefi^dda?0-^ 
(  Saint-Pierre  à  Gand  ) ,  ratltel 
à»  Bumegies  yavec  les  terires  %ui 
lui  appaptenoient  I  eonsistantea 
ua  manoir  et  un  endroit  Aommé 

C5 
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Sp^timule,  sous  la  dépeadanoe 
du  fisc 


Eq  Tertu  de  décrets  de  divets 
conciles,  Pabbaje  de  SL* Pierre 
Be  tint  phis  llautel  de  Rutnegies 
qu'en  peisonnat ;  mais  en  1 1  ii  ^ 
JBauIdry,  évêque  de  Tournay^ 
le  lui  céda  à  pjerpétuiié. 


Postérîeuremeqt  l'abbaje  de 
Saint  -  Pierre  à  Gand  céda  pair 
écbajcgjs  ayeç  Tabbaje  de  SainN 
lAmand»  la.  seigneurie  et  le  pa« 
tronat  de  Rumegi^»  où  cette 
dernière  abbaye  étoit  aussi  cet 
lateur  d'tini9  cbapelle  qui  j  étoit 
fondée. 

L'on  voît  que  cet  échange  eut 
lieu  avant  Fannée  1 267. 

Ia  fondation  des  verdelofa  à 
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« 

9?ofnrofty,7  poasédott 6oq iiei^ea 
de  terres  labourables. 

La  chapellenie  fondée  Tan  i  aèS^ 
•n  la  paroisse  de  Saint-  Pierre  à 
Tournay ,  j  pbssëioit  4  bdàniers 
d^  ferres       ^ 


«  ♦ 


Le  colMge  dés  pères  jésuiles^ 
de  Tournay,^  y  possédôit  1  booi^ 
Hier  de  terres» 


«  <  i 


Le  chapitra  dé  Tduraay ,  ik 
tître  de  4'ojffîce  du  ré&ctoire^  y 
poasédpit  isbonoiers  de  terres^ 

Les  rentes  seigneuriales  dé 
Rumegteà ,  '  duM*  à  •  l^abbajre  'db» 
Saikt  -  Avûtand  'i*  consistoient  en' 
argent  à^  !»^  florins  c  to.  pataida 
mooooîe'  de?  Liitn^ 


.i    ' 
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.  ^^h' froment ,  ime  rasièra  et  ûa. 

tiers. 

Chapons  I  Sk>. 

Paina,  8.      . 

Poules,  ^3^  et  X  quart» 

La  grosse  dîme  rapportoitf  , 
année  commune. de  dix ,  à  ladite 
abbaye  de  Saint- Amand,  3^6a 
florins  iponnoieide  Lille  ,  et  4oo 
gerbes,  dont  une  partie  pour  lé 
curé  de  Ruhiej^es^ 

Cetleàbbaye  ^oss^Jt  46  bon^ 
mers  et  i  quartier  de  terres  |. 
Ifiiaé^  à  divers  .partic^Uers  pour 
]fi  SevvMàgp^  aP?ueJ  .^e  1,184  ûo-^ 
rJMis  9:  patordaargepjtdjftliiljei 

6  ttqutons^ef  !» âg^eau^ } 
Plus  f  un  motitiia  k  Tent  affe^* 
mé  pour  943  flôtins  16  palarâs 
argent  de  Lille.  ^ 
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L^dciennefermedela  Bougrie 
étoitarredtée  pour  10  florins  Tan, 
argent  de  Lille. 

Elle  appartenoit  en  1812  aux 
héritiers  de  Marie- Aotoinelte- 
Joseph  Pottier,  marchande  de 
vins ,  morte  à  Tournay  »  Tannée 
précédente ,  le 

et  étoit  affermée  iJ^5  franos  la 
centimes  ,  à  Louis  Conuerate, 
itenant  a  bonnièrs  1  quartier 
dî^^erres» 

plus,  la  ferme  Desmetz  arren« 
tée  pour  &  rasières  d'avoine  et  tk 
chi^pons,  à 

Il  se  trouvoit  à  Bumegies  kl 
seigneurie  de  Sassenage  »  relevant 
de  l'abbaye  de  Saint  *Amand| 
appartenant  au  sieur  Druon»  mai^ 
jgistrat  de  Saint* Amand. 
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Voyca  cel  ouvrage  ^  <'.  7  »  /^.  1.8^ 

Vol.  10  ^  pages  2,22.  et  284. 

Vol   iS,  page  X23. 

Vol.  22,  page  21  j. 

Vol.  2^ ,  pages  48  fl  43* 

Vol,  54,  page  II 5. 

Afficfies  de  Tournay^  année  t^i2^ 
t\  844 ,  page  3.  .    .    ^ 

Mémoires  sur  les- Pays-Bas  Aùfri^ 
chiens  ,  par  son  excellence  tt  comfle 
Philippe  de  î^ény ,  vol.  r  ,  pages  xif^ 

et  i36; 

Statistique  du  département'  ik 
Plord  y  par  monsieur  Dieudonné  f 
préfet  y^  çoL  3,  pages  /^9het  ^i^  . 

Annuaire  statistique  du  dépat4€r^ 

ntent  du  Nord,  pour  1812^  par  Mr^ 

Bo/tin  y  secrétaire  général  dç  la  pré^_ 

jfecture ,  page  2'jjo ,  et  tableau,  ^es^ 

iiiUages  à  la  fin^ 
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HISTOIRE 

DU    VILLAGE 

BB    SAILLY-tEZ-LANNOY. 


I^E  village  de  SaiHy  contient 
7B  bonniera  i^ooo  verges  et  t 
tiers^ 

II  tient  du  levant  au  vîlËigc^ 
de  Templeuve  en  Dossemetz  9  du 
midi  au  village  de  Neuville ,  dit 
Hord  au  village  de  TouflRfers  ^ 
dix  coujchant  au  village  de  Hem. 

.  Il  fai^oit  partie  de  la  province 
du  Tournevis  lorsqu'il  fut  cédé 
par  rAulricbé  k  la  Franc»,  paît 
rarticle  i  du  traite  des  Umitei 
conclu  à  Versailles  le   16  mai 
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On  le  nomme  SailIy-Iez*Lao- 
Doy ,  parce  qu'il  est  situé  près 
de  la  petite  ville  de  ce  nom. 

Son  étimologie  rient  de  Sous- 
say  j  dans  le  pays  Saussqy;  en 
latin  Salicetum  ^  Salietum  ,  Sali" 
çia^  dérivant  da  SaUx  saule  f 
c'est-k*  dire  lieu  planté  de  sauleSi^ 
et  où  effectivement  ils  croissent 
encore  merveilleusement. 

Ce  village  appartenoit  au  quin- 
zième siècle  à  la  maison  de  Cu« 
nighem»  d'où  il  passa  avec  plu- 
sieurs autres  dans  la  maison  des 
comtes  de  Gand,  parle  mariage 
cle  Marie  «  Anne  de  Cunighem  | 
fille  ^  héritière  de  Jean  et  de 
Jeanne  de  Frétin^,  avec  Adrien 
Vilain  r  deuxième  du  nom,  dt^ 
gneur  do  R^ssenghien» 
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Le  château  de  Neuville  étoit 
situé  dans  Sailly  3  c'étoit  un  fraoc 
alleu. 

Van  1295,  Jean  deRumeSi^ 
chevalier ,  remit  ce  château  avec 
les  terres  qui  en  dëpendoient  à 
Guy,  comte  dé  Flandre,  qui  les 
lui  rendit  sur-le-champ  par  di- 
plôme du  mois  dô  juin  i^qS, 
pour  les  tenir  en  liêfk  toujours  des 
comtés  de  Flandre ,  avec  droit  de 
haute,  basse  et  moyenne  justice , 
sauf  à  lui  et  à  ses  succçsseurs 
combes  de  Flandre»  le  ressort  et 
•aoujèraineté  >  ee  qui  rendit  lo 
chevalier  Jean  de  Rumes«  bom^ 
me  lige  des  comtes  de  Flandre. 

Les  doyens  et  chapitre  de 
Tournay,  y  étoient  patron»  de 
la  ctii'e  et  décitnateurs. 
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Il  conteooit  selon  Bouge  y  en 
l'^Sgj  840  habUaas. 

Ce   village  en  1804  coQtenok 
101  maisons. 

116  ménages. 

55o  habiians» 

Il  payoil  ea  1804 1  en  fmpo- 
silions,  fr.  cent. 

roncières  ^  2,54g,ob» 

Feisonnelles  et  mobilières, 

496jO<^» 

Portes,  et  fenêtres  j       1  n 8,00. 

Patentes,  92,00. 

Total,    :    ^  .  .      53t5yoa. 

•  En  181 1 ,  îl  payôît  pour  impo- 
Vitîons  directes  et  principales,  ' 

5,387,00. 
Patentes  en  i8©9»        ioa,oo. 

•  Total,  '  .     ,    '5,48y,o<ii. 


4  t  .  •  ~*     i.i 
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Il  conteDoit  169  maisons* 

178  ménages. 

6i5  habitans. 

Le  rosaire ,  monjsieur  Lepers.. 

* 

L'adjoiut ,  monsieur  Salembîer* 
Le  percepteur ,  monsieur  Van» 
éevorde. 

I.e  curé  ,  monsieur  Lefevre* 
Le  garde  champêtre,  Cardom 

Il  est  à  I  kilomètre  de  Lan* 
no j ,  à  II  kilométras  de  LiNe^ 
à  44  kilomètres  de  Douay^  et  k 
.5  lieues  de  Tournay. 

Buzelin  racontequ^en  Van  1226 
ce  village  fut  préservé  des  marau- 
deurs de  l'armée  fraueoise ,  par 
Tintercession  des  reliques  de 
Saint  -  Jonat ,  qui  étoient  restées 
exposées  dans  l'église  de  Saillj^, 
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et  venant  de  Tatt^aye  de  Mair^ 
chiennes. 

I.a  verge  y  est  de  3o  pieds  ^ 
comme  à  Lannoy. 

Voyez  câi  ouvrage  ,  r.  54  >  P-  io8. 

Legroux ,  summa  siatufomm  sjnù-^ 
dalîum    Tomacensium  in    synopsi , 
page  179. 
'  BuzeUn ,  annales,  gaïlo  fîandrîœ , 
page'  32:2  ,  '  lefire  D. 

Statistique  du  département  du 
l^^rdf  i>oi.  3t  page  362. 

Annuaire  dû  département  du  Nàré^ 
année  1812  ,  à  la  fin ,  tableau  des 
isçmtn&fèes  et  pageJs  258  et  259. 
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DE  SAMÉON-LEZ-St.-AMAND. 


^V«AA^VMWli/««AV«M«%<W«/»««/W«'VW%'%M^%/«/%^^«/%«W«i% 


L 


lE  village  de  Saméon  est  de 
la  province  du  Tournésis  ,  bail- 
liage de  Saint  -  Amand  ;  il  fut 
cédé  à  la  France  par  Tarticle  ii 
dà  traité  d*CJtrecht  du  n  avril 
i^iS,  comme  dépendance  de- 
Seint-Amand. 

'  II  contient  569  bonniers   xi 

11  tient  du  levant  au  village 
de  Rumegies ,  du  midi  au  vil« 
lage  de  Landas ,  du  nord  aux  yiU 
Igges  de  Mouchin  et  Hovardries  ^ 
du  couclgipnt  aux  viilag;ea4e  Laa« 
dM«t  Aixt 
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Il  est  situé,  sur  un  ruisseau 
appelé  les  Vallées  j  à  5  quarts  de 
lieûe  (l'Orcbies ,  (  5  kilomètres  ), 
h  une  lieue  et  demie  de  Saint'» 
Amand ,  (  6  kilomètres  )  ,  can-. 
ton  d'Orchies  y  arrondissement 
de  Douay,  à  34  kilomè^tres  de* 
Douay ,  et  à  56  kilomètres  de 
Lille, 

21  conlenoit  en  1804  9  266  msâ* 
sons,  378  ménages,  1 38 1  habitâns» 

Il  payoit  lors  poQr  contribua 
tioii  foncière- 9  fr.  cest* 

7,5o5,oo«- 
Personnelle  et  mobilière , 

1)5  7  4900. 

.  portes  et  fenêtres^       50*^,00. 

Patentes  I  343,00. 

Total  t  9,825,00-; 

£a  181 1  I   il  contenoit  266  > 
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mai^oDlB,  a78aiéoagos:)  i|570  ha« 
bitans. 

.  Pour  imposUioDS  principales* 

et  directes,      »  7,o65,cfo-; 

Pourpatfipteseoi8Q9,  543,qo« 

r/Tolalv  7,4^7'^^- 

En  1789/ la  population  selon 

Bouge  y  étoitde  i,3oo  ha  bilans. 
Le  maire ,  monsieur  M^^ingue.r 

M  L'adjoint,  monsieur Taverûier. 
Le  percepteur ,  monsieur  Lac-^ 
quemont.     • 

.Curé,  monsieur  Dupont 

.  iQarde  champêtre ,  Doby. 

j  La  verge  dç  terres  y  est  de 
X8  pieds.  6  pouces. 

;.  On  Tappejoit  autrefois  Samion^ 

Son  origine  élimologique  vhnti 
du  mot  celtique  âiam^  quisigpi- 
lie  rassçmMemcntf  et  de  Zc?/^, 
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qui  veut:  dire  êauy  c'est-à-dire 
amas  ou  rassemblement  d'eau  ^ 
^ectiveîneDt  îl  est  dans  une  po« 
eilibn  basse  et  aquatique. 

Ce  village  est  très -ancien. 

Louis^le- Débonnaire  lé  donba 
à  Tabbaye  déSt.*Ama^nd» 

Son  fils  Çbarles  •-  le  -  Chauve , 
par  diplôme  du  aS  mars  847  (  t  )» 
en  affecta  leb  revenus  et  plusieurs 
autres  au  serVicë  partieulierdes 
religieux  de  Saiot-Amand  ,  et  à 
leur  demande ,  pour  avoir  quel- 
que cbose  de  distrait  de  la  raanse 
abbatiale.,  attenUu  que  plusieurs 
abbés  s'approprioieBt  tous  les  re» 
Tenus  y  et  aliéëotent  même  les 
biens  de  Tabbayé. 

Cbarles-lp-SiiiipIe^iuir  diplôme 
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de  Tan   8999  leur  fit  une  8em« 
blabie  donation. 

La  ferme  que  les  religieux  de 
S^int-Âmand  avoient  à  ^méooi. 
et  que  l'on  nommoit 
ëtoit  soumise  à  donner  ThospU 
talité  aux  comtes  de  Flandre  | 
quand  ils  voyageoient  dans  Iq 
pays  (3)5  ils  en  furent  dëcbar* 
gés  par  le  comte  Robert  de 
Flandre,  par  diplôme  de  Tan  j  1 1 1, 
à  rin^tance  des  abbés  de  Saint* 
Amand,  Hugues  I  et  Bovon  IL 

Un  seigneur  nommé  Lietbald| 
prend  en  1 133  à  1 133  le  titre  de' 
Samion,  (  dont  il  étoit  petat-êtré' 
l'dvoué^^  dans  un  acteoùTab^é 
<le  Saint- Amand,  Gauthier  I. 
i^t  l'énumératioa  dep,  biens  dît^ 

Tom.  LXr*  D 
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l&pîdés  pat  Bovoo  I,  Pun  de  ses 
prédécesseurs  9  saToîr: 

Une  couronne  d'argent ,  la  ta- 
ble massive  d'argent  -de  l'autel  de 
St.-Ler,  (alors  patron  delDouay,* 
depuis-  Satdt-Maur^and'  ),  un  vase' 
d'àtgent  ciàelé  en  forme  de  ci- 
boire >  où  se  trouvoieut  les  reti-? 
ques  dtidît  Saint  -  Ler ,  martyi* , 
dont  la  Reibe  Suzanne ,  de  Fran« 

A 

céi  veuve  d'Atnould ,  comte  de 
Flandre,  mort  èfn  988 ,  avôit  fait 
présent  à  ladke  abbaye ,  lors- 
qu'elle demeuroit.9  après  le  décès 
^Arz^oul^;  en  son  palais  à  SL-. 
Ain^ûd.1  vi^-k- via  de  l'abbaye  (3)^, 

L'an  ÎÔ92  ,  Badbolde,  évêque 
de  Tournay ,  donna  l'autel  de 
40  YiUage  à  l'abbaye  de  SaiaU 
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^Martin  de  Tournaj^  ;  ce  qui  f^C 
poofirmë  par  \\aç  bulle  du  papo 
looocent  IH»  de  Vaa  iiSi.    . 

L'évêque  de  Tournay,  Gos- 
yvio,  en  approuva  la  donatloa 
par  diplôme  de  i'aa  i^io. 

J  L'église  paroissiale  y  est  Bout 
riovocation  de  Saint-Martio. 

La  fondation  des  verdelote  f 
de  Touroaj ,  y  possl^de  i  bon* 
pier  55o  verges  de  terres  labou- 
rables^ d'une  part ,  et  i  quartier 
87  verges  de  terres,  de  seconde 
part. 

L'office  du  réfectoire  de  la 
cathédrale  de  Tournay,  y  possé* 
doit  5  bonniers  et  3  quartiers 
de  terres. 

.   I/abbé  de  Saint-Martin  y  étotf 
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décimateur ,  patron  de^Ia  care 
et  collateur  d'un  petit  bénéfice 
fondé  en  la  paroisse  de  ce  yil« 

'  Lés  rentes  seigneuriales  pQS« 
aédées  par  ladite  abbaye  de  St  -r 
Amand,  à  Saméon  ,  consistoieot 
annuellement ,  savoir  : 

9  florins  f  9  pàtards  6  deniers 
monnoie  de 
Avoine,  sSS  rasières  et  demie* 
Froment,  a  rasières. 
Chapons  9  80  et  S  huitièmes* 
Oie  I  I. 

La  dime  dite  grande,  dîme  de 
Saméon,  consistant  en  8  gerbes 
au  100  pour  ladite  abbaje  dp 
Saint  -  Martin  de  Touroay  ,  lui 
rapporloit^  année  commune  4e 
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dix,  3,889  florins  10  patardsf  1a 
neuvième  et  dernière  gerbe  ap« 
partenoit  au  curé  de  Rumegies» 

Dêpuia  Tabbaje  de  St.-Martia 
avoit  un  tiers  de  toute  la  dime ,  et 
Saint  •  Amand  ^  tiers  d'ioelle  ; 
partant  6  gerbes  au  ioo« 

.  Laditeabbaye  de  Saint*  Amand 
j  possëdoit  ^  fértifes  contenant 
ensemble ,  avec  quelques  terres 
louées  à  divers  particuliers  9  72 
bonniers  et  demi  de  terres ,  au 
fermage  annuel  de  3,989  floriniS 
argent  de  Lille ,  6  moutons  et  i 
agneau. 

Les  états  du  Tournésis,  par 
résolution  du  19  octobre  1618^ 
autorisèrent  la  toi  de  ce  village 
a  lever  ii,6oo  florins  pour  sub- 
venir aux  charges  qui  leur  incom» 
boient.  D  $ 
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Voyez  cet  ouvrage^  vol.  3  ,  p.  ïSgJ 
Vol.   7  ,  page    iSa. 
Voh   i5  y  page  i25. 

Vol.    22  ,   /'ÛJ?^    2 1 8. 

Vol.   3i  ,  poges   182  ^/  i83^ 

Sfatistigue  du  département  du 
Hori y  vol.  3.,  ;?ûg^^*.ï  458^/459- 

Annuaire  du  département  du  Nord  ^ 
pour  1812,  par  monsieur  Bot  tin  ^ 
secrétaire  général  de  la  préfecture  ^ 
page  282  9  et  à  la  fin  ,  taileau  des 
pillages. 

Snmma  statuforum  synodalîum  ^ 
per  :  Legroûx ,  in  synopsi ,  pages 
20  et  \n2L. 

Spicilegium  domtni  Lucœ  Dacheri^ 
tome  12,  hisforîaresiauralîonis  ab-* 
tatiœ  divi  Martini  Tornàci. 

Meyer ,  annales  Flandriœ ,  libro 
tertio. 

Recueil  des  placards  concernant 
Tournay  et  le  Tournésis ,  apparie^ 
nant  à  monsieur  le  président  Derassé 
de  la  Faille  rie  ^  vol.  7 ,  page  z^^ 
incluse  s&.  .   . 


NOTE  S 


•* 


SUR 

LIIISTOIUE    DE     SAMÉpN. 

par  diplôme  du  23  Wars  847.    - 

(  VoL  65  ,  page  72 ,  ligne  9  ). 

.<  (  I  )  Si  Von  consuUe,  Iff  donation 

de  Dagobert  II  r  de  l'an  63î  ,  à  St,- 

Âmand  ,  le  Tillagé  de  Saméon  en  fai-^ 

'sôit  partie  ,  comme  tin  '  d'e»  vilUges 

dir  pays  d'ËInon. 

Charles-le-Chauve  ,  en  J847  ,  ne  fit 
.  dope  que  distraire  de  la  manse  ab^ 
Jjatiale  de  Saint- Amand  les  revenus 
;  dji  village  de  Saméon,  pour  contourner 
à  l'alimentation  des  religieux  de  cette 
^Lbaye  ,  dont  les  prélats  mangeoient 

les  revenus  et  aliénoient  les  bienis- 

'  »*.*  ■ .  '  .•  •   . 

Xonds;;  tels  furent  GenulpKe^  29"'". 

D4 
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abbé  ie  Saint- Amand  ,  qui  en  yen Jit 
20  fermes  en  697 ,  et  Bovo,  SS""'. 
abbé,  qui  Timita  en  loyS. 

Voyez  cet  ouvrage  ^  vol.  i5  ,  page 
123*  incluse  ^58. 

Fol.  33 ,  pages  211^^  et  Sg. 
Vol,  56,  article  Templeuçe, 

quand  ils  voyageoient  dans  le  pays. 

(  VçL  65 ,  page  73 ,  lignes  8^/9). 

(  2  )  Ce  droit  étoit  dâ  par  plu- 
êieurs  abbayes  à  leurs  avoués  ,  à 
plusieurs  grands  princes  ,  dont  elles 
achetoient  ainsi  la  protection  ;  de 
leur  côté  les  grands  seigneurs  Fexi- 
geoient  de  leurs  vassaux ,  lorsqu*ils 
faisoient  leurs  grandes  chasses  aux 
bêtes  sauvages  et  féroces  ,  dont  la 
Belgique  étoit  infestée  au  dixième 
siècle  ;  après  l'irruption  des  Nor- 
ixiands  ,  on  l'appeloit  droit  de  gîte 
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4e  so%nies  de  sommiez  :  le  chapitre 
de  Tofirnay  étoit  soumis  dans  plu- 
sieurs villages  à  ce  droit  ,  comme 
on  l'a  vu  en  cet  ouvrage  ,  voL  58  , 
page  i3i  ,  pour  ses  visitas  épisco* 
pafes  ,  dont  l'on  se  rédimoit  par  une 
prestation  pécunieuse   annuelle. 

L'on  voit  d'une  chartre  de  Lam-- 
lert ,  ëvéque  de  Tournay ,  de  Tan 
II 22  9  donnée. à  Pabbaye  de  Saint- 
Quentin  en  File  de  Franïiey  ces  mots; 

»  Sanmiatàs,  sive  obsonia  eiquas^ 
y  dam  exactiones ,  <{ua^  pleromque 
»  ad  nostrum  seryitiu^  £u^t ,  ulU 
P  penitiis  rela^mus*.  «i 

L'on  voit  du  chapitre  2i  dit  ea- 
|iîtulaijre  de  Charlemagne^  de  TaA 
779?  ^^*  Bftots;  i      * 

»  Si  cornes  suo  ministma  jûslir 

•  *  •        ■ 

|É  iiam  n^n^eeerîti  missos  «oetrvê 
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»  2i|  snâ  casa  ,  soniare  faoîat  y  ttsquMi  • 
»  4;um  îttsèitî».  Ibidenv  facte  fuerûitft 

Et  au  chapitre  2.^  : 

^  Et  «onios  4e  suo  miiûstjerie^vel 
p  homiues  SU  qui  aAti<|aitu9  coii;* 
w  sueti  foec9ntim$»9S  aut  legatîone» 

»  so^iiare  ,  ita   et  nio.do  in   ai^tea  , 

•-  »  - 

»  et  de  paraveredis  et  omnra  eif 
'»  i>eces$aria  ,.  solito  more  soiiiàre 
9  {aciant,  qualîtèr*  befte  et  hoiiorî- 
*j>  fioe  ,  ad  palatium  Tenir e.p6ssunt|^ 
p.  ftbi'  somare  estinoattum.     .    * 

»  SotgneF  c\irarc  prôciirarc  ,  tox 
1»  deduGta  it'  sotncunc  ]  illa  vèra  a^ 
p  ioiiius ,  stÉnnfy  tonniis.^ 

Voyez  Ducangà,  au,jfiot  sommata. 
fol.  6 ,  pages  SgS  et  694. 
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vis  -  a  -  vis  de   Tabbaye. 

1.4 

(  VoL  65  y  page  74 ,  ligne  16,). 

(  3  )  les  écoîes*  àt  l^bbayc-  ife 
Saînt-Amànd  étoient  fort  'eâèbre* 
alors. ,  comme .  on  Ta  dit  en  ,  cet 
ouvrage  »  vol.  i5  ,  pagfs  1^3  et 
suivantes. 

VoL  33,  pages  16,  17  et  suivantes. 

Kos  Rois  de  la  seconde  Dynastie 
y  envoyèrent  leur»  enfans  et  y  firent 
construire  un  palais  en  face  de  fab*- 
baye  pour  les  recevoir  ;  c'éloit  celui 
cpx'habîtoit  la  comtesse  reine  Suzaiui:ev 

»  Qu»  omnia  (  dli  Mirœus  ,  tome 
»  3 ,  page  34  )  verrîctis  abba»  ad  de^ 
»  corun»  domus  dotnini  fabrieari 
»  fecit  ex  eapensis  Suzannœ  Regiix£^^ 
3»  ({US  propter  nimiam^,  qiiam  het^ 
1*^  bebal  ergt  Bostranok  eetlesiam  de- 
p  votionem  ^  post  obitntt.  mazitLSoî 
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9  Arnnlfi  videlicet  M archionîs  Flàa^ 
9  drix  in  aulâ  regum  Fmnciae  aaiè 
9  monasterium  mansit  ]iiiilta<ju»  be* 
»  neficia,  cum  Tariis  '•mameiitia 
»  ccclesûe  nostrs  contulit.  » 

Voyez  SBrœî  dîptbmaium  Belgi^ 
coram  ,  nova  eolleciio  ,  Bruxettîs  , 
apud  Foppens  ,  lyaS ,  ^/.  3  fJbUo 
34  9  cap.  37. 


HISTOIRE 

ou  T1LLA6E 

DE  THUN-LEZ-MORTAGNE. 


s 


On  ëlimologie  vient  des  mots 
celfiques  Them  et  T^hum  »  qui 
signifient  Madson;  il  contient 
243  bonniers  1^200  verges  dé 
terres ,  faisant  un  périmètre  de 
SCS  hectares* 

Il  tient  du  levant  an  Bruisie , 
du  midi  audit  Bruisie  et  à  Ni- 
TelIe'Saint-Amand ,  du  couchant 
à  Maulde  sur  r£scaut,  dunor4 
&  Château-rAbbaye. 

Il  est  de  la  province  du  Tour- 
jpësis ,  bailliage  de  St.  -  Amand^ 
cédé  à  la  France  par  Tartiele  1 1 
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du  traité  d'Utrecbt ,  de  Tan  17  iS  , 

II  avril 

L'évêque  de  Tournay,  Jean 
d^Engbieo ,  en  fit  une  succursale 
détachée  de  la  cure  de  NiveUoh 
Saint- Amand,  l'an  1267» 


.» .  .1 


Le  prince  de  Salmr-Salm  ,  évâ- 
4jue  de  Tournay. ,  rérîgea  en  pa- 
jToisse  titulaire  Tan  i-jOn. 

Thun  a  eu  autrefois  un  cbâ- 
teau-fart ,  dont  les  troupes  An- 
jgloises  se  rendirent  maîtres  après 
la  plus  vig9Vreuse  résistance  faite, 
jpar  le$  troupes  Krançpises  qui 
s'y  étoîent  retirées  «au  quator^ 
sième  siècle.. 

"Juss.  troupes  Frânçoises  aîd^s. 
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Veprirefit  bientôt  d'assaut;  uq 
O[*ournésien  Don>mé  Jean  Lepisr 
seoier  y  fut  tué>  Jeao,  duo  de 
Normandie,  vint  s'y  loger  quel- 
l^ues  jours  après  ^  pour  observer 
Jacques  d'Artevelde  qui,  avec 
rarmée  Flamande ,  éloit  campé 
aous  CQucléa 

Thlin  étoit  originatrement  âii 
domaine  et  seigneurie.de  Tabbayo 
fie  Saint«Amandy  ;qu^^û  ^voit 
cédé  hëréditairem;ent  la  mayerie^ 
k  titre  de  féodalité  ,  à  rUlujstre 
famille  de  Landas ,  et  à  charge 
d^^ûne  recoanoissance  annuelle  de 
KO  ftorinSi^  * 


.*  i 


i.  L'an. §749,  la  (fome  Christioc^; 
de,]Liandaa,  dame  et  héritière det 
ïhttn  ^ .  épousa  mefisice  £dB>adfli 
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PlaopigooQ  ,  qui  en  fit  le  nU/èt 

h  ladite  abbaye. 

Cette  abbaye  aroîl  à  Than  dU 
Ters  fiefs  relevant  d'elle  : 

i«.  Fief  d'un  demi- bonnierre^ 
levé  en  i556  par  le  sieur  Nicolas 
Xhibois. 

^•.  Fief  d'un  tiers  de  bonnier 
lelevéen  1741  par  Hubert*Fran« 
cois  Martin. 

'  '  3*.  D'un  demi-1i>onDier  relevé 
en  1753  par  Gilles  Donné. 

4\  Fief  dit  Grennetîer ,  con- 
tenant 3  quartiers  de  terres  »  re- 
levé en  1760  par  ^noit  Louver. 

Comme  la  seigneurie  de  Thun 
ne  faisoit  autrefois  qu'un  village 
avec  Nivelle-Saint-Amand»  les 
tentes  seicaeumles  et  la  dune 


l 
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appartenant  à  celte  abbaye  ét'oient 
confondues  et  passées  avec  cel  lea 
de  ce  village,  mais  depuis  1787  , 
elles  furent  passées  et  pajées  sé- 
parément 3  la  dîme  lui  rappor* 
toit  annuellement  1,360  florins. 

Ladite  abbaje  se  chargea  de 
la  compéteqce  du  curé,  qui  dut 
lui  abandonner  pour  ce  les  terras 
de  la.  dotation  curiale  donsistant 
en  4  bonniers  600  verges  de  ter^ 
res^  afiermés  i58  florins  3  pa« 
tards  et  II  hotteauj^  d'avoine  de 
rente. 

Ladite  abbaje  y  possédoit  en 

« 

aus  1,900 verges  de  terres,  louées 
a6  florins  17  patards  3  deniers. 

L'église  paroissiale  y  est  dé«; 
à  Saint-£loi. 
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L'abbaye  de  Saint-Amand  y 
«ëtoU  patron  de  la  cure. 

La  dédicace  s'y  célébfoît  le  i 
dimanohe  de  septembre. 

Il  est  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Scarpe ,  à  une  lieue  de  St.- 
;Aniand/(  c'est-à-dire  5  kîlaenè- 
.^res)^  -dei  FarroQdbseineQt.  dé 
iDouajfbaoton  deSaint^-Amaiidi^ 
:*à  S7  kiloi&èipes  deDoùay^età 
«88  kilomètres  de  Lille.     ' 

Ji  contient  les  hameaux  du 
Ble^,  des  WatUoesi  du  graod 
Idanoir  et  de  Fïagoies. 

Il  coulenoit  ui!»e  populdlîpa  en 
.1710  de    100  commuoians  3.  ea 
1789)  de  340  coranjiUDiaos. 

;  Jîn  1804  ,.  il,  contenoit  124 
maisons  9  108  ^méiiages  y  568  ha- 
bitans. 
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Impositions  foDcières  ,  fr.  cent. 

1,971,00.» 
FersonneHos  et  mobilières , 

558tO(Xii 
Fortes  et  fenêtres ,  23 1,00^ 
Faleutes,  .  54,00. 

Total,  3,594,00. 

En  181 1 9  impositions  directe^ 

et  principale^ ,     ~  -        i^goS^oo. 

Paletîtes  en  iSog,        ^Si^m 


mimt 


Total,  1,985,0a. 

£n  1812  9  il  cpntenoit  j6o6 
habitansy  124  maisQOS,  108  mé» 
nages.  .     ~ 

Maire ,  monsieur  Ravîart* 

Adjoint,  monsieur  Simon. 

Receveur  à  vie ,  mr.  Dufotfrî 

Curé  ^  monsieur  Soye:?; 
'  Garde  champêtre  ,  Blauvârt.  * 

Vers  Tan  17 10 ,  monsieur  Yér^ 
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tegaDS  de  le  Vrechem  ,  à  tifro 

de  la  demoiselle  de  Laodas  ,  son 

épouse ,  étoit  seigneur  de  Thoo  ; 

il   étoit  premier  conseiller  pen« 

iionnaire  de  la  ville  et  cité   de 

Tournay. 

Le  terroir  de  Thun  est  maré- 
^geuz. 

Le  curé  en  17JO  n'y  aroit 
point  encorip  de  presbytère";,  le 
Curé  de  Nivelle  -  Saint -Amand 
venoît  y  exercer  le  mioislère  ; 
quelquefois  aussi  un  religieux  de 
Tabbaye  de  Saint-Arnaud  ou  de 
Cbâteau*r  Abbaye. 

Le  tiers  du  village  est  prairies  ; 
c'est  un  endroit  mal-sain  et  de 
difficile  abord  Tbiver ,  parce  que 
la.  Scarpe  y  déborde  ses  eaux  sur 
(es  terres  et  prairies. 
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lî  s'y  trouve  des  écluses  plus 
bas  que  Téglise ,  pour  retenir  les 
eaux  et  faciliter  aussi  la  descente 
des  bateaux  qui  viennent  de 
Douay  et  de  Sainl-Amandj  ou 
les  appelé  le  Trou  de  Thun. 

Il  s'y  trouve  aussi  un  rooulîa 
k  Teau  ;  la  position  basse  de  ce 
village  ne  comportant  pas  ua 
moulin  à  vent. 

Le  château  de  Thun  n'existe 
plus. 

Voyez  cet  ouvrage 9  vol,  lo^p,  222ê 
Vol.  i5,  pages  126  et  iSg. 
Fol.  54,  page  II 5. 

Summa  sfatuforumsynodalium  Tot^ 
nacensiuni ,  per  Legroux ,  page 

Statistique  du  département  du 
Ifordyvol  ^fpû'g^s  458,  4%  cl  4^ 
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.  Annuaire  du  dépari tment  du  Nord^ 
pour  i8ia ,  P^ge  2,^0  9  et  le  iabUam 
des  villages  à  la  fin ,  lettre  T. 

•  Carte  des  Pays-bas  j  par  Ferrari, 
/cuîUe  iii. 

Idetn  du  diocèse  de  Taamaj ,  par 
Bouge,  1789. 

Traité  touchant  la  grandeur  et 
état  du  diocèse  de  Toumay ,  par 
monsieur  lioçerlant  de  la  Guérinière , 
article  Thua ,  décanal  de  St.'Amand. 


HISTOIRE 

DU   YILLAOE 

DE     LECELLE-LEZ-St.-AMAMD. 


L 


lE  village  de  Lecelle,  de  li 
province  du  Tournésis,  est  du 
bailliage  -de  Saiot-Amand  ;  il  fut 
cédé  à  la  France  par  Tarticle  1 1 
du  traité  de  paix  conclu  à  Utrecht 
le  it  avril  1713,  comme  dépen- 
dance de  Saint- Amand  ;  il  payoit 
fies  (ailles  à  l'administration  par- 
ticulière de  ce  bailliage,  comme 

il  sera  dit  cL^après. 

> 

Il  tient  du  levant  à  Nivelle , 
du  midi  à  Saint  •  Amand^  du 
couchant  à  Rosut  et  Bumegies^ 
dix  nord  à  Rumegies. 
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Il  coDtenoît  en  1789  ^  1^740 
habitatis. 

Il  contient  1,048  bonniers  400 
verges,  donnant  un  périmètre  de 
i,(io2  arpens  ou  hectares*  situés 
Bur  TElaon,  petite  rivière. 

En  1804  j  il  contenoit  S54  mai* 
tons,  348  ménages 9  i^Qi^  habi- 
tans. 

£n  i8i3,  554  maisons 9  348 
ménages,  1,877  faabitans* 

En  18049  ce   village  payoit  à 
titre  d'impositions  f         fr.  cent. 
Foncières ,  1 5, 1  a  5,oo. 

Personnelles  et  mobilières  » 

,3,i86|00« 
iPortes  et  fenêtres ,  635,oo^ 
Patentes^  376,00» 

Total,  ia.î?R,oot 
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'  £0  i^ra  f  ^  iï  pà^oît  pour  im^' 

positîoQk  eè  prîiUbipai  ^  ^li  3,8o5,do* 

:  Patentes,  402,00.. 

Total,  f4,2o5,oo. 

Le  maire  9  moosieuif^  Simon. 

Jj^adlpti^t ,  mQQsieai:  Quensier. 

^  Le'  percepteur,  ipoosieor'  dq^ 

Silve. 

Le  curé ,  monsieur  Lemaire* 

JugedeB9.Ix,ii)0Dsiem:  Uuboîs. 

,*»  ...  »,     *  «  '  '    '     ' 

Second  suppIëaDt  ,  monsieur 

Simon,  à  Lecelleu 

Greffier  ^  Ma  doqx-Dupire., 
Gardes  champêtres,  Wi^ajut^. 

Wartelle. 

parlement  4f».  Nord  ;  ar^oiMKsde*^' 
tiienl  dé  Dôifay  ^  dU  eantdii^  éki 
SatnUAmaiïé,  rivé  g^mcbe^elar 
■  Tom.  ,XLr.  M 
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Scarpe,^  S'JeilpinètreSide  cette 
ville»  53.  ikiIoii|èti!efr;db  Oouaj  ^* 
i5  kilomètres  de  Valeocieno^y 

et  à  35  kilomètres  de  Lille* 

'         *     î  *  ■  - 

La  verge  y.  est  de  i8  pieds.  6 

Pouces.  ,-  .    .    .  , 

Le.  pof  y  le  poids  et  la  livre  de 
Saint-Amand. 

L'ëgUse  paroissiale  y  est  dé- 
diée à 
La  dédicace  sV  célèbre  le 


*        w        t 


L'évêque  de  Tpurnày  *,  Simon/ 
par  lettres  de  Tan  ii33,  donna 
l^utet  de  ce  village  à  Fabbaje 
deSaint-Amand ,  du  consente- 

ineiD  1 4^rB,9b^t;  Boorgrandarcbi- 
dîacrej)C^t^' abbaye  ep.  est  set-r 
gneur  temporel .  par  la  donation* 
do  Rpi  Pagpbert,.de  Tan  63o^ 
ladite  abbaye  en  POOséquQJQce  y 
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éfoît  patron  de  la  cure  et  décî* 
tnateur. 

La  dîme  grosse  et  menue  j, 
année  commune  de  lo^étoitaffer- 
mée  par  elle  avec  celle  du  village 
voisin  du  Rosut ,  5^  16  florins»  ar« 
gent  de  Lille,  (  le  florin  de  Lille 
à  25  sols  tournois  de  France  )^  et 
4'90o  gerbes  de  grains. 

Les  rentes  foncières  et  seîgnéu* 
riales  dues  à  cette  abbaye  k  cause 
4e  plusieurs  héritages  y  situés  ; 
consistbient,  savoir  : 

fin  argent,  1S7  florins  iS  pa« 
tards  9  deniers  argent  de  Lille. 

£a  avoine,. 279  rasières  et  i 
jquart.  , 

£a  chapons }  4^  et  demi. 


LadRe  abbaye  y  posaédoît  S 
fermes  fortsant  uo  gazon  de  ^o 
booniers  déterres  environ,  affer- 
tnés  à  divers  particuliers  et  don- 
ixoient  un  revenu  annuel,  savoir: 

En  argent,  6,54^  floriBS  14 
patàrds,  argent  de  Lille. 

En  nioutons  ,36. 

fin  agneaux  ,3. 

Elle  y  possédoit  en  sus  â&ax 
InouUnSy  dont  un  àventetrau<p 
tre  k  eau^sur  rElnon,  loués  S5q 
florins, argent  de  Lille. 

L'ancien  presbytère  y  étoit 
arreuté  pour  3o  florins  Tan,  argent 
de  Lille. 

Ce  village  payoît  ses  imposî- 
f  ions  au  x  états  d  u  Tonmésîs  Fran- 
çois à  Saint -Amand,  en  verta 
d'un  édit  et  Louise  XIY,  du  8 
août  it7i5. 


t>t  TouâNAY.  loi 

L'on  y  suivoit  la  coutume  da 

bailliage  de  Saigt-Amand,etsub« 

sidiairetn-ent  celle^  dix  Touriïésis. 

• 

Voyez  cet  ouc^rage^  ç.  54 ,  /?.  ii3. 

Fol  56 ,  page  :i3o. 

SiiBfisfiHjse    du    déforfement    iu- 
Nord ,  par  monsieur  Dkudonmê  ,  veL 
5,  pages  446  <?/.  447- 

Annuaire  du  département  du  Nord . 
poujr  i8i2,  par  monsieur  Bot  lin  ^ 
page  76  ,  ef  â  h  jSiï  ,  i«t4eau  de$ 

:  :  MecueS  des  édf/f    da   p^rhmeitt 
de  Flandre  ^  poL  4,  pO'^c  lôy. 

Mémoires  sur  les  Pays-bas  4utrî-^ 
fhiens  ,  par  Nény  ^  voL  i  ,  pa^e  i35. 

Statuixt  synodaliuai  T^raucensium^ 
per  Lfgroux ,  in  synopsi ,  pages  y  i 
tt  182. 

Notes   authentiques   tt/r    letefk^ 
adressées  à  C auteur  de  cet  ouvrage. 

Coutume  de  Saint -Amande  titre 
tf  0/¥>wfes  i   tt  A. 

E5 


HISTOIRE 

MV   VILLAGE 

DE      NIVELLE. 


L 


E  village  de  Nivelle,  de  la 
province  du  Tournésis ,  fait  par* 
lie  du  bailliage  de  Saint- Amand^ 
détaché  de  tadi(e  proviace  et  ce* 
dé  à  la  France  par  l'Autridie, 
en  vertu  de  Tarticle  1 1  du  traité 
de  paix  conclu  à  Ulrecht ,  le  i;i 
avril  171 5. 

II  contient  533  bonnîeré  400 
Terges  de  terres ,  faisant  aujour- 
d'hui un  périmètre  de  566  arpeos 
(  hectarea  ) 

Il  tient  du  levant  à  Bruisle, 
du  midi  à  Saint  -  A^içai^d  »  ^u 
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Acouchanl  à  Lei^elle^  du*  nord  k 
Thun  et  Locron.  '    i  . 

Il  confendrt  éè  ^71^^  Sbto' ha- 

•       j         I  ... 

En  1789,^1  coîitenoft:i^'4^  hja- 
bilans. 

£a  18049  1,04 1  hâbitans* 
Et  en-i8t!?St,ô58^bàWtM8. 
Il  est  situé  i8fàf"rà' ri Vvète  do 
Sea^'pe  et  *s'ur  uîi  càhal^  de  Dé- 
'cofurs. 

14  s'y  trôU¥ott  eh  1804  >  aioS 
•'ffiaîsbns  et  3o5  ménages.^     * 
^^Ert'iSi'^i'idem;  •  '•     ^."'1 

*'  "^ÏF  est  aujourd'hui  du  départe- 
*  m'enf  du  Korcf,  ârrondisserî^ent 
[  de  pouay, canton  dèSt-Amând, 
««rive;  gauche ,  à  3  kilomèlrë^  de 
-kn^e^  v'AléiynS^  ikibraèlresi  do 
i3  kilomètres  de  ^àiB^- 

E4 
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cieDoes,  et  à  55  kilomè(i*e5  de 
Lille. 

Greffier ,  Madoux-Dupire,  '  ; 
:    Sage-fea^e,  peneuse. 
Maire,  Ravîart. 
Adjoint ,;  Watleau. 
Percepteur,  Froipen». 

Curé  r  %7Îa^te* 

Garde  champêtre,  Tille^L  * 

Ce  village  payoU  à  titre  d'iio* 
po8itbo9  en  i8o4 1  M  voir  :  ff.  c 
Foncières ,  ,     5,554,09« 

personnelle»  ejt  mpJnlieres, 

74v>oo# 
portes  et  fenêtres,  ..  5^m,oo. 
Patentes ,  55,oa. 

Total,  44173,00. 

1^  lôiai  înaiibsUkin»  pmioi- 


Pffmbies,  fftV>o. 

I  I  m 

Total,  3,476,0a, 

'L'on  y  suÎToit  Id  coutume  du 
bailliage  de  Saint- Amand,  et 
feubsidiâirement  celle  du  Toùr- 
iiésis. 

La  verge  y  est  de  i^  pîedt  6 
pouces*. 

.,  Le  pot 9  le  poids  et  ia  Uwre  d« 
Çaiot*  Amaod. 

.  L'église  y  «t  iièdiëe  4  Sainte* 
Marie- Magdelaîne;  elle  est  situéô 
très-agréablement  sur  une  petite 
éliévatioD  ;  elle  est  petite  >  obs« 
cure  et  mal  bâtie. 

,  Le  presbytère  fut  frappe  de  kl 
foudre  en  1710.  . 

oBouveoiji  MB9t  fi^pre  ^  )SQ)«te«. 
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Le  curé  a  voit  de  Pôbbaye  one 
portion  congrue  de  5oo  ftorîùs. 

Ce  village  est  malsain  et  ma- 
récageux ,  sur-tout  Thiver ,  par 
les  débordemens  de  la  Scarpe  et 
de  TËloon. 

La  dîme  de  ce  village,  y  coin* 
pris  le  bameau  de  Hautrive  ,  qui 
en  est  Une  annexe ,  étoit  afibr- 
mée»  année  commtine  de  109  en 
•178g,  85o  florins,  argent  de  Lille.' 

^  Les  rentes  foncières  et  seigneu* 
riales  apparteçanl  à  cette  abbaye 
qui  y  étoit  seigneur  de  tout  le 
village,  par  donation  du  Roi 
Dagobert  ,  de  Tan  63o^  consis« 
toient  f  savoir  : 

En  argent ,  38  florins  7  patardu 
S  deniers  argent  de  Lilteî 


••'   EtfaVoînèj  ib4  ràiîite=fei  t ^iîart. 

Eu  seigle',*!  havot;  • 
'   '  Chaj^ôns,'  44  et  5  (tuàrts. 
.  ^"Fûurcfe%is  èà^fifésl  5e\  dètfife. 

Ladite  abbaye  y.  opi^sédoit  la 
ferme  4't)[^i;iai)^,z  »  ^çeç  24  ^on- 
.xii,er3.  jlç.teiifea  ,  affermés  55o 
floriûs ,  argent  de  Lille. 

'^^PiùSV'SiS  'feoftoiefa^  et  deini  de 
^téVrësVItJùëâ  à  âivért  pàrticulieiSs 
•^t^^  ffôriàs*  16  patards'e^aenïets^^ 
argent  de  Lille. 

m     •  à  /  .«il 

;?M>  :K^rr^^ç;p3.pn3,eJ5Çibl0 

palards  ,  argent  de  Li^ç,,..,,,.  vi;^,. 

La  pêclie  sur  la  Scarpe  et  TEl- 

Don^  louée  4  florins  16  patards« 

La  dédicace  s'y  célèbre  le  jou? 
(de  Sainte- Marie-Magdelaine, 


Vol.  54  p  p^ét  |i5, 

Siaikiiqii^    d^   département    du 

Annuij^ire  du  département  d¥  Nord^ 
pages  27é'W-27Jf-:y'^^  ^'    '• 

(Doiâiiniè  àé  Sâbii-jénànd ,  p.  1 4^« 

Idem  du  Tourné  sis  ^  articles  1  et 
a,  titre  t. 

^tai  duy  diç4rès0^  dje  ^^urpe^ipar 
monsieur  H0verl4fat  dt  ^  jGa^riuière  9 
ma^stmt  de  TourntQi  r^ancim  qffi^ 
cier  au  régiment  de  rSaint  ^  Ignom 
dragon ,  article  Nivelle. 

liâtes  authentiques'  *ji#  te  ciHaee 
Ve  màh,  ^idthms^i'Niiteuréf. 
net  Quçretgj^-   ^î' J'^  ;:»•'    '•'' 


.001  :;.-..:      *  ;.'  î...:    1    •/»;.  i>;J 


HISTOIRE 

DU   YlLtACX 

DE     B  O  Z  U  T., 


G 


*^ 


iS   tiikigQ  ,  de  la^  province 

;4u  Touroésis,  bàjl linge  de  St« 

Amaod ,  ëtoît  r^put^  çoo(eQJr4% 

bono.  assis  eo  laitles,  mais  il  en 

..coatîeat  réellemeat  5oo  ;  plus  ua 

riez  de  aoo  boon.  envirpo  \  partie 

en  friche,  partie  mai^cageus^, 

èitué  au  midi  du  Village,  et  qui 

s'étend  vers  te  hameau  de  Mil* 

lon^osse ,  paroisse  d'Hasnon.  :  ce 

'leriràiâ  codimunal  e^X  utile  à  ses 

habitàns ,  pour  le  plltïrage  de 

■leurs  bestiaux. 

■'■  Il  tieflt  ^.févimt  à  Xéfeelle, 


•»    *« 
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à  Beuvrie,  du  nord  à  Rumegie9« 

V.  •         •  • 

£n  1710,  il  y  a  voit  une  popula- 
tion de  Soo  bàbifans*  '  ^^ 

En  î7S^;-T,2î)6'habifan5. -* 
En  1804  I  i,i56  habitanré  "^^ 
En  1:812,  i,i'}6  babitansr 
En  18049  il  s'y  trouvoit    â^4 
maisons  et  ^B5  ménages. 

-     En   1812,  ideta.  '  ^    ^ 

'     Il  payoit  à  titre  d'imposîtioiîs 

en  1804,  savoir:  tr.  cent. 

Foncières ,  6.958,00. 

'    Personnelles  et  mobilière, 

Portes  çt  fenêtres,*      &36,09. 

.   Patentes^         .  393,09. 

••      ■  .  » .    * .      •  . fc^ 

Total ,  9,5o5yQO., 

.     3Bp  ï8  r 5  f  iU ppy oit  en  irn pspsi- 
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Patentes,  54riOo. 

Total,  7.044700* 

Ce' viltage  contient  un  haaieau 

dit  la  Vallëe.  f  A 

Il  est  aujourd'huî  iSiS  du  dé-: 
parlement  dû  Nord ,  arrondisse? 
Oient  de  Douay,  canton  de  St.- 
Amand ,  nvef  gauçbe  de  la  Srar* 
pe,  à  4  kilomètres  de  cette  ville, 
39  kilomètres  de  Dôuay,  14  ki- 
lomètres de  Valenciennes ,  34* 
kilomètres  de  Lillev  et  à  4  lieoes 

de  Touroay. 

«  «  ./  '■ 

. .  Juge  de  paix  »  Uuboîs. 

^  Greffier,  Madoux^-OupiFe^ 

Maire,  Legrand^ 

Adjoint,  Defrennes. 
..Percepteur ,.  Trehou* 

Ç\ivé^  Maqie. . 


f  r 


Garde  champêtre  »  DeIriveK 

Rozut  est  UD  des  7  villages 
formant  le  baîUÎHge  dé  Saint- 
Araand,  autrefois  pays  d'Elu  on  « 
et  depuis  pays  de  Pevèle ,  con- 
trée que'  le  Roi  Dagobert  donna 
à  cette  abbaye  eu  65o,<)ui  est 
seigoeur  du  village  ?  patron  de 
la  cure  et  décimateur« 

L'église  parQissîale  y  est  dédiée 
à  Sàiût-Nicolas  ;  elle  est  petite. 

La  dédicace  s'y  célèbre  le  tnoî» 
flième  dimanche  de  septemfife» 

L'abbaye  y  jouissoit  de  toute 
la  dîme  qui ,  anùée  commune  de 
io/ét)aot  affermée ,  dônnpît  un 
revenu  de  i,56û  florins  argent  de 

Lille. 

Le  cure  aToît  de  f  abbaye  une 
portioo  congrue  de  Soo  flotib^i 
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Les  rentes  fonoières  et  seigoeu* 
riales  dues  à  Tabbaye  ,, à. cause 
de  plusieurs  héritages  y  situés, 
consistent,  savoil*  :. 
*^  En  argents  37  florins  11  pà- 
tards  6  deniers ,  argent  tfe  Lille. 

£{]  avoine ,  4^3  rasîëres  et  'i 
quart.  ^ 

^.    Cbapona,6i  çtdemi  et  1  yçigtf 
^  i|XLatriènae. 

Poules .  1  '  et  j  buitîème# 

Poulets,  5* 

''  LVibb&y econlne seignêtU-  étott 
propriétaire  du  gtkéé  riez  ou  vrà* 
Yethaix  /  Contenant  plus  ^e  ^efo 
^  botmiers  j  étksr  eo  hissoit  la  paie- 
aoa  auK  feabitans,  qui  oblinrecit 
de  ladite  abbaye  ifeo  arrentér 
.  quelles  parties  y  k  chargé  dtita 
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•qui  lui  rapportoit  en  1789,  288 

^florias ,  argent'  dé  Lille. 

-   -   » 

L'abbayé' j,  possédait  la.  ferma 
çt.  prévoie  seigneuriale  ^^  f.bun- 
grie ,  dont  rexploilation  en^i7  ip 
.étoit  déplus  de 60  bonn.  de  tf^rrea* 
réduite  depuis  à  4^  ^Q  M^«  i 

*v>  irê'religîeôx 'retJevfeufidèîs^ne- 

nues  rentes  foncières  et  seîgneîi- 

rialës  de  lâdfte-  abbaye ,  cotinu 

sous  le  nom  de  receveur*  du  pe- 

jUt  comptoijp  ,^ j>ft. éloit ;k^^4S^ titre 

.4e. prévôt,  pafi}^eu|jçFj  U,ei>  po«ç- 

«tems  prescrits  y  dansJaditeilet^Qie 
jà  lasaUç  dilede^  plaids,  fai§c>itla 
-^visite  destph^mios  ,,ç?lç.',  •  i^é^luiies 
,^n;,  i7%.à/ffi  ^Q^itiierf  d«ijte||r»f^j 


DB  Tournât.  1i5 
lo  patards,  argent  de  Lille;  plus, 
6  moutoQS. 

■ 

Ladite  abbaye  y  poss^doît  éa 
sus  la  ferme  dite  du  grand  Ro2rut| 
bôntenaat  62 bonoiers, affermée 
i,259  florins  9  patards;  plus,  5 

moutons. 

»  '  .  ■  '  , 

Plus ,  la  ferme  du  Villez  cdt 
autres  parties  de  lerres,  ejcilout 
45  bonnters  5  quartiers  ,  avec 
une  autre  matsoiy  ,  affermées 
ensemble  1,756  florins '4  patardf 
argeat.de  Lille.   ;  ]  ' 

Le  baron  d,e  Taintîgnies  y  pos- 
sédoit  en  1710,  dans  le  hameau 
du  Rozuelle  ,  une  ferme  conte* 
naul  24  bonniers  de  terres»     » 

'    H  s'y  trouve  une  petite  seigoei^ 
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rie  (iite  da  l'Epau  qui  relève  de 
ladite  abbaye,  contient  i5  bon* 
niers  de  terres. . 
.  plus,  la  seigneurie  du  Rozuel- 
l0,  relevant  de  Saint  -  Amand  ^ 
appartenaat  au  qieur  Druon ,  ma- 
gMrat  de  Saint-Amand. 

L'on  suivoit  à  Rozut  la  cou- 
tume du  ba^It»2f^deSt.*Ainând 
i»t  «uiMidi«i»iiiketa  ceild  du  'f^fc»^ 
mém. 
Ia  verge  f  têi  de  i8  pides  $ 

Le  pot ,  le  pokb  ^  la  lierre  de 
Saint-Amand 

ïî  Fut  cédé  à  îa  France ,  com- 
me dépendance  de  Su- Amand» 
en  vertu  de  Tarticle  ii  du  traité 
de  paijL  conclu  kUtrecht,  le  il 
ami  i'7  r3^  b\  depusa .  il  jpajoit 
ses  impoâitiona  aux  états  parti- 
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ouliers   du    bailliage    do  SaiuN 
Amand. 

Voyez  cet  ouvrage  ,  i^.  i5  >  Z'.  I25. 

VoL  54 >  V^B^  ^^5. 

État  du  diocèse  de  Tournay^pmr 
pionsieur  lioçerlant  de  la  Guérinière  ^ 
magistrat  de  Tournay ,  ancien  offi-^ 
cîer  au  régiment  de  Saint  -  Ignoh 
dragon. 

Mémoires  de  Nény ,  sur  les  Pays-* 
bas  Autrichiens ,  vol.   i ,  page  i35. 

Notes  authentiques  sur  Rozut  , 
caressées  à  t.aùteur  de  cet  ouçrage. 

Statistique  du  département  du 
Nord,  voL  3,  pages  458  et  459, 

Annuaire  du  département  du  Nord , 
pour  1812,  pages  276  et   277. 

Statuta  synodalîum  Tomacensium 
in  synopsi  y  page   182. 

.  .Coutume^  du  bailliage  de  Saint-- 
Amand  y  titre  1  ,  articles  i   et  2. 

Carte  du  diocèse  de  Toumày ,  pae 
Sauge. 


HISTOIRE 

DV      TILLAGK 

DE    SART    ET    ROZIÈRES. 


I 


L  contient  i56  bonnîers  g5o 
verges  de  terres  ;  il  est  de  la  pro* 
vince  du  Touraésis  ^  bailliage  de 
^int-AmaDd. 

Situé  sur  sl  petits  ruisseaux 
MHS  norn  ,  que  l'on  croit  être  la 
Blanquette ,  la  Merette  ,  ou  Id 
£téVenne ,  dont  parle  Tarlicle  1 1 
litre  I  dé  la  coutume  de  Saint* 
Aroand ,  visitée  par  ordre  dé 
Charles-Quint* 

Il  est  aujourd'hui  i8i 5  du  dé- 
partement du  Nord,  arrondisse* 
ment  de  Douay ,  canton  de  St«« 


Amand^  rive  gauche  de  la  Sc^r* 
pe^.ib  Ç'kUojmèlfe^  (  i^  )  de  jSaiqt« 
Amand  (  5  quarts  de  lieire  du- 
pays  )  ,  25  kilomètres  de  Douay 
(.,5  Jieuea  du.  pajs  ),  à  .lôtilp-^ 
mètres  de  Valenciennes  (5  lieues^ 
etj  <î^mip,:du  p9iy$,)iK5/^  kilo- 
mètres de    Lille    (  7  lieues  du 
pays) ,  et  à 4  lieues  dé  Tournay. 

'11  tîeiît  du  levant  à  Rozut^ 
du  midi  à  Brillon,  du  couchant 
aux  bois  de  Marchienoes  et  à 
Béuvt*ie,  ou  nord  à  Landas  et 
Saméon. 

La  chaussée  de  Saint-Amand 

à  Orchies  le  traverse. 

•     •  • 
En  178911  contenoit  1,200  ba« 

bit&lifr  aviecet  y  compris  Srillom 

£q  1804  ,  séparé  46  Brilloo  ,* 

478  habitans. 


no  HtsTohiB' 

£d  i8is,  494  babitang. 

~  Eo  1804  et  en  181 2  il  s'y  frou-- 

Toit  94  maisons  et  1 10  ménages. 

La  cbapelie  n'ëtoit  qu'une  8uc«^ 

dirsale  dé  Brillon  en  i789;ell» 

est  dédiée  à 

'  ï/oa  célèbre   sa   dédicace  le 


.  Mairq^  monsieur 
Adjoint, QionsiçurM^^rtioi,  fils. 
Percepteur,  monsieur  Gressier. 
Garde  champêlre ,  Couteau. 

L'abbaye  de  Saint-Amand  .eit 
étoit  seigneur  9  en  vertu  de  la 
donation  du  Roi  Dagobert,  de 
Tan  63o ,  patron  de .  la  cure  et 
décimaleur. 

•  La  ^me,  annéec^mitfiHièdo 
10,  y  étolt  affermée  600  florins , 
argent  de  Lille. 

£ll€ 
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Elle  y  posaédoit  ao  botiniérs 
5  quartiers  de  terr^  Ut>ourab)e»  ^ 
s&evmés  673  fioriad  i9  patards^ 
deniers , argent  d^  Liiîe  :  à  remar^ 
^Uer  que  les  f^rmi^rd  et   occti^ 
peurs     de    r«bb«9ye    y    étaient 
<exeiii{)t#  1^  la  dime^  mtm  <|ue 
^aos  la  vilte  xje  Saint- Am^iod  et 
^aQS  les  irillages  de  Rumegies,  Le- 
celle  ,  Nitelie ,  Roàut  ,  Briilon , 
$atnë<»n  et  Bleharies ,  formant  le 
bailliage  de  Saiât-Aâiaad* 

.  L^on  y  suivoit  ta  coutume  du 
bailliage  deSaint-Amand,etsub- 
sidiaireiDent  celle  delà provîaca 
du  Tournésis. 

La  verge  y  est  dp  rô  piedb6 
pt>uce8. 

Le  pot,  le  poids  et  la  livre 
de  Sainf- Arnaud, 

Tom.  LXy.  F 
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Ce  village,  cqtnme  dépendadce 
du  bailliage  de  Saint  «Amand^ 
fui  céd^  par  TA  ut  riche  à  la  F  ran- 
ce,  en  vertu  de  l'article  ii  du 
iFaiié  de  paix  cooclu  à  Utreeht, 
le  ji  avril  1715. 

.  L'aa  1604  j  il  pajoit  en  it»  po- 
rtions ^  iv.  ceuL 
Foacièrefl ,                  2,356,oo* 
Per&onx}elIefi  et  mobiEères , 

Portes  et  fenêtres  ^       140,00* 
'Pâleates^  4^ôo« 

Total,  2399xOQ» 

Eu   idÎ3,  il  payoit  en  iiii])osi- 

tion«  priocipales^  a,i6£^,oo* 

Patentes,  47>oo, 

Total,  3,2i6^o, 

Dafis  Sart  et  Rozières  w  trou« 


♦oît  un  fief  et  seigTOiirie  relevant 
de  Tabbaye  de  Saint-Ama&d,  et 
ija'oQ  appeloit  la  baroooie  de 
Leioire,  avec  un  cbâleau,  uil 
pîlorîet  jcrelke  tnbyenheet  basse} 
le  vieux  château  servoiï  autre- 
fois de  fermé ,  pour  exfrleiter!  ie6 
terres. 

Mr.  Dubuîsson  ^  de   Douay*, 

vers  l'an  lySô/en  ayaqt  Faitràé- 

quisîtioD  5  en  fit  restaurer  le  cbâ- 

teala  ,  revivre  sa  justice  et  ériger 

de  nouveau    ie    pilori,    dont    il 

p^existoit  plus  de  vestjge,. 

•  •  ■  ■   ■  *         "Il     ,  ,   »■ 

Les  rentes  foncières  et  seîgnëu*- 

riajes  appartenant  à  Tabbaye  de 

Saint- Anaand  .consistent  .savoir': 

,     En  argent  dç.  Lille  ^  27  florins 

-». 

1 1  palards  6  deniers. 

F  1 


ra4  -HiSTOfiiB^  * 

1   £ii  avoine  ^  4  ^ ^  rasières.  tk.  % 

.  En  çliapan$i6i  et  demi  et  i 
viogt-^uatnèa^- 

£0  ppules^  r  t  et  I  I^Uîèiaew 
.    Elfe  pOHlel$,  5-, 

^'   Lsi^grdpdfedlttKtdeRâzoibétoît 

affermée  i,5oo  florins ^arg0i»t4é 
UHe  ,  et  le  droit  ^e  champait 
<jû  tarage  dit  du  riez  du  {lozut  « 
poiar  28Ô  âorixjs.  ., 

^  1/abbayè  df  Saiat^iAmacid  j 
|>o9âéd^ft  e»  sus  hi^  ferme  dite  dit 
graad  R<i2ut^  ^m  «aV^c  les terms 
V  appartenant  et  les  tetres  depuis 
e&pîUëes  ^çl  distraîte:^  d*ic^1e , 
faraïoii  ttâ  gaàsod  de^^i  bîoûutèïij 
ettviraa  V  alferiii^  '  ^>^â^  aôritïft 
'^  paîard9^,ar£et4  <£&  LSle^^  et  S 


tiadîte  abi)aye  y  possédoil  en- 
core la  ferme  du  VîHe^  ,  quî^ 
avèfc  <f  autres  terres  qui  en  furent 
depuis  dtslraîtes  ^  confenoît  eà 
tout  45  lK>prtîërs  5  gu^rlîefs  ejt 
demi  de  (erres  ,  e{  q.iii ,  prntQS  h 
.une  maispn  voisine,  donnaient 
un  fermage  aawei.  de  i.^v^^.flo- 
rins  4  patards,  argent  de  Lu  le. 

L'abbaye  y  possédoît  fînale- 
luent  ao  bonoiers  5  quartiers  de 
terres  affermés  à  divers  particu- 
liers pour  la  somme  annuelfe  de 
67:^  florins  1 2  patards  6  deniers  , 
argent  de  Lille. 

Voyez  cet  ouvrage  y  ç.  i5yp.  isS. 

f^oi.   54,  pages   ii5  ef  116. 

iV(0/^5  Quthenrlqnes  sur  Sari  et  Ra- 
zièrty  adressées  à  l'auteur  de  cet 
Quçrag^u 
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Coutume  de  SaUt-Amcind  ^  chapt^ 
ire  I ,  Qrticle  i^ 

earte  (ft4  diocèse  de  Toumay  ^par 
Bouge  f  Bruxelles  n  1789. 
.  Statistique  du  département  dû 
Nord  y  çoL  i ,  pf^ges  458  et  459. 
Annuaire  du  département  du  Nord  ^ 
en  1812,  pages  276  et  277,  ^4^ 
lûjin,  tableau  des  çUlages: 


\  ,• 


r  \ 


*  •       ." 


'A 


NOTE 

SUR    L*HISTOIRE 

DE  SART  ET  ROZIÊRES. 


a  6   kilomètres. 
(  FqI.  65 ,  page  i  ig  ,  ligne  2,  ). 

(  I  )  Le  Icilomètre  fait  1,000 
ixiè^rcs  ;  le  mètre  mesure  3  pied«  et 
^  de  ligne  ;  partant  le  kilomètre 
mesure  Si 3  toises  i  pied  5  pouces 
4  lignes  j  ce  qui  équivaut  à  peu  près 
à   1   quart  de   lieue  Belgique. 

La  lieue  du  Hainaut  et  de  Tour- 
jiay  étant  de  1,000  verges  et 20 pieds; 
partant  elle  vaut  en  mille  métri- 
ques  5   kilomètres   869  mètres. 

Mais  une  lieue  de  France  de  25 
au  degré  ne  mesure  que  4  kilomè* 
tret  444  naètres. 

F4 
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Voyes  amutaù-e  de  ia  BipiAtique 
Française ,  présenté  au  corps  légis^ 
îaiif  par  U  ittreau  des  hng&^des^ 
pour  tan  7  de  PÈre  Française  ^  in" 
3&*.  9  à  Paris ,  de  t imprimerie  de  la 
République  9   1798,  page  4S. 

Torifsmétrîques  par  Renard  ^pages 
^  ei  5. 

Fct  D&  I'hISTOIRB    du    TojDRS^I^i 

François. 


doftneroas  unmédiatemeAt 
ici  l'histoire  des  terres  franche» 
Flandres  enclavées  daps  le  Tqimt*- 
aésis,  comme  nous  Tayons  promi» 
avL  Tolume  5a  de  cet  ouxrage. 


.«      .  .• 


HISTOïRE    / 


-siWe  fêtait  hifiioriquë  V  poîHiqw 
^el.  frnaiJcrér  ai©  ia,^'f8Po^iÈcéid\M 
oTiiifRoësis  7imiûeEr;i€$.iimid'rrji&jy 
auj^ourd'huî  i8i5sîtué»«biisîëJ:eli^ 
4a4>ljctfnj»\tQ^  r|cj^^«lie)npi>s  ;  de 
FEscaut  .4e  ta  Lrs  «du  Nerd  e^t 

.-♦  ■ 

de  J^minâpçj  ^^^^i  .I^*^^ÇH>D« 
cetteriarratiQn  irnDarJ.aitç  j^si  boms 
omettions  de  toucher  ceUç.  dç» 
terrçs  Irancbes  eaclaYéeSjaaToin^- 
tfe  'et  d'épeadadlès  ke 'çettp  {it-o^ 


•    « 


Tipce. 

,  ^    .  '^  .   .  -     ^         ^    -.  .        .       .   .   .   «  i  .. 


'"  ""  Xe  Tdurnésîs  conapMirr(>it  j^lii» 


%        <.    • 
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sieurs  espèces  de  terres  (rancheB^ 
dites  Flandres  ;  les  uoes  étotent 
ftituées  daos  }e  Toamésîs  ancien  , 
à'iagaupbede  TEscaut  (  i  >, 
les  autres  y  et  depuis  1669  r^  ^^ 
rive  droite  de  ce  fieuTe,  c^r  il 
jéparoit  onginairetnent  cette  pe- 
lile  province  du  Hainaut*  savoirs 

I*.  La  seigneur ie  tie  Vei^oe, 
jdite  fraaehef aroiierîe ,  lez- Wierii 
«et  Condé. 

a*.  Là  seigneurie  de  Ribeau- 
plancque,à  Dottigntes. 

S*.  La  sergneurie  de  la  Barre  ^ 
dite  franche  taverne ,  à  Ëstaim- 

l)ourg. 

4<'.  La  seigneurie  de  Beaulieu^ 
à  Helcbin. 

5%  La  seigneurie  de 
à  S^iit- Génois. 


c 


DE  TovnNÀY.  tSi 

6*.  De  Terpioghem,  à  Sainte 
Léger. 

7**.  Moene,  à  Bossut. 

8®.  Autrive  ,  à  Pottes. 

9<*.  La  seigneurie  Oelval ,  ail 
village  de  Chîn-Ramignies. 

lo".  Obel  et  autres  terres  fraa- 
Iches ,  à  ^féçbia  et  Baîllœul. 

ii^Blandain,  terres  d'Empire. 

12°.  Terres  franches (Rumez) 
à  Templeuve  en  Dossemets. 

i3°»  La  seigneurie  de  la  col- 
li^gîale  de  Saint-Pierre ,  de  Lille  , 
à  Estaimpuis. 

La  seconde  espèce  de  terrea 
franches  enclavées  dans  le  Tour- 
nësis  étoît  à  la  rive  droite  de  Tes- 
éaul,  aussi  terres  Flandres,  et  qui* 
provenoient  de  la  réunion  de  4a- 
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villages  de  la  cbâècllfuiie  ti^AlB^^: 
que  Louis  XI  Vadjoignit  au Totuv 
iiésis,  par  redit  de  Chaiiibard>  da 
36  octobre  1669.  ^  ai?iicle  & 

Ces  boulas  el  villages  réuois  et 
terres  fraocbes  Flandres  éioieot  ; 

1^  Le  vilhge  de  j^ucourt* 
lez-Përuwelx. 

2°.  Le  viiUge  de  Graadmetsr  ^ 
^tvecIeseDclavemeDS  desaeigqeu?» 
ries  du  Breuck  et  de  Ferm^w^ 

3**.  Le  village  de  Pîpxti*  ,  avec 
lejB  enclavement  des  seigneurie* 
de  Ligpette  et  de  (^isse^ies. 

4*.  La  seigneurie  d'Ogimont^ 
éans  Yelaines. 

• 

.  5^.  Le$  seigneurîes  dfe  Pstît*? 
Queanpy   ei  ^eîgaïuq^ii  »   iiooê 

Faites. 
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'  é*:  Le  village  de  Maulde,a^'e« 
les  encUvemeas  de  FrotïieBtèatb 
et  Maosart. 

• 

7°.  La  seigneurie  du  Plouy  ^ 
4aû9  Obigiès»^/ 

8^  La  seigneiirié  de  Laïadeni» 
^oui^^dile  là  franche  censé  ^  prè» 
de  Renaix.  ■ 

9^  Le  viifag^  dW  MeKe  elt  Itt 
seigneurie  de  £pUrgies* 

ïô*.  lie  vilif^e  dlterc^egies^ 

ii<>;  La  seigneuTie  du  Pelit*- 
Heine,  dans  Ua^increBt  LéauccHirt 
cl  Herinnes. 

Ia^  Le  houf g  ^TAc^t^^g  >  K^V 
xiaut.. 

t5^  Le  bourg  d*Ant©iBg,.Flaaf 
4re 

i4^  Le  vittagjB  de  YâttU  ^  J^i^i^ 
nauU 
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iS\  Le  village  de  Vaulxt  Flaa- 
dre. 

16*.  Le  village  deFontepoyy 
Hainaut. 

17*.  Partie  du  village  de  Fon- 
tenoy,  Flandre. 

i8^  Le  hameaa  de  Bourgeon  y 
Flaodre^ 

19'.  Le  Village  de  Maubray. 
ao*.  Breuck,  à  Forest. 

?  i\  La  seigneurie  de  la  Métro- 
pole de  Cambray  »  à  Kaia. 

Ces  bourgs ,  villages ,  hameaux 
et  seigneuries  étoient  des  encla- 
Vemens  dans  le  Hainaut  et  le 
Tournésis,  qui  relevoienl  direc- 
tement  ou  indirectement  des 
comtes  de  Flandre ,  dont  la  gràn- 
de  puissance  ^  aux  dixième  ^  on« 
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ssième  siècles  et  smvaQ^  <,,  firoit 
inainteou  eesSéodaliïés  éloignées. 

Les  princes  Flamands  et  leurs 
grands  vassaux ,  seigneurs  de  PsP' 
mêle,  vicbmles  de  Court ray^ sei- 
gneurs de  Termonde  et  d'Aude*- 
narde^  soutinrent  constamment 
alors  les  prétentions  de  leurs  feu* 
iiataîres  ,  qui ,.  à  ce  titre  ,  se 
prétendoieot  exempts  de  toutea 
impositions  assises ,  soit  par  les 
«états  du  Hainaat  ^  ou  par  ceux  àé 
Tournésis. 

Philippe- le -Bon  V  comte  de 
Flandre,  qui  ',  au  quibaièmé 
BÎècte»ëfottdeTenù  comte  du  Har* 
naut,  par  la  cession  que  lui  efl 
fit  Jacqueline  de  Bavière, com« 
tesse  du  Hainaut,  en  1428,  main^ 
tint  ces  terres  franches  dans  leur! 


privilèges  el  exemptions  ,  p<»t 
eoosarver  des  pouvoirs  da»s  te 
Tournésis  9  lors  qëdé  à  Iti  Ftaaoe} 
Diais  comme  it  fat  le  premtef 
prince  belge  l)Qlavoil  des^tcoupes 
^réglées  ;  quî  n'étoieâl  pas  itceo- 
jciées  kM  pais,  illesetiyojç  oit  ^ 
•en  raison  de  l'étendue  descHlsvib- 
iages'  et  seignetiriea  ^franehés  >  y 
^*eiidre  le  içgemenl  ^  Ja  .otmi^ 
riluee  de  '  Içucft  dbevansc»  ums 
ie  litre  dai  rslidos.,  éialoées  ]à 
i5  sots  chacune,  atteiidu  ffUiA 
166  ^tats  ^t ,  «Mgi&Mkais  iK^lg^iues 
Jii^i  pa|foiçn|  4outQ$  ^ina  som^ 

fippueUe  fn.  rfiçM  !^if  h&^ViiBjB^ 
fJ^s.gpOT;de  go^rp;  .  ,  ^ 
,  Les  ^rcbiducB  Albert  et  Isa- 
belle ,  Souve^itûis  de  Tçurnay  et 
fhi/Tiiuraésis yjBp  i6of ,. Ërecit  par^ 
lidlement  cesser  cet  usage  ^  ^uioe 


£DltAt)SoIumei¥(  qu'en  i6^^^,et  il* 
lerempiacèreol  par  «me  ppestatioit 
en  argent  ^ue  les  terres  fraocheft 
payoîeDt  ait  ^oi^vernismeot ,  avee 
)e  quart  eo  bus  pour  i'éiHretie* 
4e  la  eour  ties  goiMTeroeurs  gë^ 
néraux  des  Pdys*i)a8. 

Louis  XIV  Le  laissa  subsister 
idepuis  r^Qée  166;;^  ^  qu^l  prit 
To^rnay  ,  fusqu'eâ  1709- ,  qûè 
les  alliés  s'emparèrent  de  cetU^ 

Un  préposé  t  coonu  soiis  lé 
nom  de  direcléar  des  le'rres  fra»^ 
^hes^  percevoit  ces  prestatiooa- 
pour  le  prince  qUi  les  mainteDoil 
tiaas  leurs  exemptions  /  et  souè 
l'inspection  d«  M\  de  BagnoIs> 
Intendant  de  Tournay. 

Le  traité  de  B  yswicfc ,  (  1 697  y  p. 
iSti^lsLutU.  rétrocessioa  de  bi 
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▼ille  d*Atb,  au  Roi  d*Espagne, 
il  y  eut  des  doutes  si  les  terres 
frs^nçhes  Flaodres  eo  Haînaut  y 
ëtoieot  comprises  ;  les  deux  Cou- 
ronnes dénommèrent   des  com- 
missaires  qui  s'assemblèrent    à 
LUie,  et  décidèrent  que  ces  terres 
franches  appartenoieot  au   Roi 
d'Espagne,  (  1699  )  :  ces  con- 
flicts  et  ces  incertitudes  de  pos« 
a ession  .  fovorisoient   Textensioa 
des  exemptions  et  privilèges  des 
terres  franches  ;  la  prise  de  Tour^ 
iiay  (  1709  )  et  les  clauses  incer* 
taines  du  traité  d'Utrecht  (  17 iS) 
HContribuèreut  à  les  accroître  et 

• 

à  les  consolider  j  ces  terres 
franches  usoient  d'une  manière 
scandaleuse  de  leurs  exemptions 
sur  les  impositions  de  consom- 
jpalipns  ^  et  sur  \eB  plaintifs  unt» 
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vîmes  que  tes  états  de  Flandre, 
jdu  Hainaut  »  de  Tournay  et  du 
Touroësis  en  portèrent  au  gou- 
Ternement  j  i\  fut  déterminé  de 
nouveau,  par  Tédit  du  25.novemr 
bre  fj^^f  qui  ce  fut  pas  plus 
religieusement  observé  ;  de  sorte 
que  pour  y  obvîe.r  r  Marie-Tbé*- 
*rès& ,  par  ses  décrets  des  igavrÙ 
;€t  7  )uiti  1741  i  les  régla  de  oou^ 
veau  (  2  \ 

.  L'empereur  Charles  VI,  par 
sot)  décret  du  8  octobre  ijaa*, 
et  sur  la  proposition  aotérieureilp 
riptendafit  deTouroay  etTouvr 
bésis  y  Cuvelier ,  régla  le  premier 
et  précisa  leurs  exemptioDS  sur  la 
yéritable  consommation  en  vius  « 
eau-de*vie,^£efiièvre,  bière  et  ta^ 
bacs,  des  babitans  desdites lerr 
franches  ;  Tédit  4a  3o  dér 
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eembre  1713,  les  détermina  pos- 
térieuremeoi  (  5)  ;  il  est  i»«ëré  ati 
'qualrfème  voRime,  secôDfie'pat'tie 
des  placards  de  Flandre ,  depuis 
"vGSf^^  ^  incïàs  lySg,  pâg^  i,o66» 
"  Le  graod  conseil  de  Sa  Ma jeslë , 
«éant  à  'Matines,  fut  consiitaé 
pour  ccmnortre  spécialemoBt  de 
Pexe'cution  de  ce  règlemeot  »  tt 
des  charges  publiques  dont  ces 
terres  franches  étoieàt  frappées. 
*  Il  paroh  que  le  décret  rorpé- 
rlalde  1720,  qui  fixoit  Tétenduè 
de  Texemptian  sur  Ses  consom- 
ttiatieas'  dans  les  terres  franches-, 
étok  tombé  en  désuétude* 
'  IJù  édit  du  16  août  1734 ,  con- 
cernant' Tabus  des  exempfions  au 
iritlage  de  Maufde  <eb  Haioauf  f 
lîéfeodît  d*y  fréquenter  les  caba^ 
têts  ^endaot'ies  pffices  divins  (4  ). 
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;  .La.FrfiQQe  s^éiaot  emparé  de 
Tournay  et  du  Touraésis ,  ea 
1745,.  conserva  les  terres  fran- 
ches dans  leurs  exeisptiotis ,  par* 
»ii  unesomnie  assez  coûsidëra** 
ble qu'elles  durent  lui  payer  pour 
y  être  maintenues  j  nonobstant 
ce^  ie  Tillage  de  Roocourl  fut 
imposé  par  les  états  du  Haînaut 
eu  1747  i  Tintendant  Secbeile 
leur  ordonna  d'y  satisfaire  pour 
i;ette  fots,  et  sans  tirera  censé* 
<]uence  par  son  ordonnance  4ti 
6  décembre  1747  (  5  J. 

Le  traité  d*Aî*-la-CbapeHe , 
du  18  ootol>re,  arlicJe  6,  de  l'an 
.i748>^j:ant  stipulé  la  restitution 
des  Pays-bas  à  la  maison  d'Autri- 
che^ le  nommé  Albert-Alexandre 
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Trîbou ,  ancien  garde  cirasse,  n& 
k  Kain  «parvint  en  17^5  à  se  faire 
nommer  ,  par  ie  gouvernement 
François,  directeur  général  des 
ferres  franches  du  Tournésis  et 
Bainaut  adjoint* 

Après  révacuation  des  Paj8« 
bas  par  {es  troupes  Françoises 
eu  1749,  Tribou  ob(tnt^  de  la 
cour  de  Bruxelles»  d*êiremain« 
teiiu  dans  son  poste  ;  Sa  Majesté  j 
par  édit  du.  28  janvier  1764, 
modifia  ses  pouvoirs  (  6  )• 

Marie -Thérèse,  par  son  édit 
du  39  avril  174c,  avoif  de  nou- 
veau déterminé  la  consommation 
des  habitans  des  terrés  franches 
exemptes  d*impositions  (7)3 


wâis  oei  ordonnaocea  o'avoi^at 
pu  obvier  aux  fraudes  qui  se. 
cotnmeitoient  jouraellement  et 
rendoîent  la  perception  des  états 

4 

du  Hakiaut  j  de  rouraay  et  du 
Tâuraésis,  pour  les  consomma* 
tions,  presque  nulle:  en  consé* 
quenoe  ,Sa  Majesté , sur  les  plains 
les  desdits  élats>  par  son  ordoa* 
Dance  du  5  mai  1755  >  ordonna 
^ne  toutes  les  cuves ,  fourneaux , 
chaudières,  usines  servant  à  dis- 
tiller, brasser  et  fabriquer  des 
eaux-de-vie  de  grains  et  de  ge- 
nièvre, tant  dans  lesdite8  terres 
prétendues  franches  ,  que  partout 
ailleurs  dans  le  plat  pays  da 
Tournésis  et  du  tlainaut  adjoint, 
appendances  et  dépendances, se* 
ront   incessamment   démolis  et 
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6(éfl  au' plus  fard  dam  la  quiii* 
Eaiae^prèslapubUcattoii  des  pré* 
tentes  9  îoterdisaqt  à  tous  et  ua 
chacun  desd^tes  terres  prétendue* 
aient  franches  et  autres  viUagea 
d^y  en  ériger  ou  construire  y  faire 
ériger  ou  cotistruire  à  lîa venir 
aucune ,  à  peine  de  confiscation 
desaleflohics  9  chaudières ,  cuves  ^ 
Defves  et  autres  usteosiles  y  ser« 
vant ,  et  dé  5oo  écus  d'amende 
k  chaque  contraveotioo -(S  )• 

Cet  édit  méconta  beaucoup  les 
Beigneurs  et  habitans  des  terres 
franches* 

Le  directeur  Trîbou  eu  si|N 
"Veilla  très-exactement  î'exécu- 
lion ,  et  y  jouant  le  rôle  de  grand 
balUi ,  s*adressant  aux  gens  db 

loi 
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loi  du  Petit  Heyn6,àHérJDoe8| 
dit: 

»  Eo  conséquence  d^s  ordres 
n  qui  nous  ont  été  adressés  par 
M  le  conseil  des  domaines  et  £[« 
M  nances  de  Sa  Majesté  9  par  soii 
»  décret  du  18  de  septembre 
M  1755,  nous  ordonnons  aux 
M  lieutenant ,  baiily  et  gens  de 
»  loi  du  petit  Heyne  à  Héiine  , 
»  de  faire  lire,  publier  et  affirher 
»  Tordonnance  qui  précède,  le 
1»  premier  dimanche,  à  l'issue  de 
n  la  messe  paroissiale ,  pour  que 
»  personne  n*en  ignore  ,  et 
p  qu'eux-ipêmes  s  y  conforment; 
»  ensemble  de  nous  faire  rappor- 
)i  ter  certificat  de  sa  publication, 
»  partout  huitaine  de  la  récep- 
}i  tion ,  au  pied  de  Tun  des  exem- 

Tom.  LXr.  G 
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»  plaires  de  ladite  ordonnance. 

»  Fait  k  Tournay ,  ce  35  de 
^  septembre  1755. 

»  EtoU  signé  A.  A.TRIBOU, 
m  avec  paraphe.  » 

.  Lés  seigneurs  et  propriétaires 
des  terres  franches ,  dont  les 
exemptions  de  consommations 
avoient  été  omises  dans  Tédit  du 
7  juin  1741  «y  furent  maiiilenus 
proportionnellement  au  nombre 
de  familles  y  demeurantes,  par 
l'édit  du  19  octobre  1756  (9}. 

Tribou  j  autorisé  par  le  gou- 
vernement ,  (  22  octobre  1767  )  , 
leva  sur  les  terres  franches  la 
somme  de  97^7  florins  i5  pa« 
tards  4  deniers  I  dont  il  leur  va* 
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licloit  4  pour  loo  d^intérèts  Taa 
6iir  les  subsides  que  lesdites  teiv 
res  franches  payoieat  annuelle* 
ment  à  Sa  Majesté  ;  la  mauvaise 
et  ^dispeodîeuse    admîoistratioa 
des  terres  franches  par  Tribou , 
qui    les  accabloit  de  ses  extor«^ 
sions,  les  nécessita  à   demandée 
à  Sa  Majesté  un  oclroî  pour  éta- 
blir une  imposition  de  30  patards 
à  ja  tonne  de  forte   bière  cabà-* 
retière^  10  patards  sur  la  petite  | 
10  patards  sur  la  tonne  de  forte 
bière  bourgeoise,  et  5  patards  sur 
la  petite  9  et  en  sus  2  bureaux  de 
papier  timbré» 

Sa*  Majesté,  par  octroi  du  ip 
septembre  1769,  autorisa  ces  im- 
positions pendant  6  ans,  à  datiet 
du  I  janvier  1760  (  10  ). 


Histoire 
.  II  paroil  que  1  ribou  confîntiii 
ses  vexalluQSj  des  plainles  très* 
térîeuses  s'élevoîeot    contre    lui 
ée  toutes    paris  ,  tant  des  étais 
de  Touroay  et  Tournésîs  ,    que 
^es  communautés  des  terres  frao*- 
ehes  :  la  plainte  des  villages  de 
Pipaix  et  Ghissegnies ,  porte  que 
Tribou  tira  par  extorsion  de  ces 
trois  coramunautés  la  somme  do 
5, lot  livres   Tournois,  pendant 
les  années    174?    et  t^^Sy  ces 
plaintes  prenoient  uae  tournure 
Irès-sérieuse ,  et  Ton  ne  parloit 
de  rien  moins  que  de  le  traduire 
à  justice  criminel  le  ,  comme  con* 
çussionoaire  ,    lorsqu'il  mourut 
subitement  étranglé,  sans  qu'on 
iBacJiie   comment  ,  le  26    juillet* 
1765  9  dans  une  voiture  à  la  porte 
de  Lille  à  Tournay ,  revenant  de 
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Lille;  le  gouveroemeot  ordonM 
TapposilioD  du  scellé  sur  ses  pa« 
piers }  monsieur  Dénîs-CharleiT'' 
Joseph  Derasse,  écuycr ,  seigneur 
de  la  Faillerie,  conseiller  au  bail* 
liage  de  Tournay,  ancien  juge 
des  terres  franches  ,a<îcompagn6 
du  sieur  Pierre  Mailliet ,  avocat 
général  audit  baiHia^a^et  direc- 
teur-adjoint desdites  terre*  fran- 
ches, et  du  sieur  Peuilant-Joseph 
Vinchent ,  commis  -  greffier  de 
Saint-Brice ,  y  levèrent  les  scellés 
et  remirent  les  papiers  des  terres 
franches  sous  inventaire  en  doiv- 

4 

ble  audit  sieur  Vinchent,  que 
le  gouvernement  venoit  de  créer 
commissaire  à  la  liquidation  des* 
dits  comptes  et  h  la  gestion  dudit 
l'ribou  ^  né  à  Kaio ,  village  réuùi 

6  3 
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AU  Tournësis:  je  toîs,  par  plii* 
iieurs  de  ses  rescript  ions  au-goo* 
Teroeme'at ,  qu*II  avoit  de  Tesprk 
et  de  la  sagacité >  mais  ses  exac* 
tions  sont  si  notoires  et  si  con- 
nues ,  que  les  communautés  des 
•terres  franches  n'eu  parlent  en- 
core au  jaurd'hui  qu*avee  exécra- 
tion ;  sa  rapacité  égaloil  son  or- 
gueil ;  non  e:ontent  du  droit  oicK- 
naire  attribué  aux  c&llecteursdu 
-Tournésis,  il  obtint  dç  son  excel- 
lence le  comte  de  Cobenzl,  ua 
décretendatedu  5  avril  1758(1 1% 
qui  lui  attribue,  et  à  charge  des 
communautés,  5  poyr  100  de  re- 
cette, 10  flortus  10  patards  pour 
chaque  compte  annuel ,  et  la  mê- 
me somme  pour  les  petites  terres 
^franches  qui  ne  les  rendent  que 
tous  les  3  ans  }  il  s^étoit  acquis 
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par  ces  voies  d'extorsions  una 
grande  fortune,  et  notamment  la 
^cbâieau  de  Rochefort,  à  Kain. 

Dans  les  expansions  de  sa  va- 
nité, il  disoit  avec  emphase: 
'     »  De  mon  château  de  Roche- 
»  fort ,  je  me  vois  6,000  livres  do 
-n  rentes.  » 

Je  tiens  cette  anecdote  de  mon- 
sieur le  conseiller  Derasse  xie  la 
'Faillerie,  père,  mort  en  1786. 

Tribou,  non  -  seulement  sîri- 
igeanl  les  tribunaux,  ordgnnoit  ta 

publicaCion  desédiis  de  Sa  Ma- 
jesté, aux  gens  de  loi  des  terres 

franches  j  mais  érigé  en  nouveau 
/législateur,  il  leur  donnoit  des 
•  rêglemens  ,  et  en.  ordonnoit  la 
.publication^  Tallixiou  et  Tobser- 
.^aoce* 

0  4 


i5a  HisTomi 

Le  faDfaroa  garde  ebasse  y 
prend  pompeusement  le  tilre  de 
lelgneur  de  Petit  Kain  de  Gode- 
Kry  >  etc.  ^  ici  en  note  (>  i  a  ). 

Tribou  eut  de  son  mariage  ^ 
avec  mademoiselle  Poutrain  ,  de 
MerignieSf  cbâtellenie  de  Lille  ^ 
a  fils  morta  à  k  fieur  de  l'âge 
tana  génération  (  i  S  )  >  c*étoU 
une  femme  très-reapectable  par 
ses  vertus. 

Çest  de  rétimologie  de  aon 
liom  que  les  paysans  des  terres 
franches  se  ser voient  du  terme 
Trtbouillier ,  lorsq^u'iis  parloient 
de  mauvais  comptes ,  d'exactions 
ou  d'extorsions;  Tribou  vérifia  Ta- 
dage  qu'un  pays  est  perdu  lorsqu'il 
est  dirigé  paf  un  gueux  parvenu. 
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\ .  Monsieur  Yincherit  ,  qui  fiit- 
préposé  à  leur  liquidatioa  ,  ne^ 
j)ut  jamais  parvenir  à  découvrir 
toutes  les  concussions  du  moder- 
ne seigneur  de  Godebry  ;  mat« 
il  jetta  up  grâad  joar  sur  Tadmi-* 
nistraiion  des  terres  franches , 
dont  la  direction  fut  confiée  à 
monsieur  le  chevalier  de  Neu* 
forge  qui  s'en  acquitta  en  homme 
d'honneur. 

*  Le  mémoire  de  monsieur  le 
greffier  Vinchenl,  sur  les  terrea 
franches,  est  un  chef-d*c&uvrô 
de  sagacité  et  de  pri^cision  ;Toa 
*  j  voit  que  sous  Tribou  ,  les  ter- 
res franches  de  Grandmètz ,  Mel- 
le,  Herquegîes  ,  Petit-  Beyne, 
Vergue  ,  Actoing  et  Vaulx  ^ 
jpay.oient  ensemble  pour  subsi^ 

G  5 
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des  »  flor.  p.  â. 

5,3o5-io-9. 

Quart  en  su»  pour  Teotretien 

de  la  cour   de  Leurs  Àhesses 

Boyales»  861-5-9* 

Vingtième  denier  de  «icelle, 

i6o»5  6. 


Tofal,  4,1 60  18-0. 

Depuis  Tribou   augmenta    le 
Subside  de  ces  villages  jusqu'à 

5^985-1-4. 
Le  vingtième  de  recetle  ,     ' 

199-4-7, 

Çuart  en  sus  poiirreDtretiea, 

.  Total,  5,180-10-6. 

L'on  voit  d'un  état  dressé  par 

monsieur  le  chevalier  de  Neu- 

forge  y  directeur  des  terres  fraa- 

».  . 

dbes  Toufû^sisVcî-devantchâtel- 
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lenie  d*  AtB,  que  Iloucourf  payoit 

35 1-6  o. 

if 

Entretien  de  la  cour  v  57-16  6. 

Orandraetz ,  54o-o-o» 

Enbetieq  de  la  cour ,  1  55-q-o. 

Pîpaîx,  8io-o-o* 

Entretien  de  la  cour,  3oa-ioo. 

Ogimont ,  Seîgneureule,  Petit- 
'Ouesnoy,'  enclavés  dans  Velaî- 
*ne8  et  Potles,  675-o-o. 

Entretien  de  la  6our,  i68-i5-o. 

Maulde,  Fromenleau,  Man- 
«art  et  Plouys,  i,o53-o-o. 

Entretien  de  la  cour,    265-5  o. 

Welle  et  Rourgies ,       J^oB-o-o. 

Entretien  de  la  cour,     8i-9-8» 

Herquegies,  i25-o-o. 

Et'lretjen  de  la  cour ,    25-5-0. 

Petit-Hejne  dans  Hierînnes, 

166-0-0. 

'    lntreiien  de  la  cour,     53-8-0, 
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Bourg  d'Aotoîiig  Haîaauf  f  " 

9900-0. 

Eotrelien  de  la  cour ,  247*  *  o^  <>• 
Bourg  d^Aotoiog  Flandre  , 

loo-o-a. 
Eotretten  de  la  cour,  a5-b-o* 
Vaulx  Hainaut,  416-0-0^ 

£otreltea  de  lacour,  io4-ioi>i 
Vaulx  Flandre.  ao-o-a. 

lilnlceiiea. de  la  cour  ,       ô-O'O. 
FoBlenoy  Haioaut  «     SoVo***' 
£Dtretien  dé  la  cour  ,     76-0-a. 
Hameau    de    Bourgeon  Flan- 
Are  dans  Fonieooy.»  57-0-0. 
,    Kotretien  de  kl  coar ,       9-5- o. 
Maubray ,                        4Ô5-0-0. 
Eotretiçttdelacour,    iai-6-o. 
.  y^^on,                            45a.o  o. 
Enti:eliett  de  la  cour ,  fo8-o-o. 
Vergoe ,  (  paroisse  de  Wieps  )» 
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'   Fnlrelien  de  la  cour,     9»i3-<!i. 

Vergoe,  sous  le  chevalier  d# 
Neuforge,  i8*o-o. 

Entretien  de  la  cour  y     4*  i  o-o. 

Brasmeniii  ^GS-o-ù. 

Eutrelien  de  la  cour ,   44'>3'4« 

Seigneurie  de  Ribeauplancque 
à  Dottîgnies,  4a  o-o. 

Entretien  de  la  cour,  lo-io-o. 

Seigneurie  de  la  Barre  ,  dke 
franche  laverne»  daos  Ëstaini» 
bourg  I  an-o-o. 

Entretien  de  la  cour,    6- 15  o. 

Les  seigneuries  de  Beau  lieux, 
Bouvries^  Terpighem  ,  Autriv^ 
et  Mœne  ,  enclavées  dans  les  vil» 
lages  d'Helchin,  Saint  IjeDotx^ 
Bossut,  Saint-  Léger  et  Pot  tes , 

49- 10- a. 

Entretien  de  la  cour ,     1 1-  n^G. 

I^a  seigneurie  de  la  métropole 
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de  Cambray  a  Kaio ,  sous  Tri- 

boU  f  22*iO-0. 

Entretien  de  la  cour,    5-ip-o. 

La  seigâeurie  Delval ,  eoclavëe 

dans  ïb   village   de  Ramigoies* 

Chin,  sous  Tribou  ,  ô-o-o. 

Entretien  de  la  cour,      i*io-o. 

Bruyelle,  terre  franche  Flao- 

.dre,  administré  par  les  états  du 

'Touroésis,  ainsi  qu'ËstaimpuiSi 

•lerre  fraaçhe  Flandre ,  etc.. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  des 
redites  ennuyantes ,  nous  don- 
nerons rhisloîre  particulière  de 
«bac  une  des  terres  franches. 


t*.  . 


<  •  '. 
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SUR  l'histoirc 


.       DES  TERRES  FilANCHES. 

à  la  gauche   de  FEscaut. 

(  Vol.  65  ,  page  1 3o ,  ligne  4  )f 

AVERTISSEMENT. 

(  I  )  En  juillet  1 790 ,  siégeant  au 
eomité  des  finriiices  à  Bruxelles, com- 
me membre  des  états  généraux  de  Ta 
Belp;ique  unie  ,  je  fus  chargé  par  le 
comité  de  faire  un  rapport  sur  la 
situation  politi(|ue  et  administrative 
des  terres  franches  Flandres  située» 
dans  le  Tournésis  et  le  Hainaut 
adjoint  à  cette  province  je  fis  le 
mémoire  suivant ,  tel  que  je  le  don- 
nt  ,  et  tel  qu'il  fut  lors  lu  au  comité  ^ 
'  et  qui  n'eut  cependant  pas  de  suite 
^pàr  la  cemniissiOn-  ci  pitis  lias^«i 
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mVnYoyoit  à  Namur ,  date  da  9  ao&U 

Ce  rapport  tendoit  k  faire  dispa-- 
paroitre  les  incohérences  adminis^ 
.  tratives  des  terres  franches  ,  et  doitt 
on  cherchoit  k  régulariser  les  exemp- 
tions en  les  soumettant  k  Tadminis- 
iration  pour  le  surplus  des  états  de 
provinces  ;  mon  départ  pour  Namur 
laissa  ce  projet  utile  sans  exécution. 

Hémoere  concernant  les  communautés 
de  Maulde ,  Plpaix  et  Grandmefz , 
€tc, ,  serrant  à  prouver  que  ces 
terres  franches  sont  comprises  dans 
l étendue  de  la  direction  des  terres 
franches  du  Tournésis  et  Hainaut 

adjoint, 

♦ 

Louis  XIV ,  Roi  de  France  ,  étant 

entré  en  guerre  avec   FËspagne  en 

1667  9  la  pai:|f.  se  Et  Tannée  suivant^ 

^^îiL^la-dBha^lle  \  et  par  k^  «rticl^a 
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3  et  4  ^^  traité  du  2  de  mai ,  III 
TÎlle  d'Ath  et  sa  ebàtellenie  lui 
furent  entr'autre  cédées  ea  pleint 
propriété  et  souveraineté» 

Les  états  du  Tournésis  demandé* 
rent  au  Roi  y  par  le  cahier  qu'iU 
eurent  Thonneur  de  lui  présenter  j, 
daté  du  dernier  septembre  1669^ 
qu'il  plut  à  Sa  Majesté  démembrer 
42  villages  de  la  chàtellenie  d'Ath'^ 
en  faire  Tunioa  au  Tournésis  ,  et 
en  accorder  totftes  lettres^  patenter 
nécessaires  ^  avee  ordre  de  les  cnr«^ 
gistrer  où  besoin'  seroit  :  le  Roi  h 
accordé  cette  demande  par  la  ré- 
ponse qu'il  £t  k  Tartiele-  6  de  ce 
cahier  à  Chambord  ,  le  16  octobre 
1669. 

Sa  Majesté  fit  expédier  le  mêra,e 
joijur  les  lettres  patentes  à  ee  mé^t^ 
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4Riires  qu^il  a  adressée»  aa  conseil 
souvierain  de  Tournay  ;  elles  y  furent 
enregistrées  ,  a  la  réquisition  du  pro- 
cureur général ,  le  i3  décembre  de 
la  même  année  ;  l'extrait  du  cahier 
de  l'accord  de  Taide  des  états  du 
Tournésis  ,  les  lettres  patentes  et 
commission  jointe  en  font  la  preuve. 

De  la  même  pièce  ,  Ton  reconnoit 
X^  cause  qui  a  engagé  le  Souverain 
il  unir  au  Tournésis  ces  4^  villages,- 
i^ns.y  comprendre    les    hameaux t 
arinsi  que   8  autres  de  la  même  chà- 
«tellenie^qui  ont  en  même  temps  aussi 
-été  réunis  k  la  ville  de   Tournay  , 
'pour  form^^r  sa  banlieue  et  être  sou- 
'jïii%  à  l'administration  des  états  res- 
pectifs  du  Tournésis  et  de  la  viUe  ; 
la  raison  étoit  qu'ils  sont  tous  com- 
pris entre  les  deux  petites  rivières 
*âc  t^ei*grié';  (  laquelle   ^  décharj^ 
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dans  l'Escaut  entre  Monagne  et  Cou- 
dé ) ,  et  du  Rone  qui  vient  se  jetter 
dans  la  même  rÎTière  au-dessus  du 
village  d'Ëscanailles ,  en  sorte  que 
tirant  une  ligne  pour  joindre  la  soûr- 
ee  de  ces  deux  petites  rivières, lesditt 
.villages  s  y  trowent  enfermés  et 
forment  une  étendue  de- là. T Escaut 
k  peu  près  semblable  à  ce  que  le9 
états  du  Tournésis  possèdent  pré- 
sentement en  de  çh  la  rivièxe,  et  que 
la  ville  de  Tournay  se  trouve  située 
▼ers  le  milieu  de  tout   ce  district* 

Les  villages,  de  Maulde  ,  Pipaix  et 
Grandmets  font  partie  desdits  4^ 
villages  ,  ainsi  que  leurs  enclavemens 
qui  ont  été  pour  lors  réunis  aux 
états  du  TournésLs  ,  et  dont  la  régie 
et  administration  ont  été  données, 
cédées   et  transportées  auxdits  états. 

Le  Roi  de  France  voulant  donner 
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nnt  première  juridiction  pour  coxi- 
noître  des  cas  royaux  et  privilégiés, 
suivant  Tusage  du  pays ,  par  rapport 
aux  habitans  des  lieux  connus ,  sous 
le  titre  de  terres  franches  et  de  celles 
dites dTinpire, situées  dans  Tétendu^ 
du  gouvernement  de  Tournay,  et  qui 
faisoient  partie  desdits  4^  villages, 
a  trouvé  bon  de  les  soumettre  au 
siège  royal  de  Tournay  et  dudit 
Toumésis  ;  Tédit  du  mois  d'octobre 
1686  en  fait  foi. 

Il  résulte  de  cet  édit  que  les  terres 
franches  flandres  et  dVmpire  situées 
dans  rétendue  dudit  gouvernement  de 
Tournay,  tant  de  de- ça  que  de-là 
TËscaut ,  soit  qu'elles  soient  dans  le 
Toumésis,  dans  le  Hainaut  ou  ail- 
leurs ,  s'y  trouvent  comprises  et 
assujetties ,  et  nommément  les  com- 
munautés de  Maulde  ^  Pipaix  et  Grand*. 
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metz  :  les  choses  demeurèrent  en  cet 
état  jusqu'à  k  paix  faite  à  Riswick , 
le  :24  septembre  1697. 

Le  Roi  ie  Franc«  ,  par  rartîcU 
y  de  ce  traité  de  paix,  céda  de  nou- 
veau la  ville  d'Ath  qu'il  avoit  c«n- 
qui«€  pendant  cette  guerre  ,  et  fit 
en  même  temps  cession  de  sa  châ- 
t^Uenie,  appartenances  ^  dépendances 
et  annexes  ,  comme  il  les  avoit  déjà 
cédées  par  le  traité  de  Nimegue  ,  sauf 
la  réserve  de  ee  qui  est  resté  en  sa 
possession  et  souveraineté. 

Par  l'article  10  de  ee  traité  ,  oa 
excepte  des  lieux  cédés  au  Roi  ca- 
tholique ,  82  utiles ,  bourgs  et  vil- 
lages contenus  dans  la  liste  d'excep- 
tion fournie  de  la  part  du  Roi  de 
France  t  ^  f^^  lu*  prétendus  ,  com- 
sae  dépendans  des'  villes  qui  lui 
avoîent   été  cédées  par  les    traitée 
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i'Aix- la -Chapelle  el  de  Nîmegoc; 
l'on  conyint  à  Vëgaré  d'iccnx  qa'fl 
seroît ,  après  le  traité  signé  ,  nommé 
des  commissaires  de  la  part  des  deux 
couronnes  ,  pour  réglex  à  qui  les 
9usdites  villes ,  bourgs  ,  lieux  et  vil- 
lages, ou  aucun  d'iceux  devroit  de- 
meurer ou  appartenir. 

En  exécution  du  traité  conclu  k 
Riswiclc ,  les  commissaires  furent 
nommés  de  part  et  d'autre  pour 
régler  à  laquelle  des  deux  couronnes 
les  lieux  contestés  par  la  liste  d'ex- 
ception ,  et  qui  avoient  été  joints 
audit  traité ,  devroient  appartenir  ; 
sur  quoi  lesdits  commissaires  étant 
convenus  ,  il  en  fut  arrêté  et  signé 
un  traité  à  Lille  ,  le  3  décembre 
,  1699,  par  lequel,  article  2  j  il  est 
dit  que  Sa  Majesté  très-chrétienne 
abandonne  k  Sa    Majesté  catholique 
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'  la  possession  des  villes  ,  bourgs  , 
villages  et  li^ux  ci  -après  ,  i^avoir: 
Mavlde  ,  Pipaix ,  Ghuissegnies ,  dans 
Pipaix^  Rottcourf ,  Ogimont ,  Seîgno^ 
reuil^  Petit  "  Quesnoy  ,  à  Polies  f* 
Crandmeîz  ,  Fermont ,  paroisse  de 
^hieulain  ,  le  Breucq ,  à  Forest  > 
lignelie  j  etc. 

Ce  traité  ayant  11^ is  fin  aux  pré- 
tentions des  deux  Souverains ,  ceux 
de  Maulde  ,  Pipaix  ,  Grandmetz  ^ 
furent  reconnus  appartenir  au  Roi 
catholique  ,  et  par  conséquent  sépa- 
rés de  Tadministration  des  états  du 
Tournésis  ,  dont  ils  avoient  été 
déclarés  faire  partie  par  le  Rpi 
très- chrétien ,  en  ses  réponses  au 
cahier  d'aide ,  du  16  octobre ,  et 
lettre  patente  enregistrée  le  i3  dé- 
cembre   1669. 

Ce  changement  de  domination  à 
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pu  perter  ces  coinmHRautes  pour  la 
furidictioTi  anx  mêmes  tribonaux:  ^ 
^'avant  Tédit  d'attribution  au  bail- 
liage d«  ïournay,  mais  «lies  n'ont 
^të  attachées  k  aacan  état  particulier. 

L'ouverture  k  la  succession  du 
royaume  d'Espagne  ,  par  la  mort  du 
•  Boi  Ckarles  II  ,  a  fait  renaître  la 
jgucrre  dans  les  Pays-Bas  ;  les  alliés 
€n  1 709  conquirent  la  ville  de  Tbur- 
ïiay  et  le  Tournésis  ;  les  troubles  , 
de  celte  guerre  ,  firent  que  plusieurs 
des  communautés  franches ,  faisant 
jpartiedes  4-  villages  réunis  aux  états 
du  Tournésis,  ainsi  qu'on  l'a  établi 
ci-devant,  se  sont  soumises  à  diffé* 
tens   tribunaux  de  justice. 

La  ville  ^e  Tournay,  ainsi  qu« 
tous  le  Tournésis,  sans  aucune  ré- 
serve de  dépendances  ,  appendances, 

annexes  I 
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annexer  ,  territoires  et  endaremen», 
.furent  cédés  à  l'Empereur  Charles 
.VI  ,  de  glorieuse  mémoire  ,  par  l'art, 
il  du  traité  de  paix  conclu  à  Utrechfy 
le  II  avril  1713,  et  encore  par  l'art. 
20  du  traité  de  paix  fait  et  signé  à 
Rastadt,  le  6  mars  1714»  excepté 
la  ville  de  Saint-Âmand  ,  avec  ses 
dépendances  ,  et  Mortagne  ,  sans  dé- 
.pendances ,  que  le  Iloi  très-chréti^A 
s'est  réservés. 

Par  ces  traités  ,  l'Empereur  Char- 
les YI  a  non*seulement  acquis  tout 
le  Tournésis  ,  suivant  ce  qu'il  con- 
tenoit  autrefois  ,  mais  aussi  tout  ce 
qu'il  avoit  plu  au  Roi  de  France  d'y 
annexer. 

Ce  Prince  ,  de  glorieuse  mémoire  9 

ne  changea  rien  en  cette  disposition  ) 

,  Sa  Maiesté  l'Impératrice-Reine,  Ma* 

Tom.  LXF»  H 
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ric-Thérèse,  sa  fille  immortelle  ,  €n  k 
Msé  de  même.,  et  ces  communautés 
{"ranehes  continaferent  à  se  soustraire 
At  tou  scorps  tl!état  auxquels  elles 
^étoient  ci  -  devant  soumises  ;  elles 
s'imposèrent  elles-i|iêmes  et  payèrent 
«  titre  de  rs^tion  un  subside  diree  tè- 
tent aux  caisses  de  Sa  Majesté. 

L'on  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il 
reste  décidé  qu'elles  ont  été  unies 
€t  administrées  par  les  états  du  Tour- 
Iiésis  ,  et  la  juridiction  pour  îcelles 
Attribuée  aux  bailliage  et  siège  royal 
de  ïouruay  e.t  dudit  Tournésis  ,  et 
j}U*elUs  ont  fait  partie  de  l'étendue 
^u  gouvernement  it  jcette  ville. 

Celks  deees  terres  prétenduement 
franches  desdits  états  de  Tournay, 
Tourjqtésis  ^  Hainaut  adjoint  et  anne« 
iccs  ,  eomnireat  diSerens  excès  et 
#]mp  4^xu  les  exemptions  dont  eUsa 
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^oonsoient ,  ce  (|ui  aynnt  dp^né^Iièà 
îtax  représentations  faites  parlcë 
états  du  bailliage  de  Ttnimay  a,  dm 
Tournésis ,  "An  Hainaut  et  autres.  > 

Sa  Majesté  ,  par  décret  du  8  oct(t- 
l>re  1720  ,  leur  régla  une  consom- 
mation précise  d'eau-ie-vie  ,  de  vin 
et  de  taliac  ;  «est  de  ce  décret  qu'il 
est  encore  constaté  que  ces  commu* 
Hautes  de  Maulde  ,  Grandmetz  ,  Pî- 
paix ,  etc. ,  s'y  trouvant  nominati- 
Tement  reprises  et  comprises  font 
partie  de  la   direction. 

De  ce  décret,  l'bn  yoit  que  tes- 
-dites  communautés  s'y  trouvent  coin-* 
prises  «t  en  font  partie  ,  et  il  s'en* 
suit  démonstrativement ,  premier^ 
anent  que  les  •communautés  de  MaxiV* 
dfe  n  Pipaix  et  Grandmetz  lie  peuvent 
être  d'une  autre  classe  que  celles 
4e  Eoucourti  QgimoAt,  Seignoret^l 
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ci  Petît-Quesnoy ,   puisque  ee  sont 

tous  fiefs  et  arrières-fiefs  de  la  terre 

.«t  baronnîe  de  Pamèle ,  à  Audenarde, 

qui  îouisifnt  des  mêmes   droits  et 

privilèges. 

*■ 

Le  gouvernement  Autrichien ,  par 

décrets  du  8  juin  lySg  ,  17^0  et 
'ï']Jl2yTtfiovLYth  les  quotités  d'exemp- 
tion ;  telle  est  rkistoîre  de  la  jonc- 
tion qui  a  été  faite  de  ces  terres 
franches  au  Touniésis  et  à  Tadmi- 
nistration  du  corps  d  état  de  ce  nom. 

Il  étoit  naturel, qu'ensuite  du  trai- 
té des  limités  fait  à  Lille  ^  en  1699 , 
elles  ^retournassent  sous   l'adminis- 
-^ration  de  la  cfaàtellenie  d'Ath  ,  dont 
'elles  avoient  fait  partie  avant  d'être 
»  démembrées  et  unies  au  Tournésis , 
puisqu'Ath  et  sa  chàtellenie  demeu- 
Toient  au  Roi  catholique ,  et-  que  le. 
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Tournésîs  restoit  au  Roi  très-chré-^ 
tien. 

C'est  ce  qui  ne  s'est  cependant  pas' 
fait  ;  on  en  ignore  la  raison  pour 
toutes  ;  mais  on  la  sait  pour  Fon-* 
tenoy,  qu'elle  étoit  la  suite  de  la  pro- 
tection signalée  dont  l'intendant  de 
Tournay  ,  Lepelletter ,  couvroit  1* 
Princesse  de  Ligne  ,  lors  dame  de 
et  village ,  sous  Louis  XIV  ;  mai» 
dan«  le  fait ,  il  est  vrai  qu'elles  trou- 
vèrent le  moyen  de  payer  directe- 
ment leur»  aides  k  Sa  Majesté  ,  k 
titre  de  ration  ,  ce  qu'on  présume 
n'être  arrivé  que  pour  se  maintenir 
avec  plus  de  facilité  dans  les  droits 
de  franchises  dont  elles  jouissoient. 

t)epuis  lors  elles  »ont  demeurées 
séparées  de  l'administration  de  ladite 
chàtellenie  d'Ath,  et  quoique  parles 
traités  d'Utrecht  et  de  Rastatd ,  U 

H  5 
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Tovnésis  ait  été  cédé  a  Tai^^itsiç 
maison  d'Autriche ,  comme  le  Roi 
trèsHckrétieB  en  avoit  )<Mii  ou  du 
jQxâr  j  les  terres  franches  du  Hainaut  ^ 
adjointes  au  Tournésisen  1669,  et 
dont  il  est  ici  question  ,  n'ont  pointr 
de  nouveau  été  réunies  au  Tournésis  ^^ 
faute  d^instances  faites  apparanunent 
^fàr  les  états  de  ce  nom,  et  qui  pa- 
roissoient  munies  d'un  titre  suffisant» 
pour  l'ohtenir  ,  savoir  ;  l'acte  de  la 
première  union  qui  ne  leur  avoit  été 
accordé  qu'a  titre  onéreuaL 

D'un  autre  côté  on  ^nore  si  ces 
terres  franches  avoient  un  titre  légal 
et  opérant  qui  ^c^auroit  légitimement 
soustrait  a  l'administration  ,  ou  de 
la  chàtellf  nie  d  Ath ,  ou  de  celle  des 
états  du  Tournésis  ^  et  c'est  dans  cet 
état  de  choses  qu'il  convient  d'exami- 
ner si  elles  Jieuvent  dire  arec  fQnde^' 
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ment  qu'elles  n'ont  jamais  fait  partie 
du    Ilainaut  adjoint  au  Tournésls  : 
rien  nVst  mieux  prouvé ,  k  ce  que. 
l'on  croit ,  quVl'ei  en  ont  fait  partie* 
Qu'importe  qu'elles  composeroieni 
Aes  francs-tiiefs   d'empire  ,  comme 
arrières  âefs  de  la   baronnie  de  IV* 
mêle  y  puisque  cette  circonstai^ce  ne 
pouvant  concerner   que    les  usages 
et  coutumes  par  lesquels  elles  se  ré;- 
gissent ,  n'a  rien  de  commun  avec 
l'administration  des  deniers  royaux  et 
pulilics  et  l'imposition  des  moyen* 
qui  en  font  l'objet. 

.  Qu^importe  aussi  que  le  grand  con- 
seil auroit  eu  une  commission  par- 
ticuli^re  qui  lui  a  été  confiée  de  la 
part  du  gouvernemelit  pour  l'exéca- 
tion  du  règlement  des  charges  pul)li« 
ques  qui  a  été  émané  à  l'égard  de^ 
celles  de  ces  terres  franches  qui  res- 

H  4 
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foriissolent  audit  grand  conseil  séant 
Il  Malines  ,  parce  que  non-seulement 
il  ne  s'ensuit  pas  de-Ià  que  lesdites 
terres  franches  seraient  sous  la  di-' 
rection  du  même  conseil  ;  mais  qu^il 
«'ensuit    au   contraire    qu'elles    n'y' 
étoient  point  soumises  de  plein  droit,' 
puisqu^il  a  fallu  une  commission  par-- 
ticulière   pour  leur  en   commettre 
l'attribution ,  ayec  cette  réflexion  que* 
ee  règlement  des  charges  publiques^ 
n'étant  relatif  qu'a  la   guerre   dont 
nous  sortions  »   et  à  celles  qui  pour- 
roient  survenir,  n'^est  à  proprement 
dire  que  spécial  ,  tl'ansitoîre  et  o^ 
hoc. 

Ce  seroit  donc  trop  avancer  que 
conclure  de  cette  commission  par* 
ticulière  que  le  grand  conseil  auroit 
la  direction  desdites  terres  franches, 
et  se  seroit  faire  illusion  aux  prih- 
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tfpes  de  mettre  en  fait  pour  preuve 
4e  cet  avance  qu'elles  y  avoient  déjà 
rendu  leurs  comptes  pardevant  com-^ 
missaire  qui  a  été  dénommé  par  !• 
gouvernement, et  non  par  ledit  grand 
conseil  même  ;  au  surplus  ,  telle  qu| 
toit  cette  commission  ,  il  n'étoit  pas 
lors  question  d*y  toucher  par  la  di* 
rection  confiée  k  Tribou  ,  en  1 744  i  ^ 
eelle-ci  réglo^t  Tauditipn  des  comp«» 
tes  depuis  1â  guerre  commencée  | 
jusques  compris  1  i^S ,  ce  qui  a  été 
fait,  et  elle  se  trouve  par-la  terminée; 
celle-là.  au  contraire  régloitTauditioa 
4e6  mêmes  comptes  par  ledit  Tri-^  -^ 
1k>u  ,  à  comi^aencer  par  1 749  9  ^^  ^^^ 
autres  choses  qui  s'y  trouvent  re* 
prises  ,  ce  qui  les  rend  indépendantes 
les  unes  des  autres ,  et  ne  présenté 
aucune  contradiction. 

En  vain  ces  communautés  poui^ 
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.  voient  dire  '  encore    qu'elle»  n'ottfi 
aucun  rapport ,  ni  connexité  -directe  , 
.  ni  indicect^  ,  avec  le»  terre»  franches 
-  du  Tournési»  el  da  IlainaiU  adjoint^ 
.:  ;  it:  que  feu  le  cckinte  de  Cuvelier ,  su-^ 
y  ^intendant  de  Toucnay ,  du  Toiu>* 
y  nésis  :  et  des  terres  franches  qui  y 
.  «ont  situées.,  ne  les  »  jamais^ regardé 
pçmme  faisant  partie  de  son  inten— 
^   dance  et. comme  jayanl  quelque  )uri* 
jiictioa  sur  elles.  .   ^ 

^  Car  en>  premitdr  lieu ,  outre  qu'on 
a  fait  voir  et  justifié  qu'elles  ont  fait 
paitie  du  Hainaut:ad}oint.att  Tour- 
nésis  ,  c'est  qu^'eMes^sonl  précisémeni 
les  .mêmes  que-  plusieurs»  de  celles 
«knées  dans,  le  Tournésis^ qui  sont 
.  également  terres  franciie»  d'empire  | 
,  telles  que.  les  villages  de  Bruyelk  f 
£staimpuis,  Xerpighem  ^  Helchini 
plc^ ,  d'où  s'en3uit  qu'elles  ont  un 
ca£po/t  parfait  avec  ces  méme^  terres» 
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'  i|ai  u'eHfppchent  pas  celles-ci  d'être 
,.  régies  et  administrées  p«r  les  états 
du  Tournésis  ,  et  que  leur  qualité 
.  de  francs-fiefs  d'empire  n'a  pas  non. 
plus  empoché  qu'elles  aient,  été  ad- 
ministrées par  la  même  autorité  , 
après  qu'elles  y  ont  été  unies  par^e 

-  Boi  très-chrétien. 
.  En  second  lieu ,  si  ces  terres  nWf 
pas  fait  partie  de  la  surintendanc» 
de  feu  le  comte  de  Guyelier,  c'est  qye 
aa-* commission  ne  porj^oit  que  sui:Ja 
\ille  de  Tournay,  sur  lêTpurnéj^is 
ci  sur  les  terres  franches  qui  y  sojnt 
situées;  il  n'a  donc  pu  étendre; s^ 
commission  sur  lesdites  terres  iltt 
Tournésis^  adjoint,  qui  dès-lprs 
payoient  directement  leurs  aide» 
.  tinirp  les  mains  du.  chevalier  de  Neu* 
forge. 
.  Mais  qu'importe   au    fonds    que 

^4^p  terres  ai$nt.  fait:  ou^  i^'aiçnt,]fsi4 
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fait  partie  de  la  surintendance    J# 
feu  le  comte  de  Cuvelier ,  et  quVn 
^eut-il  rësalter    antre  chose  ,  si  ce 
AVst  que  sa  commission  à  cet  égarai 
ne  les  comprenait  pas? 

On  ne  croit  pas  qu'on  veuille  ni 
^n'on  puisse  conclure  de-la  que  le 
gouvernement  n'auroit  pas  le  poti-^ 
toir  de  confier  à  un  autre  la  direc-^ 
tion  des  mêmes  terres  franches ,  nit 
^ne  leur  indépendance  prétendue 
^ourroit  s'étendre  jusqu'à  cette  pré-^ 
fention  ,  cVst  cependant  Tunique 
eonséquence  qu*on  sembleroit  pou-^" 
i^oir  tirer  de  ce  que  feu  le  comte  de* 
Cuvelier  n'y  auroit  exercé  aucune 
autorité  ;  mais  elle  seroit  si  absurde 
<^u'il  est  difficile  d'imaginer  qu'elleft 
pourroient  étàyer  leurs  prétention^ 
de  ce  chef. 

£n  tous  cas ,  s'il  étoit  nécessaire 
4e  lès  convaiftcre  ^    fue    TiadéptU^ 
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Jtanc^  dont  elle^  se  pavanent ,  n'ôu 
point  le  pouvoir  de  les  soumettre 
k  un  directeur  ;  elles  doivent  se  sou-* 
venir  que  la  France  en  a  usé  sur  ce 
pied  pendantla  dernière  guerre  (  i  ^4^ 
ft  1749)9  ^^^^  opposition  n^  récla« 
mation  de  leur  part. 

D'où  on  croit  pouvoir  conclure 
que  c'est  avec  raison  que  le  gouver- 
nement Autrichien  les  a  fait  corn**' 
prendre  parmi  le  nombre  des  autrel 
terres  franches  ,  dont  il  a  trouvé  boi^ 
de  composer  la  direction  qu'il  a  co'n-^ 
fiée  audit  Tribou  ,  dès  Tannée  1 749 
jusqu'au  25  juillet  1765  ,  époque' 
de  sa  mort  subite  et  inattendue. 

N".  2,695. 
7f  Extrait  des  résolutions  du  congrès 

SùUi>€rain  des  états  Belgiques  umSf 

du  8  août  1790. 
-  »-    Sur    motion    faite  s'il  n'étoit 
pas  trouvé   cosve&able  de  aoikuaitv 
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une  dépntation  et  commmî<iii  dont 
la  bfsogne  seroit  de  se  rendre  à  Sa- 
mur  et  à  TarAiéc  pour  prendre  ins- 
pection des  comptes  partidulièrenient 
de  ceux  des  régimens  ,  redresser  les 
ajius  et  prévenir  qu'il  puisse  s'en 
commettre   dorénavant. 

.  »  Résolu  que  le  plan  de  la  m0^ 
tion  ne  pouvant  tendre  qu'au  bien^ 
être  et  au  plus  grand  utile  delà  Ré* 
publique  ;  il  Calloit  le  mettre  .en 
exécution  ;  c'est  en  conséquence  qiie 
le  congrès  non^me  à  cette  commis- 
sion messieurs  de  Deurwarder  et 
d'Hoverlant,  et  messieurs  Illie,  Koop 
et  Huart ,  commissaires  des  guerres» 
les  cKargeant  bien  expressément  de  se 
transporter  sans-  délai  a  Namur  etpar-» 
toutou  ils  le  jugeront  nécessaire  pour 
s'acquitter  de  leur  commission /Va  ^^f/. 

^''»  Signe  H.C.N.  VANDEUK.OÛT 
LOœ  VAS  EUPE15L  . 
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»  A  c4té  ^toil  le^'caefvet  du  eongrc^ 
cnjallle  roug«  sup  papier.  »- 
»^  N"*.  2,705.  Extrait  du  congrès  des 
rés'oTulîons  ^  du  9  août   1790. 
»    Sur     représentation  faite    par 
laionstetir  de  DeriFwardep  ,  que  se» 
ajf&ires  domeif^tiques  et  iiïdi^pensalâes^^^ 
l'empêchent  d«   pouvoir  accepter  la 
eommisMon  dont  Ta  chargé  ie  con- 
grès le  pur  d'hier,  sous  le  n°.  ^9695* 
»  L«  congres^,  en  témoignant  sei^ 
regrets  a  nionsieui  de  Deurwarder  , 
le  dispense  de  se  rendre  à  Namur, 
it  prie  M*^.  Hoverlant  de  s'en  charger 
seul  avec  M".  Itlie  ,  Koop  et  Huart , 
commissaires  des   guerres  ,  en  s'en- 
tendant  9  s'il  Te  trouve   convenable 
•pour  ses  opérations  ,   avec   quelque» 
membres  de  Ta  commission  h  Namur» 
»  Signé  r.-S.  VAN  EUPEN.  • 
^    »  A  côté  étolt  le  cachet  du  cou- 
grl3  en  aiUe  xouge  ^ur  papier,  ».  * 
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les  régla  de   nouveM. 

(  FoL  63, page  iSg, %/i.  lOei  ix  ). 

LIMPÉRATRICE-REINE 

A?OSTOUQU8. 

•  Règlement  pour  fixer  Us  consam-^ 
mations  des  bierrâs  de  qneïqu^unes 
des  terres  franches  enclavées  dans 
le  Haynaat ,  commises  à  la  direc^ 
tion  d'Albert-Alexandre  Trîbou  ^ 
par  forme  du  suplément  au  régle^ 
ment  du  29  ami   1741- 

{  2  )  »  Son  Altesse  Royale  ayant 
considéré  que  la  fixation  ^  consom- 
mation de  bierre  en  bourgeois  accor- 
dée par  le  règlement  de  174^  ^ux 
communautés  de  Roucour,  Grand-^ 
mets  ,  Pipaix ,  Ogimont  et  Seigno-* 
reuil  et  leurs  enclavemens  respectifs 
de  Fermont ,  Breucq  ,  Guissenies , 
linnette  et  Petit-Quesnoy^  étoit  f  e|i 


DK  Tournât,         i8t 

pTX»portionnée  au  nombre  de  familier 
dont  ces  communautës  sont  compo* 
sées  ,  a,  pour  et  au  roi»  de  Sa  Ma*, 
jesté  impériale  ,  par  avis  de  son  con-, 
seil  des  domaines  et  finances ,  réglée 
«t  fixe,   comme   elle    règle  et  fiixe 
par   cette ,  aux  paroisses  et  seignea^ 
ries  ci- après ,  les  quantités  de  bierre 
en    bourgeois  qui  pourront  y  être 
consommées  ,  et  ce  par  forme  de  su- 
plément  audit  règlement  du  29  ayrir 
1741  ,  sçavoîr  : 

»  Aux  faabitans  de  la  paroisse  de 
Roucour  et  dépendance ,  composée» 
de  181  familles  ,  nous  réglons  et 
assignons  456  tonnes  de  forte  bierre^ 
au  lieu,  de  1 5o  ,  et  365  de  petite  , 
au  lieu  de  75  ,   ici 

»  4^6  tonnes  bonne* 

»  365  tonnes  petite». 

9^  Aux  habitans   de  là  paroisse  dp 


f86  HiSTOIRB 

^raiftdmets  et  de»  enclavemens  ic 
Ferraont  et  Breiif,<j ,  composée  de*  97 
familles  ,  3(55  tannes  de  forte  biér- 
re,  au  lieu  de  i33,et  pareille  quan- 
tité de  petite ,  au  lieu  de  56  ,  ici 

»  365  tonnes  Lfonne. 

»  365  tonnes  petite. 

»  Aux  haLitans  de  la  paroisse  de 
Pipaix  et  endavemens  de  Guissegnis 
et  Lignetle  ^  composée  de  193  fa- 
milles ,  547  tonnes  de  forte  Lierre  p 
«a  lieu  de  160  9  et  365  de  petite  » 
au  lieu  de  60  ,  ici 
,  »     ■  .  547  tonnes  bonne» 

»    .  365  tonnes  petite. 

;  '"»  Aux  bcibitans  des  seigneuries  et 
conimunautés  d'Ogimont  ,  Seigno- 
reuil  et  Pettt-Quesnoy  ,  composées 
de 91  famiHes,  365  tonnes  de  forte, 
an  lieu  de  160  ,  et  pareil  nombre 
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^e   petite  ,  au  lieu  cle  80  ^  ki 
»  365  toi^nes  bonne; 

»  365  tonnes  petite; 

»  Le  tout  par  an  et  en  to^nne  de 
jAiige  de  5o  pots ,  mesure  de  Mous 
chacune. 

»  Ordonne  Saditte  Altesse  Royale 
k  tous  ceux  qu'il  peut  appartenir  de 
se  régler  et  conformer  selon  ce  et 
suiyanrt  le  réglenïent  du  29  avril 
174'^  1  pour  autant  qu'il  n'y  est  pat 
dérogé  par  lo  présent  9  et  afin  qu'au-^ 
€un  des  habitans  n'en  prétexte  caust 
d^ignoranee  >  sera  la  présente  ordon^ 
nance  publiée  et  aBichée  en  ckaeunes 
des  prédites  terres. 

n  Fait  à  Bruxelles ,  le  23  d*août 
2759. 

»»  ïîtoit  parapiié  Bel  r/. 

»>:  Signe  CHARLES  DE  LORRAî- 
KË  y  plus  bas  contresigné  P.  BEtr^ 
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LANGEE  ,    Ù    Ds    KSEaLE    ft    H.     DA 
LBSCAtLLES. 


RÉGLExMENT 

Tour  la  consomjnalicn  des  bierres  des 
terres  franches  dliayncuii. 

»  -Son   Altesse  Sérénissime  ayant 
tonsÛeré  que   les    motifs   qui    oui 
engagé  feu  Sa  Majesté  Impériale   et 
Catholique  à   fixer  par  son  ordon-* 
aance    du  25  novembre    1735,   là 
quantité  de  vin  ,  brandevin  et  tabac , 
que  ceux  des  terres  franches  encla^ 
vées  dans  le  Hainaut  pouroient  con-* 
sommer  sans  être  assujetis  à  en  payer 
les  impots  ,   se  trouvent  les  mémep 
k  regard  de  la  bierre  qui  se  brassa , 
débite  et  transporte  par  la  commua 
nication  frauduleuse  et  préjudiciable 
a  rétal ,  d'un  privilège  qui  ne  p?al 
au  plus  s'étendre  qu'aux  habitans^ 
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e€   Toul^nt  également  remédier  anx 
intérêts  qui  en  arrivent,  comme  il 
a  été  pourvu  pour  les  aqtres  espèces, 
m.  ,  pour  et  au  nom  dé  Sa  Majesté^ 
par  avis  de  son  4:onseil  des  domaine^ 
et  finances ,  réglé  et  fi^té  ,  comme  ella 
régie  et  fixe  par  cette  ^  la  consom^ 
mation  de  ceux  de  la  terre  franche  de 
Jicttdde ,  à  la  quantité  de   I^oo  ton- 
nes de  bonne  bierre ,  et  de  200  de 
petite  en  bourgeois  ,  et  à  la  quantité 
de   deux  espèces   en    brocteurs  par 
an  ;   de  ceux  de  Grandmez,  Breucq 
€t  Froidmont  y  à  la  quantité  de  i33 
tonnes  de  bonne  bierre,   et  56  de 
petite  en  bourgeois ,  et  arutant   eft 
Irocteurs  ;  de  ceux  de  Roucour ,  à 
la  quantité  de    i5o  tonnes  de  bonne 
bierre ,  75  de  petite  en   bourgeois 
et  autant  en  brocteurs  ;    de    ceux 
iaOgimont  ,   Seignenrieul   et  Pefit'^ 
Quesnoy  à  PoUes  ,>  la>  quantité  4)^ 


l6o  tonnes  de  bonne  bierre^et  Sd 
âe  petite  en  bourgeois  et  notant  de' 
lirocteoTS  ;  de  ceux  de  Guisignîes  y 
Pipaîx  et  Lîgneîte  ,  à  laïquantilé  Je 
t6o  tonnes  de  bonne  bierre,  et  86 
de  petite  en  bourgeois  et  autant  do 
hroctetirs  ;  de  ceux  de  Hanies  ^  à 
66  tonnes  de  bonne  bierre ,    et  33 

*  * 

de  petite  en  bourgeois  eft  autant  en 
brocteurs  ;  de  ceux  de  Prische  et 
Battignie  '^  à  54  tonnes  de  bfmne 
bierre^  et  27  de  petite  en  bourgeoî» 
tt  à  4o  tonnes  de  bonne  et  20  de 
ftetite  en  brocteurs,  sans  y  corn* 
prendre  «c:3ninoius  ceux  qui  habitent 
le  Prieuré  dudit  lieu  ,  dont  la  con-* 
sommation  sera  en  outre  de  la  <|uan« 
tité  de  3:2  tonnes  de  bonne  bierre 
«t  de  16  de  petiie  aussi  par  an, 
\t  tout  entendu  en  tonnes  de^auge 
de  ao  lots  nàesure  de  Mons  ckacsne 
pMc  les  bourgeois ,  et  de  ^S  lots , 
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^treille  mesure  pour  les  brodeurs^ 
et  à  répartir  par  les  maires  et  éckcr» 
vins ,  tant    entre    les   habitans    àes 
terres  joinJtes  ensembk  ,.q«'^ntre  le* 
Lourgeûis  el  brocteurs   de  chacune 
4'icelle6  ;  à  quel  eflFet  Sadittc  Altesse 
Sérénissime  déclare   que    toutes    1^8 
cuves  des  brasseries  desdites  terres 
franches  seront  jaugées  par  ceux  que 
les    députés    des    états    du    pays   it 
Haynaut  )   ou   les  fermiers  de  leurs 
moyens   commettront   h    cette  iin  , 
qu'on  ne  pourra  y  brasser  que  pamû 
les   précautions  ,  'Sous  les  charges , 
x^onditions  et  |>eines  reprises  et  por- 
tées dans  les  difierens  édits  ,  décrets  ^ 
ordonnances   et    réglemens    émanés 
po«r  tous  les  atUres  endroits  dudit 
pays. 

»  Que  Vimpôl  des  bîcrres  devra 
»4tr6  entièrjement  p^é  pour  la  génj* 
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ralité  itê  Lrassins ,  par  chacun 
kabitans  qui  les  auront  cavées  ,  soit 
bourgeois ,  soit  brocteurs  ,  entre  les 
nains  des  receveurs  respectifs   des 
plus  prochains  boréaux  ou   comp* 
toirs  ;  lesquels  remettront   de  3  en 
3,  ou   de    6  en  6  mois,  aux  maires 
et  échevins  de  chaque  lieu  ,  le  pro- 
duit de  la  généralité  de  l'impôt  qui 
leur  aura  été  payé  ,  ou  défalqueront 
de  ce  qui  en  resteroit  dû ,  le  montant 
respectivement  fixé  et  proportionné- 
ment  a  ce  qui  aura  été  brassé  pen- 
dant chaque  terme ,  pour  par  lesdîts 
-maires  et  échevins  en  être  fait  le 
répartissement ,  comme  il  est  dit  ei**- 
dessus. 

»  La  présente  ordonnancera  com- 
mencer à  avoir  lieu  dès  le  premier 
juillet  de  la  présente  année  ^  auquel 
tems  il  se  fera  par  le  maire  ou  un 

écheviji 
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ét^h&Vin  de  chacune   desdites  terres 
franches  ,  k  rinteryention  d'un  coRfe» 
mis  des  députés  des  étais  ou  de  leur» 
fermiers ,  une  visite  et  perquisition 
«xncte  de  toutes  his  bierres   qui  se 
trouveront  chez  i^  bras?;eurs ,   can 
bareiiers  et  autres  habitans  ,  lesquet-* 
les  feront  parti^^^e  ce  qui  est  fixé 
pour  les    consonainations  ie  chaque 
iieu  ,  et  en  cas  d'excédant  ,  Tinipdt 
en  devra  être  payé ,  voulant  que  k 
connoissance    des  contraventions  -a 
cette  brdonnance  soit    et    demeure 
tiux  juges  irespectîvement^tablispour 
les  autres  cas  de  la  ferme. ,  de  même 
que  lorsqu'un  particulier  croira  d'a- 
voir su^et  de  se  plaindre  de  la  tai^e 
à  lui  accordée  comme,  non  propof-* 
tionnée  par  les  maires  et  gens  de 
loi ,  après  en   avoir  depaai^dé  le  re- 
dressement î  eux^  il  ser^  ^ussî  obligé 

Tom.  LXK  1 
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ide  s*adre$ser  aa^diu  )uges  (  et  non 
ailleurs  )  qui  en  décideront  sans  for- 
jne  ni  figure  deprocès ,  d^éaëanf  on 
4>ulre  aux   kabitans  de«dite«    \,^Tres 
«franches  da  s'adresser  au  gouverne- 
ment ou  à  aucun  îuge  pour  la  sus- 
.pension  de  ce  règlement ,  à  peine  àt 
5oo  écus  d'amende  payable  par  cha- 
que terre  de  la  part  de  laquelle  on 
«'en  seroit  avisé  ,  sauf  aux  préposés 
•d'icelles  de  faire  ,  le   cas  échéant, 
telles  représentations  4tt  gouverne- 
ment qu'ils  trouveront  convenir  pour 
.  prouver  la  modicité  de  leur  taxe* 

»  Si  ordonne  Saditte  Altesse  Sé- 
rénissime  à  tous  ceux  qu'il  peut  apai*- 
tenir  de  se  régler  et  conformer  selon 
*  ce>  et  afin  qu'aucuA  dcs'habitans  n'en 
'  prétexte  cause  d*ignorance  ,  sera  la 
présente  ordonnance  publiée  et  affi- 
chée en  chacune  de^  prédites  terr6« 


t  ik 
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«  Fait  k  Bruxelles  ,  k  ^9  avril 

»  Étoit  paraphé  Herk.  vh 
»  Signé  MARIE-ÉLISABETH.  ^ 
-    V  Plus  bas  contresigné  le  marquis 
SE  Herzelles  ,  J.-J.   Berto&t  ,  P» 

Bellanger.  »  •    * 

les  détermina  postérieunSneiil»  ' 
<  Vol,  &S  9  page  140,  iigries  ï  ei  2j^ 

ORDONNÂta 

•        •  • 

j»  Regtanf  h  faxt  des  espèces  de 

consommafîonpourcenx  des  terres 

franches  ef  enclavées  dans  là  thà-^ 

îeHenîe  d^Ath  et  de  Tonrnèsis^m 

fuçenf  des  états  du  bàSllagedudit 

Tournésis ,  du  20  décembre  1723. 

l'empereur*  et  rot. 

.  {3r)  .»>  Lesbaillys  ^mayeur  etgeii» 
loy  de  toutes  les,  terres  prétf^ndui^ 
iiieat'  Iraac^ie»  de  Toumay  et  Xour^ 

1  %  ^    i^ 
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jiesis  y  villages  du  pais  d'IIaynant  y 
adjoints  et  annexes  ,  appendan<^es  «t 
dëpendane^a  ,  ayant  remis  en  exécu- 
tion' de  Tordonnance  de  Sa  Maje^të 
Impériale  et  Catholique ,  du  &oeto-> 
Ire  1720  9  entre  les  mains  de  Jean:- 
François  Yertegans,^iigede  domaines 
e^des  traites  de  Sa  Majesté  au. dé- 
partement de  Tournay  y  les  listes  du 
nombre  elFeetif  de  tous  les  manans 
et  habitons  de  leurs  bourgs ,  villages , 
hameaux  et  de  leurs  dépendances , 
pour-  pouvoir  régler  et  fixer  une  ta- 
xation des  vins,  bfandevins  et  tabacs 
4ont  ils  pourront  avoir  besoin  pour 
leur  respective  consommation  ,  ainsi 
qu^il  a  été  fait  par  autre  ordonnance 
du  8  octol^e  de  ladite  année  9  pour 
les  mànâns.et  habifans  des  terres  pré* 
'fendues    frakiches  enclavéts  dans  la 
'chàtellenie  d'Atk ,  pour  empêcher  les 
Iraude^''*  et  abus  qui  se  commettoient 
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)oùrna1îerejnent  par   les  yersémeat- 
des  Lfandevins  et  tabacs  au  prëfu^ 
diee  des  droits  et  impôts  des  étatji- 
du   bailliage  de  Tournay  et  Tour«- 
nesis  ,  et  ledit  )uge  des  domtiincs  et 
traites  ayant   sur  ce  fait  raport  ;-le 
tout  considéré  9  Sa  Majeisté  Impérialis^ 
et  Catholique  a  ,  par  airis  de  ceux  du 
conseil  d'état ,  et  à  la  délibération  de 
son  très  -  cher  et  bien  -  aimé  cousin 
Hercule- Joseph-Louis  Turinetti,  mar* 
quis  de  Prié ,  etc, ,  réglé  et  fixé ,  comme, 
elle  règle  et  fixe  par  cette ,  la  consom- 
Npation  de  ceux  de  la  terre  franche 
enclavée  dansie  Bailleul  Tournesis,  à 
4  t^icc^s  de  vin  rouge  ou  blanc: ,  3oo 
lots  de  brandevin  et  4-^0  livres   de 
tubac  par  an  ;   de  ceux  de   la  terre 
et  seigneurie  d'iistaimpuis,  a  S  pièces 
de  vin  rouge  ou  blanc  ,  4^0  lots  de 
bfâttdevia  et  700  livres  de  tabac  ;  à^ 

I  S 
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eeiix  àt  k  terre    et    françlnse     ifê 
Ribauplancqtie   eRclavéeT  dans  le  vil- 
lage de  Dottignies. ,  k  2:  pièce»  de  yin 
ftMige  ou  blanc  ,    17a  lots  de  bran- 
devin  et  27a  lirres   de  tabac  ;    d% 
ceux  de  la  seigneurie  de  la  Barre ,. 
terre  franche  enclavée  dai^  le  village 
d'Estaimbdurg  ,  h  2  pièces   de  ym 
rotige  ou  blanc  ,   1 70  lots-  de  bran— 
devin  et  :^c>  livres-  de   tabac  ;    de 
eeux  de  la  terre  franche  Delval  en^ 
elavëe  dans  le  village  de  Chin-Ramig;- 
nies,  kS^pieces devm  rouge  ou  blanc, 
iSo  lots  de  brandevin  et  200  livre» 
de  tabat  ;  de  ceux  du  village  de  Melle 
et  de  ses  dépendances,  terre  préten- 
due franche ,  àt  &  pièces  de  vin  rouge 
&u  Uanc  ,  tooo  lots,  de  brandevin  ei 
i4oo  livres  de  tabac ,  k  repartir  entre 
ks  habitans  dudit  village   de  Melle 
et  ceux  de  ses.  dépendances  ;  «t  d^ 
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ceux  da  yillage  de  Brayelle  ,  tepk'o 
franche'  enclavée  dans  le  Tournesi», 
à  8.  pièces  de  vin  roiige  ou*  blanc  , 
ijDOolots  de  brandevin  et  1*400  livrer* 
de   taJjac. 

>»  Onlonne  Sa  Maîesté  aux  baillys^ 
lieutenans  ,  mayeurs  ,  eseh«vins  »' 
gens  de  loy  et  habitans  de  tous 
«t  chacuns  desdits  Heiix  prétendue- 
ment  terres  franches  ou  d'empire^ 
de  se  conformer  selon  ce ,  et  au  cas 
que  creux  desdits  lieux  voulussent 
consommer  une  plus  grande  quantité 
que  ce  qui  est  réglé  ci-dessus  y  il» 
seront  obligés' de  la  prendre  aux  caveit 
des  fermiers  ou  directeur;»  du  Tour<« 
nesi»  ,  les  plus  voisîites  desdits  liewx^{ 
en  les  payiEtnt  au  même  prix  qu'on 
les.  vend  aux  habiians  dudit  Tour-^ 
né$is  y  et  pour  d'autant  mieux' em« 
pêcker    les  versèiàens  'eti  >frau4ei^j^ 

'm 
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^eol  et  ordloAAe  Saditte  MAJestié  qu'à 
^ra  établi  par  les  seigneurs  et  com-» 
munatités  desdites  terres  franches|, 
«ndeans  un  imoîs  de  la.  piiblieatiott 
de  cette  ,  une  cantine  dans  le  lieu 
k  ce  le  plus  propre   et  commode  , 
dont  ils  advertiront  lesdits  étals ,,  à 
]peine  que  lesdits  états  en  disposeront 
après  l'expiration  dudit  terme  ,  et  se- 
ront mis  et  encavés  tous  les  vins  ^ 
faux-^e*vie  et  tabacs  reliés  ei-dessus 
pour  la  consommation  des  manans  et 
Labitans  desdites  terres  franches^cbes 
les  cantiniers  respectivement  et  non 
idlleurs  ,  k  charge  et  condition  très^ 
expresse  que  lesdits  canûniers  ne  ks 
pourront  recevoir,  ni  encarer  sans 
en  avoir  fait  auparavant  une  décla- 
ration exacte  et  pertinente  par  écrit  -, 
signée  d^eux  ,  de  la  quantité  et  qua-> 
}ké  9  audit  i)ug^  de»  domaines- audit 
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dépaftemeitt  de  Totirnay,  aothorisé 
pour  connoïtre  et  Juger  des  fraudes 
et  versemens  qui  ppurroient  arriver 
au  pré)udice   desdits  droits  et  îm*^ 
pots  desdits  états  dudit  Tournevis , 
et  ce  en  présence  de  leurs  commis, 
et  après  avoir*  un   billet  de  permis^* 
0Îon  dudit  juge  ,  qui  sera  obligé  dVa 
ttnir  note  el  registre  ,  conjointement 
a^ec  -  les  eantjiniers  ,  auquel  registre 
lesdits  états  ou  leurs  commis  aiiront 
taxé  toutes  et  qufintes  fois  ils  le  de* 
shanderont^  si  né  pourront  lesdit» 
i^htiniers  être  cabaretiers  ni  débi*« 
tHirs  de  vins  ,  eaux*  de -vie  ni 'de 
tabacs,  mais  ils  pourront  seulement 
faire  la  distribution   desdits    viiis  y 
eaux-de-vié   et  tabac$   aux   habitant 

m 

^es  '  lieux  respectivement ,  dont  ilé 
tiendront  pareillement  note  et  re^ 
gistre  9  et  efi*  deliviraront  chaque  se- 

15      ' 
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marne  «a  doui^U  $îgn4  d'eux  avdSt 
yuge  ,  duqii^l  ks^commis-desâks  état» 
pourront  ausaî  prendre    inspections 
«n  ca»  de  soopçon:  de  fraude  ;  de£- 
fendàtts    en  outre  r  tant  aux  eaba^ 
letier»  ^'aux  manan»  et  habitait» 
desdiles  terre»  préten^uiment  franr* 
che9,  d«  prendre  et  achetter  du»  yin.^ 
eaur-de-  vie  et  tabae  ailleurs  apte  dans- 
ladite  eai^ine  qui  y  sera  établie  ^  k 
peine  de  eonfiscation ,  ensemble  des^ 
chariots  et  autres  yoitnres^servanlest 
au  transport,  etde  loo^flor.  d'amende.^ 
poiHT  chaque  codobtravention  a  la  char-. 
gfi  de  chaque  Gontcevenant,  et  il  ses 
fera  au  tems  de  rétablissement  de- 
là eantine  dans  chacun  desdits  lieux 
i^e  visite,  percpiisition  et  retrouve 
axacte  de  tous«  les  vins ,,  eaux-de-vie^ 
tt  tabacs  qui  y  seront ,  et  que  la, 
quantité   y  trovivée  fera  partie  et. 
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«eM  '  ptééomptée  de  e'éllé  '  k  truelle 
la  coîtsommation  des  habitans  desditè 
Keux  e^t  réglée  et   fixée  par  eeffé 
présente    ordonnance  ^    et    èommé 
lionotbstant  le^-  pirééàirtibns  sitsJitéii  t 
tes;  cântjniers!  on   habitons  desdites 
terres  on  autres  poiir raient  y  faire 
entrer   viinj  eau- de -vie  et  tabac  II 
Vinsçu  des  commis  desdits  états,  il 
est  permis  auKdils-  eoinmîâ ,  après  en 
avoir  obtenu  la  pernuission  par  écrit 
dndit  juge  qui'  seni  obligé  de  la  don-f 
ner  promptement ,  de  visiter  n»n^ 
seulement  ladite  cantine  ,  mais  aussi 
toutes  les  maisons  et  lieux  des  hà^ 
bitans  où  ils  soupçonneront^ être  dt|' 
vin ,  brandevin    ou  tabac    caché  oq 
recelé  ,  de  saisir ,  arrêter  et  seques* 
trer  tôul  ce  qui  y  sera"tréuvé  e» 
fraude  et  contravention  ;  d'endresseiJ 
]i£aoès*?ert>aldf^ment  circonsU^iïî^^ 
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^ne  lesdits  commis  seront  tant»  , 
iUmi  rapiis ,  d'affirmer  ^te  et  vé- 
rilaJUe  dans  tout  ton  cÔBtenv  ,  cîr-^ 
tOBsUaces  et  dépendaaces ,  d'assîg* 
^tr  les  partie»  endeaas  24  liewres  k 
toui^oîr  pardcrant  ledit  îuge  qui 
wem  oWgé  de  les  entendre  et  de 
décider  les  diff  cultes  a«  so^et  desdits 
excès  y  fframdcs ,  contraTentions  et  ce 
qni  en  dépcndera  ^le  plus  sommais 
fcsnent  qu'il  se  poitfra  ;  ordonne  , 
tant  anxdits  eantîniers ,  qn'anx  jom^ 
nana  et  luliîtans  deadits  lieux  ,  do 
sovfirir  les  Tiaites  desdits  commis  ^ 
et  d'ourrir  promptement  toutes  ka 
pbceaet  lieux  de  lemrs  maisons  et  dé- 
pendances sans  les  in)nrier ,  médire 
M  autrement  méiaire ,  à  peine  de  '100 
florins  d'amende,^  telle  i^irtre  ar^ 
kitraire  qui  pourroit  y  dclH»rsdon 
l'teujfEaKe  du  ean;  cukônt  ^  plaa  an 
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InilTysi  lieuteaftn»,  mayears  ,  esche- 
'vin»   el  g^ns  de  loy ,  de-  prêter  main- 
(orie  auxdits  «ammi^    en    eas    de 
besoin  ,  à  peine  de  ï*épandre  de  leur» 
profNres  et  privés  noms^  de  tout  ce 
qui  povrroit  arriver  et  desdites  amen- 
des ,  et  pour  que  les  fraudes  et  ver* 
senaens   potirroient   d  autant  mieax 
être  empêchés  et  découverts ,  et  les 
fraudeurs  •ch%tiej&  ^  les  ofEciers  de  la 
)ustîce  ordinaire. desdites  terres  fran« 
ehes  pourront  agir  à  leur  charge  de- 
vant les  )iiges  des  lieux  par  pré-zen^^ 
tion  ,  et  les  y  faire  condamner  au% 
peines  et    amendes    susdites,  biès 
•niendu   néanmoins  que  cette  pré-^ 
vention    ne    pourra   avoir    lieu ,  à 
moins  qu'au  même  instant  les  frau* 
deurs  se  tronveront  calangez  par  les 
commis  desdits  états,  ils  ne  fassent 
deuteent  «onster  par  ifirit  d'^moâ 
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été  assigné  «en  coDlraTention    pottr 
le  même  fait  et  su^et ,  de  la  part  de 
VoSiv.itT   An    lien,   lesqiiel»   juges^^ 
aussi   bien  que  celui  autharisé   par 
Sa    Ma)esté,   seront  tenus  de   faire 
instruire  les  débats  a  mouvorr  en  ee 
regard  par  des  briefs  et  court»  délais 
de  24  en  24  Heures   par    ufi   seul 
procès-verbal ,  sans  autre  figure  de- 
procès ,  la   seule  vérité  du  fait  con- 
sidérée ,  s'il  n'y  a  4es  faits  et    eir^ 
constances  qui  exigeroient  une. plus 
grairle  discussion  et  ex^an^en ,  et  se- 
ront  leurs  sentences  énoncées    aux 
faits  desdites  fraudes  ,  versemens  i 
contraventions  et  des  autres  cas  ci-' 
dessus  exécutées,  nonobstant oppo-' 
sition  ou  appellation  quelconque ,  et 
pour  animer  un  chacunàdecouvrip 
les    mêmes    fraudes,  versemens   et 
fonUraTe]itiolà&.  ^    le   tiers  ..desdites  < 


9m%nitS:  sera  atr  pro£t  d%  Sa  Ma-, 
^sté  ,  Faiitre  lier»  au  déiïonoiateifr  ^ 
et  le  lier»  reMant  av  pro£t  (k  i'ofii* 
eier  cj^ui  aura  £ak  la  saisie  ,  calange. 
et  poursuite  ;  «t  afin  <|ae  personne: 
&*en  j^étexte  cause  d'ignorance,  la 
présente  ^ra  pibliée  et  affichée  au& 
lieux  oi:dinaijpes  où-  il  appartiendra* 

»  Fait  à  Bruxelles ,  le  20  decen^ 

bre  t']23ii 

»  Était   parap&e  JF/zi'».   çf, 
»■  Signé  le  marfuis  de  Prié: 

»  Et  plus  ba»  contresigné  F,  Gas^j 
ton  Ciweker ,  aree  le  cachet  de  Sa^ 
Majesté  j  imprimé  k  coté.  »^ 

pendant  les  offices  dÎTins; 

{.  ik  y  ^ .  Charle» ,  par  la  grâce  i» 
Dieu  ,  Empereur  de^  Romains ,  tour-. 
î,our%  Auguste  ^  Roy  d'Âlltma|^ne^ 
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d'Espagne  ,  de  Hongrie ,  de  Bohème  , 
etc.' ,  Archiduc  d'Atatrichc ,  duc    dfe 
Bourgogne  ,  de  Lothier-,  de  Brabant  , 
de  Limbourg,  de  Luxembourg,   de 
Gueidres ,  etc.  ;  Marquis  du  Saint- 
Empire,  etc.  ;  comte  de  Habsbourg  y 
de  Flandres,  etc.  ;    Palatin  du  May- 
fiant  et   de  Namur;  Seigneur  de  1» 
Marche, d'EscUvonie, dû  Port-Naoa, 
de  Biscaye,  de   Molines  ,  de  Salins  ^ 
de  Tripoli  et  de  Malines  ;  Domina* 
teur  en  Asie  et   en  Afrique,  etc.; 
plaintes,  nous  ayant  été  faites  de  dif- 
fprens  excès  et  abus  qui  se  commet- 
tent  dans    la   terre   et  Ticomté  de 
Maulde  et  autres  terres  franches  en* 
clavées  en  Haynaut ,  par  rapport  que 
nonobstant  la  défense  faite  par  les 
pkcarts  de  nos  augustes  prédécesseurs 
oAyfrequen toit  les  cabarets  les  jours 
des  lêtes  et  diiàaiicbes  pendimt'  les 
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offices  divin»,  et  tous  Tes  purs  le  soîr  « 
fort  tard  à  des  heures  indûëes,  même 
qu'on  y  passoit  des  nuits^  entière» 
entre  des  personnes  de  différent 
sexe  y  au  grand  scandale  des  gens  de 
Lien  ,  qu'il  s'ensuivoit  des  querelles 
avec  péril  de  meurtre  ,  d'incendie  et 
autres  malheurs ,  et  que  toute  sorte 
de  débauche  y  regnoit  ,  nous  voulant 
pourvoir  k  des  pareils  excès  et  dé* 
réglemens  contraires  à  l'honneur  du 
au  cul tCî  divin  et  au  bon  ordre  et. 
police  civile  ^  avons  trouvé  convenir 
(  par  avis  de  notre  conseil  privé  et 
a  ia  délibération  de  notre  très-chère' 
et  très-aîmée  Soeur  Marie-Elisabeth  f 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Princesse 
Royale  de  Hongrie ,  de  Bohême  et 
des  deux  Sictles  ,  Archiduchesse 
d'Autriche  ,  'tic. ,  notre  Lieu  tenante 
et  Gouvernante  Générale  des  Pay»- 
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bps  )  f  d'ordonner   ce  qui  s^ensvit  :  . 

n  Défendons   qu'audit   Mauîde    et 
•ûtres  terres  franches  ,  personne  ne 
fréquente  les  cabarets  les  purs  de» 
fêtes  et<  dimanches  pendant  les  offi- 
ces   divins  ,  excepté  seulement    les' 
Voyageurs  ,   conformément  aux  sus- 
dits  placcarts  de  nos  augustes  prede-' 
c<esseurs  et  synodes   de  ces  pays  ,  a 
peiné  de  3  florins  d'amende  ,  tant  à- 
charge  des  cabaretiers  que  de  chaque 
personne  qui  y  contreviendra. 

i»  Défendons  aussi  sous  pareille 
peine,  de  3  fbrins  d'amende ,  de  ne- 
Qetoif  ou. retenir  aucune  personne; 
auxdits  cabarets  et  dé  les  fréquenter, 
qu  s'y  trojiver  pendant  .les. mois  de 
May  ,  Juin  et  Juillet  après  les  10. 
I^eures  du  soir  ,  pendant  les  mois  de> 
Sjlpvembrç ,    Décembre,   et    JanviQ» 
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ftpreft  les  8  heures.,  ejt  p^ndaM  le- 
reste  de  l'année  ^rë»  les  9  hevfrtsi^ 
du  soir  f  à  l'exception  comme  dessiw. 
ies  voyageurs, 

»  Ordonnons  quli  cette  fin  aine 
BrCures  sirsdites  on  sonnera  hi  clocbe 
dans  chaque  TÎIIage   desdites  terres 
franches,  et  à  tous  officiers  et  gens  de 
loi  de  veSler  exactement  k  Texëcution 
do  présent  pkccard  ,  et  de  faire  lat 
TÎsite  des  cabarets  les  fêtes  et  diman- 
ches pendant  les  offices  divins  ^-etle» 
soirs  après  les  heures  ci-^dessus  mar- 
quées, à  peine  qu'if  sera  pourvà  k 
charge  des  négligeas  selon  Texigence 
du  cas. 

» 

V 

»  Déclarons  finaTemel&t  que  leâ^ 
amendes  susdites,  seront  exécutées  |. 
aonobsiant  tout  appel  ou  apposition, 
^.  Laquelle  p^rsoiu^e  ne  secit  rei^ev%?% 
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Ue  en  justice  qu'après  namptisâement 
d^ieelles  ,  dont  deux  tiers  seront  an 
profit  de  roificier,  et  l^autre  tiers 
«u  profit  du  dénonciateur. 

»  Sx  donnons  en  mandement  k  nos 
très-chers  et  féaux  les  chefs  ,  presi- 
dens  et  gens  de  nos  privé  et  grand 
conseils,  et  à  tous. autres  nos  justi- 
ciers et  officiers  auxquels  ce.  regar- 
dera I  que  cet  nôtre  présent  pTaccard 
ils  publient    et   fassent  publier  «n 
Içurs  jurisdictipns    respectivemnent 
là  et  ainsi  qu'il  appartiendra  et  be- 
spin  sera  ,  et  au  surplus  le  gardent , 
oliservent  et  fassent  observer  invio- 
lablement   en   procédant   contre  les 
transgresseurs    et   désobéissans    par 
IVxécution  des   peines  et  amendes  y 
apposées  safis  port ,  faveur  ou  dis-» 
simulation  ,  car  ainsi  nous  plait-il  ; 

témoin  de  quoy  avOns.fait  mettra 
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nôtre  grand  seel  à  «es  preiientes  doiv- 
nées  en  nôtre  grande  ville  de  Bru- 
xelles ,  le  18  d'Aoât  Tan  de  grâlSi 
1734 1  et  de  nos  règnes  sçavoir  :  de 
FEmpire  Romain  ,  le  22  ,  d*Espagne^ 
le  3i  ,  et  de  Hongrie  et  de  Bohême  , 
le  23.  . 

»  Etoît  paraphé    Co/o.    çf, 
»  Plus  bas  étoit  écrit  par  tEm^ 
peréùr  et  Roy. 

»  Contresigné  en  l'absence  dfeFau- 
diencier  H.  C,  Dirix, 

»  Et  le  grand  seel  de  Sa  Majesté 
imprimé  en  cire  vermeille  y  étoit 
appendant  a  double  queue  de  par- 
chemin. 

.  »  Fû  par  les  hommes  de  fiefs  de 
la  terne  et  seigneurie  de  Maulde  en 
Hainaut  f  t  ordonnance  et  piaccart  de 
Sa  Majesté  qui  précède  ^  nous  or-^ 
donnons  qiiil  soit  relu  et  publié  ê 


y 
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tisiue  de  la  messe  paroissi^Je 

'  eî  affiché  en 

fiamiérr    ^wcoûiumée  »  j^our    qu'un 
shacun  ait  à  s'y  conformer ,  à  périt 
,des  amendes  y  édicfées  y  ouï  jei  C0 
reqiiercmi  le  sieur 
iailly  de  ladite  terre  et  seigneurie. 

»  Fait  en  nôtre  assemblée  da 

176 

»  Je  soàsigné  sergeant  de  t office 

du  bailliage  et  seigneurie  du  village 

,  de  Maulde  ^  certifie  à  fous^  ceux  qu'il 

appartiendra ,  d avoir  le  dimanche 

.    du  mois   de  17 

là  y  publié  à  haute  et  intelligible  voix^ 
fi  t issue  de  ia  messe  paroissiale  dudit 

le  pJaccari  et  ordon-- 
pan  ce  ci- dessus  ,  lequel  fai  affiché 
audit  lieu  en  manière  accoutumée^ 

•     94     '  .<:<■. 


•  '  y^je^L  recueil Jn-/^"*.  y  çol.  k^^  pièce 
n",  49  5  ^^  pièces  diverses  concef-- 
•nant  Vhisfoire  de  Tournay  èf  celle 
?4fo  Tournésis ,  appartenant  à  t auteur 
'de  céioui^rage. 

^  *  €  décembre  1747- 

(  VoL  65  ,  p^ge  i4i  »  ligne  i4  ). 

A  MONSEIGNEUR, 

»  Monseigneur  de  SecheUe .,  conseiller 
•   d'état ,  intendant  uie  Flandres  e^t 
des  armées  du  Roy, 

(  5  )  »  Supplient  très  -  humble-- 
ment  les   bai]ly  ,  mayeur ,  gens  àt 

•loi  et  les  habitatis<lu  village  de  Roii- 
cour  ,  terre  franche  Flandre  enclavée 
en  Haynaut ,   disant  qu'après  avoir 

'  faii  tous  lès  efforts    possibles ,    et 

'même  des  emprunts  pour  survenir 
aux  aydes  tant  ordinaires  qu'exlraor- 

'  4iÂaires  ,  particulièrement  en  e^^éc^ 
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tiott  de  Tarret  du  conseil  d'état'  du 
7  de  Mars   1747»  il»    »c    trouvcal 
exposés  aux  surcharges  excessives  qae 
lent  imposent  les  états  du  Haynaut 
pour  les  terres  que. les  supplians  dé- 
tiennent et  occupent  au  dehors  du 
Roucour ,  dans  les  yillages  du  Hay-- 
naat  circonvoisins ,  lesdits  états  du 
ïlaynaût  viennent  de   porter  un  rè- 
glement pour  une  imposition  extra- 
ordinaire  de    Tannée  commencée  le 
premier  Juillet  dernier-,  repartie  au 
tiers  sur  cliàque  cheï  de  fainile  ,  uft 
tiers  sur  les  bestiaux  ,  et  un  tiers  sur 
les  fonds  ,   et    ont   conçu   l'article 
dou2^iéme  en  ces  termes  :  > 

»  Les  habitaiis  des  terres  franches 

»  qui   possèdent  en   propriété  ,  ou 

»>  autrement ,  des  biens  ,  fonds  situés 

7»  dans   les  terres    non  -  francKes , 

payeront 
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»  payeront  b  totalité  de  rimposi-^ 
»>  tion.  » 

.    »  Cet  article  est  des  plus  préju- 
diciables aux  suppliants  et  aux  autres 
communautés  franches  qui  ne  peti^ 
yent  être  autrement  considérés  que 
comme  forains ,  par  rapport  à  leurs 
occupations    dans    le    Haynaut  ,   et 
doivent  ainsi  être  réglés  au  tiers  de 
l'imposition  ,  sur  pied  de  Tarticle 
préoédent ,  et  comme   il  a  été  pra- 
tiqué de  tout  tems  à  leur  égard ,  de 
même  qu'ils  en  agissent  avec  ceux 
4u   Haynaut ,  comme   forains  pour 
les  occupations  dans  Roucour  et  au- 
tres communautés  franches;  ce  def-p 
faut  d'observation  de  réciprocité  dans 
l'imposition  des  forains  ,  fait  que  les 
supplians  supporleroient  ce  qu'ils  ne 
idoivent  pas  ;  leurs  facultés  sont-elles 
en  Haynaut  pour  être  sujets  au  tiers 
Tom.  LXr.  K 
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ilo   chef  de   famile?  levrs  bestiaux 
ne  sont-ils  point  à  Roncoar  ?  poar- 
cliioi   done  ne  point   se   borner   au 
iers    pour    roccupation  ?  ceux  de 
Basecle  ont  bien  remarqué  que  les 
suppliants  ne  doivent  êtres   soiunîs 
qu'au  tiers  ;  c^est  ainsi  qu'ils  ont  pro- 
cédé  à  limposition  suivant  les  cer- 
tificats joints ,  mais  ceux  de  Pérn- 
wez  et  autres  lieux  voisins  se  sont 
conforniés   a   l'erreur  dudit  article 
douzième  ,   ce  qui  donna  lieu  à  la 
protestation  aussi  jointe ,  par  laquelle 
les  suppliants  reclament  contre  cet 
excès  d'imposition  ;  ils  avaient  crÂ 
que  monsieur  de  Lucë,  intendant  du 
Haynaut ,  auroit  eu  égard  à  leur  re- 
présentation k  ce  sujet ,  mais  on  les 
force  au  payement  du  second  tiers  ^ 
et  ils    demeureroient  accablés  sous 
le  poids  de  leur  misère^  s'ik  n'a- 


T 
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soient  lien  de  s'attendre  à  un  effet 
de  l'équité  de  votre  Grandeur ,  pour 
le  soulagement  de  ce  peuple  dépen* 
dant  de  Fintendanc«  de  Flandres: 
ceux  du  Ilaynaut  Jie  doivent  point  . 
4ltre  déchargés  aux  dépens  et  détri- 
ment des  su pplians  ;  quel  moyen  pour 
ceux-ci  de  continuer  l'occupation  des 
terres  dont  »  l'imposition  port«roii 
»  deux  tiers  de  plus  que  celle;»  des 
*  Jiabitans  mejne  du  Haynaut  situées 
»  dans  leurs  provinces  et  dans  les 
»  terres  franches  ?  comment  conce- 
»  voir  que  les  états  d'Haynaut  puis-* 
»  sent  en  charger  les  Tonds  d'une 
»  mêm«  province  plus  que  les  au- 
»  très ,  tandis  qu'ils  n'ont  que  la 
»  répartition  des  subsides ,  et  nuUe- 
n  ment  l'authorité  de  charger  les 
»  fonds  ?  » 

M  L'obligation    quil   s'ensuivroît . 
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aux  suppliants  et  autres  d^abanjoii'^ 
ner  l'occopation  des  terres  Toisines^ 
feroit  quVlles  deTÎendroient  incul- 
tes, et  réduiroit  les  suppliants  et  pro- 
priétaires dans  une  situation  si  mal- 
heureuse ,  qu^il  leur  seroit  impossi- 
Me  de  faire  fi^ee  aux  aydes  ,  sub- 
sides et  demandes  pour  le  service 
du  Roy  ,  en  quoi  Tétat  même  seroi| 
interressé  ;  à  ces  causes  ,  ils  ont  la 
confiance  de  s'adresser  à  Totre  Gran- 
deur. / 

•  Vous  suppliant ,  Monseigneur  ,  de 
les  protéger ,  eu  égard  aux  subsides 
extraordinaires  qu'ils  ont  du  fournir 
au  Roy  pour  droit  de  confirmatioA 
de  leurs  fram^hises  ,  et  qui  Surpassent 
de  beaucoup  les  charges  des  b.ibi- 
tans  du  Haynaut  ,  puisqu'ils  ont 
montés  à  60  Tingtièmes  ,  déclarer 
^ue  les  suppliants  sont  exej]cpts  du^ 
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dit  article  douzième  ^  et  ne  contri-* 
loueront  aux  charges  d'Haynaut  qafr 
comme  forains  au  simple  tiers  ,  ainsi 
qu'il  a  été  usité  de  tout  tems  ,  ce 
faisant,  etc. 

»  Signé   M.   JANART,  bailly. 

»  Vu  la  présente  requête  ,  le  mé- 
moire fourni  en  réponse  ,  par  mes^ 
sieurs  lés  députés  des  états  de  Mons  , 
sur  la  communication  qui  leur  a  été 
donné  par  monsieur  de  Lucé ,  in- 
tendant du  Haynaut ,  et  attendu  que 
les  rôles  de  répartition  dont  les  sup« 
plants  se  plaignent  ,  et  qui  ont  ét^ 
faits  en  conséquence  du  règlement 
du  25  Aoust  dernier ,  ont  été  mis  en 
recouvrement  f  qu'ils  sont  en  plus 
grande  partie  acquittés ,  et  qu'il  nt 
^eroit  pas  possible  d'y  rien  changer 
aujourd'hui  sans  causer  un  dérange- 
ment considérable  qui  ne   tendroil 

K5 
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^a  rien  moins  qu'à  retarder  le  paye- 
ment des  impositions,  qui  cependant 
doit  être  fait  dans  des  tems  fixés  et 
assignés. 

»  Nous  intendant  de  Flandres  et 
des  armées  du  Roy,  ordonnons-^ 
sans  tirer  h  conséquence  et  sans 
pré]udice  aux  droits  des  suppliants- , 
qu'ils  seront  tenus  de  payer  en  en- 
tier pour  cette  fois  seulement  les 
taxes  auxqelles  ils  se  trouvent  com- 
pris  dans  le^  rôles  dont  il  s'agit, 
pour  raison  des  terres  qu'ils  font 
valoir  dans  les  paroisses  diependantes 
du  Haynaut  nouvellement  conquis , 
sauf  a  leur  être  tenu  compte  lors  des- 
premières  imposition^  qu'ils  y  aura 
a  asseoir  de  ce  qu'ils  se  trouveront 
avoir  payé  audelk  du  tiers  a  imposer 
isur  lesdits  ionds,  aquoy  ils  auroient 
dû  seulement  être  assujettis  ,  auquel 
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efîet  ils  se  pourvoiront  pardevanl  M. 
de   Lucé ,  intendant  du  Haynaut. 
»  Fait  ce  6  Décembre  1747- 

»  Signé  DE  SECHELLE.  d. 

modi&a  ses  pouvoirs.  ^ 

(  Fol.  65  ,  page  142  ,  /îgne  i3  ). 

DE  PAR  L'IMPÉlUTftlCE-REINE. 

n  Louis  -  Fravçois    Fandergracht , 
'    seigneur  de  Fretin  ,  Grand-Rieu  ,^ 
etc.  y  grand  bailly  héréditaire  de  - 
Tournay ,  Toumésis  ,  Mortagne  , 
Saint  -  Amandy  des  cilles  ,   terres 
franches  et  du  Haynaut  adjoint. 

(  6  )  »  En  exécution  du  décret 
de  Sa  Majesté  du  ig  Décembre  1764 
qni  nous  ordonne  de  faire  publier  en 
la  manière  accoutumée  la  commission 
qu'elle  a  bien  voulu  donner  le  28 
Janvier  de  la  même  année ,  à  Albert- 
Alexandre   Tribou,  et  le  règlement 

K  4 
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iûtërietir  dtt  2  in  même  moi^  de  Dé* 
membre ,  par  lequel  elle  a  trouvé  cou* 
Tenir  de  modifier  et  expliquer  quel- 
que^ articles  de  ladite  eommission  ^ 
nous  ordoitiMNis  qu'elle  sera  lue  ^ 
ainsi  que  te  nouveau  règlement  du 
Z  dudît  mois  de  Décembre  dernier , 
publié  et  envoyé  aux  communautés 
franches  du  ressort  de  cette  eour  ^ 
pour  y  être  aussi  pt^ié  en  la  for- 
nie^  et  manière  accoutumée  ,  pour 
qu'un  chacun  nen  puisse  prétexter 
cause  d'ignorance  et  ait  à  s'y  confor* 
mer. 

»  Fait  en  conseil  ee  i4   Janvier 

1755. 

«  VINCÏIBNT ,  par  orà. 

I»  S'ensuit  la  teneur  de  la  commis^ 
sîon  et  du  règlement  mentionnés 
en  l'ordonnance  qui  précède. 

»  Ayant  trouvé  convenir  d'établtr 
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ini  directeur  purticolier  pdur  \tk  régit 
^t  administration  des  terres  franches 
du  Tonrnesis  et  de  la  partie  du  Hay-» 
Ikant  adjoint  ^  S.  A.  R.  pour  le  raport 
qui  lui  a.  «té  fait  de  la  personne  d'Âl* 
bert- Alexandre  Tribou,  Ta  ,  pour  et 
an  nom  de  Sa  Majesté ,  nommé  com* 
mis  et  établi ,  comme  elle  le  nomme  i 
«ommet  et  établit  par  ces  présentes, 
par  provisioif  et  jusque^  k  autre  dis«>^ 
position  ,  k  la  place  de  directeur  des« 
dites  terres  franches  ,  loi  donnant 
plein  poutoir  ,  autborité  et  mande* 
ment  spécial  de  tenir  ,  exercer  et 
èesservir  ledit  état  »  et  de  veiller  exac* 
tement  a  tout  ce  qui  concerne  1« 
bitn  et  Tatantagc  de$di tes  terres  fratt* 
ches  j  relativement  au  service  de  Sn 
Majesté  y  de  faire  en  conséquence  cba« 
qve  année .  de  concert  avec  les  may eut 
fi  éciktTi^  de  chaque  Urrc  franche  f 

K5 
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'  Fassiette  et  la  répartition-  tes  taîlfeir 
de  toute  espèce  ,  pour  raison  de  tpibi. 

'  \\  lui  sera  payé  là  sb]i\Hié<}e3florins> 
eomitte  aussi   d'établir  ,   de  ronceri 

'  avec  lesdits  mayeur  et  échevins  chA« 
que  année  ,  rni  coilectewr  desdit^s 
tailles,   dans  la  forme  pRescrite  par 

'k  règlement  du^  17  jonyier  r742t 
fcién  entendu  qtte  celui  a  qui  la  col- 
lecte aiiria  été  adjugée  ,  t^omhie  moins 
disant,  n«  pourra  etitrer  en  foticiioriS' 
qu'après  ayoir  donné  une  caution  suf- 
fisante à  Fappaisement  dudit  dirèc- 
*enr,  lequel  derra  se  faire  remettre 
par  chaque  coltecteur  tiinporide  sâr 
collecte ,  i^S  jour»  au  moin^  avant 
Féchéan<;c  des  payém^éns  que  le  même 
directeur  devpa  Caire  au  nom  de  eha:-« 
que  communauté  à»  la  caisse  du^  che^ 
valier  de  NeufForge  ,  coiiseiller,  re- 
ceveur général  des  terres  iranclies^^ 
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desquels  payemens  il  devra  foire  cons- 
ter  auxdites  communautés  au  têms 
de  la  reddition  des  comptes  ,  en  pror 
duisant  les  quittances  du  receveur 
Neufforge  ,  et  sans  autre  rétribution 
que  du  vingtième  denier  de  la  recette, 
qui  lui  sera  payé  par  lesdites  terres 
franches  ,  outre  et  pardessus  leurs 
rations  ;  déclarant  Sadite  A.  R.  quVlle 
fera  adresser  audit  directeur  les  or- 
dres qui  regarderont  lesdites  terres 
franches  pour  les  faire  exécuter  ,  et 
que  son  intention  est  que  ledit  di- 
recteur  se  fasse  ren  Ire  compte  cha- 
jque  année  de  Tadministration  et  em- 
ploi des  deniers  de  chaque  commu- 

» 

nauté  ,  ti  qu'a  cet  eiFet  il  assiste  avec 

^  * 

préséance  sur  les  mayeurs  et  éche- 
vins  ,  à  ceu\  qui ,  aux  termes  de 
IVtii'le  4  dudit  règlement  du  I7 
Janvier  1742  ,  doivent  le  rçndre  par? 


»aé  Histoire 

oevant  lesdits  mayenr»  etëche^rm», 
et  ce  parmi  la  rétriLtition    et     lO 
Borins   lo  sols  pour  ckaqtie  compte^ 
et  que  parmi  le  même  honorïiire  il 
éoule    dt  nouveau  les  comptes  de 
eKaque  communauté  ou  terre  frai^ 
cke  depuis  et  compris  Tan  i  ^49  9  ^^ 
ce  a  rint^rveniion   des  mayeurs  et 
4^ckeyias  de  la  même  communauté  ^ 
lesquels  ainsi  que  lesgreifiers  jouiront 
à  cet   égard  dn  salaire  qui  leur  est 
£.\é  par  ledit  règlement ,  article  4  % 
lieik  entendu  que  quant  aux  eompteâ 
des  églises  et  pauvres ,   ledit  dii*ee- 
feur   devra  pâreillemeiit  intetveftît 
avec  préséance  à  leur  eouleitient ,  à 
ia  rétribution  de  5  Éorins  3  sols  \ 
chaque  compte,  et  eduîer  de  ttouveatfc 
ceux  qui  peuveiit  avoir  été  rendoi 
depuis  et  compris  Tannée  i  ^49  >  ^^ 
te  k  là  inéilie  fétributioftv 
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ir  Sadite  A.  H.  voiflaM  éjjatcmeftl 
^'il  ne  soit  fait  atieufie  députation  aux 
frais  d'ttne  communauté  cmterrefraiï- 
che  ,  «joe  de  l'aveu  dudit  directeur  , 
et  que  celui  ei  ne  puisse  y  don^ner  son 
consentement  que  dans  le  cas  d'une 
nécessité  absolue,  et  que  le  député 
•oit  choisi  par  les  mayeurs  et  gen» 
âe  la  communauté  ,  en  la  forme  or^-- 
binaire,  sous  l'approbation  dudit 
^recteur  ^  qui  lui  donnera  ses  ins- 
tructions auxquelles  le  même  députa 
4ef  ra  se  conformer ,  et  que  quand  le 
tas  sera  gra^  ,  il  sera  libve  aux  comr- 
tHuMiutés  de  députer  ledit  dirreteur 
•même  ,  qui  sera  payé  à  raison  de  6 
fiorins  pnr  chaque  pur  naturel ,  f 
«ompris  tous  frais  de  Toya^  ,  saiif 
q[tte  quand  le  so^et  de  la  députation 
regardera  lagénéralité  des  ferres  fra»- 
tht»  )  il  M  pourra,  être  dépulé  d'i 
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>re  personne   que    ledit  directeur^ 
'qui  dans   ce  cas  jouira  de  loilorin^ 
io  sols  par  chaque  jo«r  naturel /y 
«ompris  les  frais  du  voyage. 

»  Sadite  A.  R.  déclarant  de  plu^ 
qu'aucune  communauté  franche  ne 
pourra  intenter  ou  soutenir  aucun 
procès  que  de  Tauthorisation  dudU 
-directeur  ,  qui  ne  pourra  U  donnée 
que  sur  l'avis  de  3  habiles  avocats.  ^ 
à  la  consultation  desquels  il  devra 
i^ssister ,  parmi  la  rétribution  de  20 

'sols  par  heure,  dont  il  jouira  aussi 
pour  toutes  celles  qu'il  employera. 
en  vacations  extraordinaires  9  comnie 
examen  des  titres  des  communautés, 
et  formation  des  mémoires  liors  A% 

'tems  de  députation  ,  bien  entendu 
néanmoins  qu'au  cas  que  lesdité» 
communautés  ayent  à  se  plaindre 
4iidit  directeur  ^  et  que  leurs  plainte» 


MH^itt  de  liature  à  être  traitées  e» 
ftksiive  réglée ,  celle  voye  leirr  ser» 
•iiverte  ^  connhé  aussi  ctlle  du  re- 
tour» au  gauvernemeat ,  si  la  nmtiére 
doit  être  portée  a  sa  eonnotssance  r 
ces  cmnmuiiautés  auront  a  cet  égard 
le»  mêmes  droits  qu^e  celles  çpn  conày 
posent  le»  états  dm  1  ournein»* 

t  i>  Sadîte  A.  R.  déclarant  en  outrcF 
qtie  lésâtes  terre»  franches  dir  l'our- 
nésis  n'auront  d'autres  exemption» 
que  celles  dont  jouissent' les  commu>- 
nautés  du  Haynaut  ad)oiiH  ,  et  qir'eiy 
tems  de  guerre  elle»  doivent  conll- 
huer  de  contribuer  avec  les  états  db 
Tournésis  dans  l«s  foxirnitures  do 
logement ,  des  cKariots  ,  chevaux  , 
pionniers  et  autres  charges  de  guer- 
re ;  chargeant  ledit  directeur  de  ren>- 
dre  compte  au  gouvernement  de» 
a}>us>  i^u'il  rencontrant  dans  TadiairK^ 


ttistralion  des  deniers  et  autres  ai^t* 
res  de  chaque  communauté  ou  terre 
franche ,  et  de  proposer   en   même 
tems  les  moyens  qu'il  croira  les  ptui 
propres  pour  les  redresser  ,  comme 
aussi  d'iniormer  particuliérementle 
gouvernement  de  Tëtat  oh  se  trouve 
chsqee  terre  franche,  si  elle  est  char« 
gée  de  dettes,  à  quoi  elles  montent , 
à  quelle  occasion  elles  ont  été  con-r 
tractées  ^  si  elle  a  des  revenus  ,  en 
q.uoi  ils  consistent ,  s'il  s'y  fait  quel* 
^ue  commerce ,  s'il  y  a  des  fabrique» 
établies  ,  le  tout  a  la  charge  que 
kdit  direeteur  Tribou  sera  obligé  de 
donner    audit    conseiller,  receveur 
général  des  tetrea  irajuches  ,  Neuf- 
forge  y  bonne  et  suffisante   eautioik 
pour  sa  sûreté  ,  e|  prêter  le  serment 
éà  et  pertinent  es  mains  des  présî^ 
àmi  t|  geatk  de  la  f  kuttiu^  dea  ttam^ 
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-fts  it  S.  M.  ,  et  y  produire  les  pré- 
sentas pour  en  être  tenu  la  noie 
requise. 

M  Ordonnant  Sadite  A.  R.  atrdi* 
recteur  et  terres  franches  de  se  coi»» 
fermer  au  contenu  des  présente»^ 
ftinsi  qu'andit  règlement  du  1 7  Jan- 
vier 1 742  7  pour  autant  qu'il  n'y  est 
pas  dérogé  par  les  même»  présentes , 
tft  à  tous  ceux  qui  pourront  être 
]M>rtés  ci -après,  et  à  tons  autresf 
^u'il  appartiendra ,  de  se  régler  et 
conformer  selon   ce. 

»  Fait  à  Bruxelles ,  h  28  Jan- 
vier 1754* 

»  Paraphé  Herz*  pf. 

»  S%Ré  Charles  DE  LORRAINE. 

M  Contresigné  le  marquis  de  Uéf^ 
s^UâS  ,  Nenf ,  Bellanger. 

*  Plus  lÀs  étoil  pour  copie  eel* 
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iationnée  signé  le  barofk  ie  Lados*. 

-  »  Poar  €opîe  A%  copie  eolUtioft^ 
née  y  ëtoit  signé  F,  J.  MiSson. 

'  '»  Son  Altesse  Royale  ayant  eu 
-rapport  des  représentations  qui  loi 
.ont  été  faites  contre,  quelqties  articles 
dtt  règlement  quVlle  a  trouvé  con- 
venir de  décréter  le  sSi  Janvier  de  la 
présente  année  ^-au  su^^t  de  la  direct 
tion  des. terres  franches  du  Tourr 
nésis.  et  Haynant  adjoint ,  et  voulant 
y  pourvoir,  a,  pour  et  au  nom  de 
Sa  Majesté,  par  avis  du  conseil  d^. 
S|«s  domaines  et  finances >  déclaré  et 
déclare  par  cette  : 

>»  I.  Que  Içs  honoraires  qui  sont 
attribués  au  directeur  desdites  terres 
Tranches,  Tribou,  pour  Taudicion 
des  comptes  des  communautés  ,  se- 
ront réglés  à  raison  de  26  sols  pm'r 
kenre  qu'il  y  employer»  9  et  qu^  le 
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même  honoraire  lui  sera  paye  par 
raport  a  ceux  qu'il  doit  reviser. 

»  II.  Que  ledit  directeur  ne  pour- 
ra rien  exîger  pour  lauilition  et  la 
revision  des  comptes  de  l'église  et 
Jes  pauvres ,  mais  qu'il  devra  sim- 
plement tenir  note  du  tems  qu'il  y 
aura  enYpfoyé,  pour  lui  être  atlri- 
Bué  ensuite  tel  honoraire  de  ce  chef 
que  Sadite  A..  R.  trouvera  convenir. 

4 
■ 

»  III.  Qu€  l'honoraire  de  lo  flo- 
rins lo  sols  qui  lui  a  été  accordé 
pauT  chaque  jour  naturel ,  lorsqu'il 
sera  député  pour  une  aiFaire  con- 
cernant la  généralité  des  terres  fran- 
dies,  sera  réduit  h  6  florins  par  jour.. 

»  IV.  Dé<îlarant  Sadite  A.  R.  que 
lorsqu'elle  a  bien  voulu  attribuer  air- 
iit  Tribou  20&0U  par  chaque  heures 
•inployée  k  l'^amea  des  titres^  dos 
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comittmimilé»  franche» y  tt  hlst  for» 
matioA  des  i&émoîre»  sur  leurs  aff»^ 
res ,  son  intention  n'a  pas  été  de 
Fauthoriser  à  faire  autant  de  vaca- 
tions qu^il  pourroit  trouver  bon  ; 
mais  comme  ces  communautés  ne 
peuvent  plaider  que  par  son  autho* 
risation  ,  elle  a  bien  voulu  qu'il  pû€ 
examiner  le  mérite  des  causes  qu'elle» 
pourroient  avoir  a  intenter  ou  k 
soutenir ,  et  que  dans  ce  cas  il  fut 
peyé  de  20  sol»  par  heure. 

»  V.  Ordonne  S.  A.  H.  au  direcf- 
teur  Tribou  de  lui  remettre  chaque 
tnnée  un  état  exact  des  honoraire» 
qu'il  aura  tirés  de  chaque  commu-» 
nauté,  en  y  spéci&ant  les  causes  pour 
tèsquelles  il  aura  tiré  chaque  kono- 
reire  ;  ordonnant  également  k  toue 
éeux  qu'il  appartiendra  de  et  reglet 
ei  conlbraicr  seloa  ce  ;  l'iftteiitio» 
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lie  Sadite  A,  R  étant  nëanmoins  qot 
ledit  règlement  du  28  Janvier  d« 
Tannée  présente  reste  en  sa  vigueur, 
pour  autant  qu'il  n'y  est  pas  dérogé 
par  les  présentes. 

»  Fait  à  Bruxelles ,  le  2  Décem- 
bre   1754. 

»  Paraphé  Herz.  vt. 

n  Signé  Charles  DE  LORRAINE. 

»  Plus  bas  signé  le  marquis  de 
Herzelles ,  Neuy  ,   X.   de  Keerle. 

>»  Plus  bas  étoit  pour  copie  col- 
lationnée  signé  le  baron  de  Lados, 

»  Pour  copie  de  copie  collatioa- 
-née  étoit   signé  F.  J.  Misson. 

»  Lu  et  publié  à  taudUnce  te-- 
iîqnt€y  cuî  et  ce  requérant  le  con- 
seiller procureur  général  y  le  i^Jan^ 
vier   1755.  Vinchent. 

'    »  Je  sûûslgni  huissier  d'çtrmes  à 
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cheval  du  Siège  Royal  du  bailUage 
ide  Tournay-f  Tournesis-^  etc.  ,  certU 
Jie  à  ious  ceux  qu'il  appariiendra 
de  m^être  transporté  aux  bretecques 
de  cette  cille  ^  où  étant  ^  le  peuple 
y  assemblé^^  et  après  :son  de  trom^ 
pette  j  fai  fait  lecture  de  l'ordon^ 
nance  et  actes  ci-dessus ,  à  haute  ei 
intangible  voix  ,  pour  qu^un  chacun 
Jien  prétexte  cause  d'ignorance^ 

»  Témoin ,  Marissal.  » 
Yoyez  recueil  in-^.^  çoL  i4,  pièce 
jf.  39  ,  des  pièces  diverses  conter-- 
nant  l'histoire  de  Tomimy  ei  ceik 
du  Tourné  sis  y  appartenant  à  tcuiteur 
de  cet  ouvrage, 

«xemptes  d^mposîtioRS. 

(  Vol  65  ,  page  142  ,  ligne  18  ). 

RECUEIL  de  place  art  s  de  Sa  Ma-- 
/esté,  t Impératrice- Reine. 
'(  7  )  »  Marie  -  Ttérèse ,  pat  h 
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Grâce  cle  Dieu  ,  lleme  d'Hongrie  ,  de 
Bohême  ,  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  , 
d'EsclavoBiie  ^  etc.  ;  Ai^hîdttchesse 
d'Autriche  ,  Duchesse  ie  Bourgogne, 
de  Lolhier ,  de  Brabant,  de  Lhn- 
bourg ,  de  Luxembourg ,  de  Guel- 
dre  ,  de  Mikn,  de  Stirie  ,de  Carin- 
tliie  ,  de  Camiole  ,  de  Mantone  ,  -de 
Patme  j  de  Plaisance ,  de  Wirtem- 
kerg  ,  de  la  Haute  et  Basse  Silésîe  , 
etc.  ,  etc.  ;  Princesse  de  Suabe  ,  de 
Transilvanie  ;  Marquise  du  Saint 
Empire  Romain,  de  Btirgau,  de  Mo- 
ravie ,  de  la  Haute  et  Basse  Lusace , 
etc.  ,  «te.  ;  Comtesse  de  Ilabspourg  , 
de  Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Tyrol , 
de  Haynaut ,  de  Namur  ,  de  Ferrelte  , 
de  Kybo'urg ,  de  Gorice  et  de  Gra- 
disca  ;  Landgrave  d'Alsace  ;  Dame  de  '. 
la  Marche  d'Esclavonie  ,  du  Port- 
Mâon  ,  de   Salins  et  de  M^lines  ;  Dn-^ 
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ckesse  mariée  de  L^rrame  et  de  Bar  f 
Grande  Ducbesse  de  Toscane  ;  les 
prévôts ,  jurez  >  niaycurs  et  éekevins 
coinposaRt  les  consaux  et  états  de 
.notre  ville  et  cîlé  de  Tournay,  ainsi 
que  les  députés  des  états  du  Tour- 
nésis  ,  nous  ayant  représenté  que  no^ 
ordeunanees  ey-deyant  publiées  pour 
arrêter  les  yerseinens  €t  inlroduc*» 
lions  frauduleuses  des  eaux-de-vic, 
vin  et  tabac  provenant  des  terre# 
prétendues  franches  enclavées  dans 
le  Toornésis  et  dans  le  Haynaut  ad-* 
joint  9  n*av oient  pas  prodtjit  le  bon 
«ITet  qu'on  en  avoit  attemiu  ,  que 
même  le  mal  s  etoit  augmenté  de 
beaucoup  par  de  plus  fréquentes  pré* 
varications  ,  introductions  et  débits  ^ 
non-seulement  des  susdites  espèces» 
mais  aussi  des  bierres ,  au  très- no-* 
table  et  visible  détriment  des  impôie 

établis 
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el^Uis  ;pour  fournir  ^u;c  cW^s  p^^ 
bU(|u/e!$ ,  tant  de  Toumay  et  in  Tow^e- 
né^ ,  qae  def  proyincg^  cb  Flandf en 
^t  du  Haynaut  ^  qui  ayoUipent  Çie# 
pxâtenduejsfrJittçbises  j  ejt  youlAnt  w>«. 
ovédier  à  ua  désordre  si  pr^)Mdicid])Ie 
a  la  çaju&e  puLlii^  ,«au«fti  l»ieu  qu'jt 
I9u>tr^  service ,  nous  ^vous  ,  pax  ayisj 
de  AP&  txès-clLers  ettféaiix  le$  suri^i- 
teud^Uit  et  diye^utr IV  général^  4:pn* 
^lers  jat  ,epnwi«  de  m^  d^ontai^i^st 
çt  '&a{iQ;Lce$ ,  tX  À  I4  déUbératio^  d^ 
notre  très-chère  et  très-^amée  tAute 
Marie  -  EHs»ibeth ,  par  la  Grâce  de 
Dieu  ,  Princesse  Royale  d^ongrîe, 
de  Bohême  et  des  deux  Siciles  ;  Ar- 
chiduchesse d'Autrieliè  ,  etc. ,  Gou- 
vernante Générale  de  nos  Pays-bas, 
résolu  en  premier  lieii  d^brdonner, 
comme  nous  ordonnons  par  les  pré- 
sentes ,  aux  seigneuris ,  gens   de  loi 

Tom.  XX  r.  ï- 
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et  cominnnautés  'desdits  lieux  ,  de 
produire  dans  le  terme  de  3  années  , 
à  compter  de  la  date  de  ces  présen- 
tes ,  les  titjfes  de  leur  exemption  et 
franchise  ,  en  mains  du  comte  de  Cu^ 
velier  ,  conseiller  de  nos  conseils  su- 
prême et  d'état ,  surintendant  et  di- 
recteur général  de  Toumay  et  du 
Tournésis  ,  qui  ies  remettra  k  notre 
décision  avec  «on  rapport,  k  peine: 
que  ceux  qui  seront  en  défaut  de  les 
Jtvoir  produit ,  seront  réputés  de  n^tn 
avoir  aucun. 

»  II.  Et  afin  d'empjêclier  plus  effi- 
cacement lesdites  inlroductions  frau- 
duleuses .et  trop  préjudiciables  dé-^ 
bits  et  conmmuaications  que  £ont  Les^ 
habitan«  de  cj&s  terres  franches  et 
enclayemens ,  et  voulant  néanmoins 
leur  continuer  ,  pendant  ledit  terme 
4^3  années  ,  la  virtuelle  jouissance 


tJE  Tournât.  245. 

«de  leur  supposée  franchise  et  exemp- 
tion ,  nous  avons  cliargè  ledit  comte 
de  Cuveîier  de  se  ïaire  produire  par 
les  gens  de  loy  respectifs  d^sdit^r 
Keux  ,  ^es  listes  t\  déclarations  da 
nonrbre  des  familles  et  tle  leurs  côn*- 
sommations  et  possessions,  assujet- 
ties aux  impots,  desquelles  listes  «l 
déclarations  ayant  eu  un  ample  rap* 
p©rt  ,  et  le  t^nt  considéré  ,  nous 
ayons  résolu  en  seoond  lieu  de  fixer, 
régler  et  assigner ,  fixons ,  réglons 
et  assign-ôns  a  t^ha^cun  desdits  lieux 
une  quantité  de  Lierre  ,  vin  ,  bran— 
devin  ,  genièvre  et  tabac  ,  suffisante 
et  mêncie  abondante  pour  la  consom- 
mation de  leurs  habttans  ,  qui  tien- 
dra lieu  de  leur  prétendue  exemption 
pendant  ledit  terme, comn»e  s'ensuit: 
»  Terres  franches  ef  enclavemens  da 
Maynaui  adjoint  mi  Toumésîs^     * 

La       * 
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M  E  L  L  E. 

a>  Aux  baliitaiM  de  cette  -comnitt* 
aauté  composée  de  65  familles  re- 
prises dans  la  liste  formée  i.par  les 
gens  de  loy  ,sans  y  comprendre  celle 
du  euré  ni  du  sieur  de  Lalue  »  nous 
réglons  et  assignons  la  quantité  sui^ 
Tante ,  sçavoir  : 

.  »  En  lï^b'ne  bierr«:,  £S64 'tojines. 

,  .1»  £n  petiU  •bierre  i  ^29» 

»  En  vin  ^  ûtie.  pièce  et  un  cfnârt* 

M  En  bml^devin  -de  FruAee ,  iog 
Lois. 

.   »  Ek  geHÎèVpe,  i46  léts. 

.  '•»  £n  mIm^  à  funler  )4^ilrvifes. 

.  ;«  îBn  tahae  feh  |>oiidre ,  46  livres. 

iékms  Hernmux. 
«  A  cett^  •eommuÀ««lé^co«iposé« 
At  23  f afHiUes  v  nous  f^gloiàs-^t  «soig- 
nons \fL  Quantité   suivante^ 


»  En  honne  blerre ,  161    tQnj^esi, 

»  En  petite  ,   i54  tonnes, 

»  En  vin ,  une  pièce  et  demie» 

»  En  Lrandevin  ,  85  lats- 

»  En  genièvre  ,  .85  lots. 

»  En  tabac  h  fumer ,  22a  livres. 
■  »  En  tabac  en  poudre  ,  5o  livres. 
«  Dépendance  de  Melle ,  enclavée 
dans  Obigies, 

»  Celle  communauté  composée  de 
5  fâmiUes  ,  aura  pour  son  contin- 
gent  la  quantité  de 

»  En  bonne  bîerre  ,  5o  tonnes. 

*  En  petite  bierre ,  /^o  tonnes. 

»  En  brandevin  ,  20  lots. 

»   En   genièvre ,    20  lots. 

»  En  tabac  a  fumer  ^  60  livres. 
»  Dépendance  de  Melle   à   Quarte. 

j»  Les  2  familles  qui  occupent  ce 
petit  territoire  auront  pour  leur  con- 
tingent la  quantité  de 

1.5 


'3  46  Histoire 

•    »  En  bonne  bierre,   17  tonnesC 

»  En  petite ,   1-6  tonnes. 

>  En  branJevin,   10  lots. 

h  En  genièvre ,  9  lots. 

»  En  tabac  à  fumer,  20  Iiyres; 

»»  En  pondre  ,  4  livres. 

»  Borgies  ,  dépendance   de  MeUe  ,, 
dans   VelaiJie. 

»  Nous  assignons  et  réglons  k  cette 
communafité  eon^po^ëe  de  \^  famiL- 

les  y 

»  En  bonne  bierre  ^  5.2  tonnes*. 

»  En  petite ,  3S  tonnes. 

»  En  y\Ti  ,   12  lots» 

»  En  bran<Ievin  de  France ,  251ot9M 

»  En  genièvre ,  89  lots. 

»  En   tabae  a  furaer ,  i5<>  livres» 

»  En  poudre,  i  a  livres. 

»^  Dépendance  de  Meïle  au  'village 
du  Mont-Saint-Audcberi  »  dit  dû 
la  Triait é. 


»  Lef  3  familles  qui  occupent  cet 
enclavement  auront  pour ,  leur  quo- 
tilé ,  ' 

*  '  n  Éîi  lionne  liîerri  ,  36  totinei». 

»  En  petite ,    i§  tonhed. 

»  En  trandeviri ,  28.' lots. 

»  En  genièvre,  28  lots. 

»  Eli  tabac  k  fumér,  5o  livres. 

»  En  poudré,  8   livres. 

»  En  vin  ;  4^  lots. 
»  Dépendance  de'Mçïïe  à  Kaîn. 

»  Aux  3  famille»  qui  composent 
toutes  les  habitations  dft  cet  encla- 
vement ,  nous  réglons  et  assignons , 
-  •  »'  En  bonne  bi^rre  ,  4^-  tonnes 
et  demie. 
.  »  Ea  petite  ,  21.  ' 

>»  En .  vin  ,  7  lots. 

»  En  brandevin,  5  lots* 

>»  En  genièvre  ,  28  lots. 

9»:£n  tabac  y.  36  livres. 

L4 


i>  Dépendance  de  Melle  à  Hàt^n^. 

»  Les  deux  familles  qui  Iiakitenf 
cet  enclavement  auront  j>our>  leur 
contingent,  '  •        /:    . 

»  En  bpnjie  bierre,  3o"  toi^nes. 

»  En  petite  ,18  tonne». 

»  En  IxranJevitt  ,  2,0  lots, 

»  En  genièvre  ,  2.0  lots. 

»  En  vin ,  ^5^  lots. 

•      «  • 

P  .En  tabac  à  Cumer ,  ^o  livres; 
*  En  poudre  ,  8  livres. 

»  Dépendance  de  Melle  4  Oauraim 
et  Ramecroîx.. 

» .  Aux  5  fanciiles  qtn  résident  dans 
ces  enclavemens,   nous  assignons  ,* 
»  En  bonne  bierre  ,  5o  tonnes. 
»  En  petite  ,  ^o  tonnes. 
»  En  brandevin,  20  lofs. 
1»  En  genièvre  »  20  lots. 
1»  En  tabac  à  fomer  ^  6b  livres. 


»  Borgùs  ,   dépendance  de  Mel/e , 

à  Mourcour, 

»  Cette  communauté  composée  de 
19  familles ,  non  compm  celle  du 
curé ,  aura  pour  sa  taxe , 

»  En-  tonne  Lierre  ,  180   tonnes. 

»  En  petite ,    190    tonnes. 

»  En  1  jrandevin  ,    i\o  kt$. 

»  En   genièvre ,  76  lotii. 

»  En  tabac  k  fiimef ,  3oo  Kvfef. 

»  En  ponidre ,  5o  Krres, 
»  Dépendance  de  Mette  à  fotfés. 

»  Les  3  familles  qui  habitent  cette 
prétendue  franchise  |  auront  pour 
Içur  q^iotité  , 

»>  En  bonne  Lierre  ,  4  tonne$ 
et  demie. 

«  En  petite  ,19* 
.  »  En  genièvre ,  2  lots  çl  demi. 

»  En  tabac  à  fumer  ,  5o  livres, 

»  En  poudre  ^  z  livres. 

L  5 
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9  Sâignâur/^  d/i  chapCfre  dâ  la  mé^ 
tropole  de  CaniBray  à  K'ain. 

»  .  La  communauté  Judit  enclave— 
xnent  consistant  en  j  familles ,  noni 
compris  celle  du  curé  ,  aura  poiur 
•a  quote  , 

V  Ea  bonne  bierre  ^  55  tonne& 
»  En  petite,  33  tonnes. 
<  p  En  brandevin*,  3o-  lots. 
»■  En  genièvre  ,  28  lot»^ 
ai  En  via,  2S  k>ta. 
;i.  En.  tabae  ».  80  livres» 

A  N  T  O  I  N  G. 

1»  A  la  communauté  des  habitant 

• 

d*e  Fênclavement  de -la  terre  franche 
de  Flandre  audit  lieu,  consistant  en 
lo.;^  familles  ,  suivant  Ta  liste  formée 
par  les  mayeurs^  et  écKevihs ,  maiâ 
sans  comprendre  la  maison  décanafe  ^ 

• 

la  maison  des  cbora^x  ,  ni  celle  notw 
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•        "  * 

tellemant  bâtie  et  habitée  par  le 
nommé  Thieffri ,  qui  y  sont  indue- 
ment  rapportées ,  nous  réglons  .  et 
assignons  ,  * 

I»  En  benne  bierreV  899  tonnes. 
»  En  .petite  ,  669  tonnes. 
I»  En  vin  ,  9  pièces  et   i  quart» 
'  9»  En  brandevin  9  44^  1^^^* 
»  En  genièvre  ,  56o  lots. 
j>  En  tabac ,  5a8  livres. 

..•  ••    .  ..  -V  A  U  L-.X.      ,   ' 

' 'a>i  Aux  hal^itans  au  territoire  dé 
Flandre  a^dit  lieu  ,  qui  consistent 
etf  18  inénages ,  en  «joataiit  par  pwj*^* 
i4èi^ii  k  ^k'iiste  icfimiéjjSLT  les  géns; 
de  loy ,  en  date  du  24"  septembre- 
>7S8 ,'  'Donàinic  LàBi ,  Jeaâ-CKarfes 
JHasure,  Aï^thi-Jos^  Devaux  ,.  occu- 
peurs  de  la  censé  »Del  ^  lacijne ,  -et 
Nicolas. 'Mahy,  nous  leur  réglons  el 
assignons  | 


j* . 


»  En  bonne  bierre,  180  toiiiièi* 

i»  En  petite,  2i3  tonne». 

»  En  yin  y  une  demi-pièce  et  'i9 
lots. 

«  Ea  bràndevint  211  lots;  ' 

9  En  geniètre,  .18&  lots. 

if  En  tabac  ,  2o3  livres. 

:•  Terres  Jr  anches  et  enclapemens  du 

J^oumêsis. 

B  It  t/  Y  ELLE. 
1»  A  cette  coAintuAauié  composée 
èk  9ia  ImiHleS ,  sans  cottij^r^ndrcf  celle 
àm  se^aeiir  ^  du  sieur  Désenfan^,  iêi 
Irfmnay,  du  »teûr>  de  Maudit,:  M 
«ile  d«i  rare  ^  moàè  tt^loés  ^offfisti»^ 

'  k  Bxl  knbiCilildTe  ^  4iKiritQ](Mfi< 
jr  En  p^te  4  556  tdiuiAs. 
.>»  En  vini ,  4  pîtwe».^ 

,:j>  £ii  brandeirifty  ^So.lois, 
Vi  £n  genièTre  j_  35o  lotf  ..         ... 


»  En  labac  ,  6cx)  livterf. 
»  Seigneurie  de   Delval  à  Chin-Rë-^ 


megnies. 


»  Aux    5  ménage*   qiri  occupent 
Mt  eMlavement,  n^i$  assignons, 
»  En  bonne  hier re,  54  loiine^.  :' 
«f'  En  petite  ,  5o  tonne».- 
»  En  brandevîn  et  genièvre ,  4<| 
lots.  f 

»  Enr  TÎn  t  ifne  pièèé  «t  ^lemie^ 
»  En  tàbae  ^  60  '\bitt%.         -   '• 

»^  Seigneurie  de'  ^  à 

V     '     .>      Etaimpùis.  .         >«^ 

»  A  celte  coinmniiéuté  composée 
Af^lô9  fefidilifs'y  ÎMnià  .né^ods  et 
•î»^iyftfrj,    •-■  -  .^-  .'<-'v  •  ;>! 

»  En  bonne  bierre,  3i2  tonlm^) 

ji  En  petite  4  366  tcniMefr. 

»  En  vin  ^  118  lot». 

j»  En  branlIeVin^  â&5  Idts»  .    << 
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»  En  tabac  ,  700  livres» 

•  Seigneurie  de  Bibauplanque   A 
Dûiiignies. 

*  »  Aux  hal^iaBs  dudil  enclavement 
occupé  par  21  ménages  ou  fâmillo^f* 
j^otts  réglons  et  assignons^  - 

»  En  bonne  bîerre.yi 86  tonnes. 

»  En  petite  f  200  tonnes. 

•  En  vin  ,  une   pièce  et  demio*^  * 

»  En'brsindetiA ,   129  lotsw 

»  En  geaièvrie ,  54  lots* 
\9  En  tabac,  3i5  livres. 

^  Seigneurie  de  Lobel  à  BaiUœui 

Tmirnésîs. 
'm  Les  14  famille^ ' qui «ompo^nf. 
luette  communauté  auront  pour  leurc 
fuatev    . 

»  En  boonê  ttcrre  ^  5o  tonitès. 
>  En  petite  ,  56  tonnes. 
p  Edl  brandevin^  60  lots.  t.  . 
j»  £n  gemè¥X«),So  lats^j      >    . 
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»  En  tabac ,  220  litres, 

»'  Sefgneurîe   de  la  Barre  à  Elmm-- 

bourg, 

»  Cette  coiirmunaufé  conrpasée  i»^ 
ir8"  familles  aura  pour  la  sienne ,  • 
,  »  En  bonn^   Lierre,   169  toaixesi, 
»  En  petite ,  90  tonn^e^» 
»  Ett  vhr,   64  lots. 
»  En  branttevinr,  72  lot»; 
jr  En  genièvre  ,   70  lots; 
»  En  tabac  ,   28b  livres. 

»  Seigneurie  deBouvries   et  Terpi'* 
ghem  à  Helchin, 

»  Auxhabitans  de  cet  enclavement 
an  nombre  de  9  famille»  ,^  nous  re- 
gton^  et  assfgnons  ^ 

»  E'i  bonne  bierre,  io4  tonn^ 

>  En  petite ,  120  tonnes. 
»  En  vin ,  une  pièce. 

>  En   brandevin  ,  60  lots; 
^  £n  genièvre  j  ^ô  lot»» 
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>•  En  t^bac  j  2S0  livre*, 

»  III.  Les  bierres  ,  vins  ,  bran^e«« 
rins  ,  genièvres  et  t^ibacs  cy-devant 
r^lés  ,  seront  distribués  aux  habitant 
respectifs  desdites  terres  prétendue--» 
nient  franches ,  par  les  gens  de  loy 
d-icelles  ,  non  à  Tavenant  que  cha- 
qu'un  contribue  aux  aides  et  subsi- 
des j  mais  sur  le  pied  et  selon  que  se 
règlent  les»  tailles  des  fraix  internes  , 
dites  tailles  de  mauvais   fraix, 

,'.f»  IV.  Au  eas  qu'il  survienne  de!(^ 
contestations  aa  su^t  desdits  répar* 
tissemens  et  distributions  ,  elles  se- 
ront portées  à   la    connoissance    et 
décision  du  surintendant  et  directeur 
général  de  Tournay  et  Tonrjiésis  ^ 
comte  de  Cuveber,sans  pourtant  que 
les  difierens  relardent  rexéctition .  du 
présent  règlement;  moyennant  la  taxe 
«usdite  I  Us  susdits  habitans  desdites 


fras&bisM  9eP9bt  tentas  et  assis) ettid 
•«TK  mêmes  iitipdts^  auxquels  sont 
t«nii^  et;a$9upeUÎ«  lesântrès  H»bitaii| 
Arliea^oirkludëpa^remenft  qui  n^onl 
pdini  fé-exemptkm/        >  ^    -^ 

»  V.  Ils  seront  pareillement  tenu* 
de  prendre  leur»  brandevins  de  Fran- 
ce et  de  genièvre,  et  le  tabac  k  la 
cantine  établie  parles  états  pour  leut 
département ,  où  ils  leur  seront  dé- 
livrés francs  des  impôts  ,  a  peine  de 
confiscation  désdites  espèces ,  des 
cruches^  bouteilles  ou  pots  servans 
a  les  transporter,  et  outre  cela  de 
2.0  florins  d'amende  pour  chaque  con- 
travention ,  dont  ils  ne  pourront  être 
excusés  ni  obtenir  diminution  ,  sous 
prétexte  que  ces  brandevins  et  tabacs 
viendroient  et  auroient  été  tirés  d'une 
autre  cantine  des  mêmes  etâts ,  ou 
f ous   ter  prétexte  que  ce  puisse  être. 
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»  VL  Nous  défendons  enocrtreâ 
tous  les  habitans,  tant  desdites  terres 
prétendues  franches ,  que  du  Tour<^ 
liésis  et  de^  villages  duHaynaut  ad- 
joint,  de  faire  yenir  d'ailleurs  def 
brandevins  de  France  et  dç  gei^ièyre 
et  du  tabac  pour  le  commerce  ,  qu'a-' 
près  en  avoir  obtenu  la  permission 
par  écrit  du  fermier ,  laquelle  devra 
ftre  présentée  et  visée  à  la  première 
cantine  dç  l'entrée ,  ensuite  repré- 
sentée et  visée  de  nouveau  à  la  can- 
tine du  département  de  la  destina- 
tion, a  peine  de  confiscation  des  cspè-» 
ces  ,  aussi  bien  que  des  chevaux , 
chariots, charrette^  et  autres  voitures 
servant  à.  leur  transport,  et  de  loo 
florins  d^araende  ,  sauf  et  excepté  les 
seigneurs ,  les  gentils^hommes  et  les 
curés  qui  pourront  faire  venir  leurs 
Uerres  ,  vins  ,  brandevins,  genièvres 
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et  faliaes  d'où  bon  leur  sênrWera', 
moyennant  avertence  préalable  au 
cantinier  du  département  ,  qai  en 
donnera  aussitôt  et  gra//s  un  billet 
d«  permission  ^  lequel  derra  aussi 
être  présenté  et  visé  à  la  première 
cantine  de  l'entrée  ,  ensuite  repré- 
senté et  visé  a  la  cântme  du  lîea 
de  sa  destination  ,  à  peine  de  pareille 
«mende.    - 

•  >►  Vil.  Pour  prérenfr  tous  préfexï- 
tes  dans  Tiiiobservance  desdites  pré^ 
cautions  ,  nous  ordonnons  aux  état* 
de  partager  chacon  leiïr  district  e» 
département  où  branrhes^,  d'y  établir 
tme  cantine  au  lieu  he  plus  commodci, 
Il  d'Vn  faire  notification  hvt  pttblie 
par  des  affichas ,  afin  qire  personne 
a'ignare  ou  il  doit  s'adresser. 

»  VIII.  Icesdits  seigneurs  ,  gentils^ 
ktoxiaixies   et  corés  r/ésideus  dans  hé 
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ftitsmeRtionnëes  terne»  Êraiiclie«Y)b\ip> 
t0nt  de  la  méitie  exemption  libre  et 
HKmitëe  dont  ils  OAt  joui  ^«que»  à 
{trésetit  y  ittais  ils  n«  potirront  emn* 
iBtdmqtter  à  dl'a;n!tves<  p^itîl^giés  an^ 
évites  <lc8  eipèces   d«  c»n«oiiiiiiafi<)a 
en  granée  on-  en  petite  qnantlré,  sové 
prétesite    ée   donation  ou  prét^   ei 
encore  tiftoift«^  à   peix  d'argent ,   k 
moins  qu'ils   n'en   aient   aupar^raiit 
fail  averleikce  ^m  e^attiiier  et  o4)tenu 
*Oft  billet  de  jpejn^fSKMif  k  pekiiç  de  aS 
fi^r.  d  amende  pemr  la  première,  fois  9 
de  5o  po«Fldsiéc«»dey  et  de  loo  fleiK 
]pô«r  la  troîaièo»e  »  ei  d'être  déehws 
def  leiftr  privilège  ,  ce  qee  noiis  yem^ 
kms  aum  éCre  observé  di^ns  too»  lf« 
aulree  Ueiix  du  Tournésis. 

»  IX.    Ntjl  privilégié ,  tant  dans 
les  terres  ^retenants  franche»  qu'ail* 
•f  se  pourra  ,  sans  la  peroisftiea 
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An  fermier  ou  du  cantinier,  brasser 
en  faire  brasser  avec  un  non-privi- 
l^ié  ,  à  peine  que  ce  privilégié  ,  le 
non-privilégié  et  le  brasse^ir  seront 
échus  chacun  en  l'amende  de  23 
florins. 

.  »  X.  Ils  ne  pourront  aussi  faire 
venir  d'ailleurs  leurs  espèces  de  con- 
sommation ,  ou  les  prendre  à  la  cai> 
tine  sous  le  nom  du  privilégié ,  par 
convention  secrette  entre  -  eux  ,  à 
peine  de  pareille  amende  de  100 
florins  pour  chaque  contravention , 
au-dessus  de  la  confiscation  des  espè- 
ces et  des  chevaux ,  chariots,  charrettes 
et  autres  voitures  qui  auront  servi  k 
leurs  transports  ,  et  si  le  cantinier  ou 
^Ju'élqu'un  de  ceux  qui  «sont  commis  k 
ïa  surveillance  en  est  complice ,  fl 
^eïa  en  outre  puni"  arbitrairement 
selon  4'exigéiice  du  cas  ,  et  eu  égard 
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que  ces  sortes  de  manigances  sbn% 
d'une  diflîcile  découvert*  ,nousacc(>r-. 
4oRS  le  lernve  d'une  année  pour  ea 
poursuivre  la  condatunatioii. 

• 

»  XI.  Les  habit  ans  desdites  fran- 
chises ,  privilégiés  et  non-privilégiés^ 
seront  lenus  aux  mêmes  observances 
au  fait  des  imp<)t«  que  les  autres  ha- 
bitans  du  î  ©uriiésis  et  «du  Haynaui 
adjoint. 

»  XII.  Les  franchises  dans  le  Lourg 
d'Antoing  et  le  village  de  Vaulx  j 
étant  réputées  terres  de  Flandres  en- 
clavées dans  le  Haynaut ,  où  les  im« 
pots  sur  les  bierres,  k  la  tête  de^  bétes 
et  autres  ,  ne  sont  pas  à  beaucoup 
près  si  forts  qu'en  Flandres  ,  ce  qui 
ut  manqueroit  pas  de  donner  des 
suîets  a  des  introductions  et  k  des 
communications  frauduleuses  qui  se- 
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roient  d'ailleurs  facilitées  par  la  eon-' 
tignité  *et  par  le  mélange  des  mai-^ 
501IS  ,  si  les  habitans  dudit  territoire 
de  Flandres  étoient  assujettis  'aux 
mpdts  qui  se  lèvent  dans  cette  pro- 
trnce  i  nous  avons  trouvé  bon  de  dé-* 
elarer  ,  par  provision  et  sans  aucun 
préjudice  pour  qui  que  ce  soit ,  que 
les  impôts  se  lèveront  et  se  perce-* 
Tront  dans  lesdîts  enclavenaens  suf 
fe*  pied  et  k  la  même  portance  qu'ils 
se  lèvent  et  perçoivent  dans  le  gros 
desdits  bourg  et  village  et  dans  les 
autres  villages  du  Haynaut  adjoint  ^ 
pour  par  cette  uniformité  et  égalité 
dans  les  impôts  empêcher  les  fraudes 
préjudiiîiables  au  public  ,  et  éviter 
les  embarras  et  les  contestations  dans 
la  régie,  sans  que  de -la  on  puisse 
tirer  non-seulement  aucune  preuve, 
mais  aussi  aucu&e  présomption  quel 


notre  {ntfJiUon  seroil  de  faille  quçl« 
que  changement ,  ni  à  Tégard  de  la 
juridiction ,  ni  à  l'égard  de  la  nature 
du  territoire. . 

..  »  XIII.  Le«  terri  toire<«  de$  villages 
du  Haynaut  adjoint, au  Tonmésis  et 
dfi  leur«  cnclavemens  ou  dépendances 
prétendues  franchises ,  étant  contigus 
et  en  plusieurs  endroits  mêlés  ou 
e;ncla.yés  dans  ceux  dèJadite  provia-» 
ee  d'EIaynaut^  afin  de  mettre: autant 
d'obstacle  qu'il  se  peut  aux  malTcr* 
cations  que  ces  situations  des  lieux 
facilitent  aux  fraudes  ,  nous  autori- 
sons les  commis  ,  tant  du  Hayaaut 
que  du  Tournésis ,  d'exercer  leur» 
emplois  k  la  conset¥ation  des  impôts 
dans  les  enclavemens  et  dans  les  lieux 
limitrophes  de  l'une  et  de  l'autre  pro- 
vince ,  a  charge  qu'ils  devront  au- 
paravant pnSiier.k  serment  req^uis  en 

mains 
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m^Btf  eC  ^'ils  devront  foifre  le  rap- 
port à  la  ehwge  ée  eewc  qu'il*  atrraittt 
tto^êsf  en  fhRufes ,  a  teurjtigeq» 
ta  fiérsi'  I»  ecMHlaiinnaticnit  ,  connxte 
«A^  î«vslii^  il  appartiendra. 

»  XIV.  £tan^  a^i^^i  ifrfonw  qne' 
U&  v«fs|E$a)^Bs  «t  débite  fjpaisdalfiix 
4iBfth:iki4r2m^4ie^le«i  testes  £can£he9;„ 
tfi  bierr««  y  viiirSv?  hrdndesyws^i  geaièm 
i^re  ^i.  iSplm  j  nm  9^  90Bt  pas  feijbK» 
seiAl^n»«^  dskm  Ite  .Tettraéftis  et  dan^ 
1«  I^iM)i«l  îvd^ftl  ,  nmiiSEanâstdjadM^ 
htl^kinAriiHjhmla  HayiMaxife^  et  cpie 

ib;pi?éteii?di>Qie&i:frj^  Ic^.  ÛDpois  siur! 
l$fidii«^  e^0€jSv,qjivtiaF  Ceimeiift  sonti'Ç 
d^  b  proTÛii^.- btie  èeireeûrnti  étie^ 
évalué» ;.B&uAd^Un(iiiâ.<pi'Ui  ii«  leur' 
<fk  sfica  £nik  amMuuo  «hialuatoen  ,  hi 
lOfiàh^  qWibi  ivi^fii  a^eRt  oliteBiruik. 

Tom.  LXr.  M 
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Lillet  de  permission  clu  fermier  ou 
du  cantinier  de  leur  département  , 
que  ce  billet  n'ait  été  visé  a  la  der- 
nière cantine  de  la  sortie  ,  et  qu'il 
ne  soit  ensuite  représenté  avec  un 
autre  du  fermier  ou  du  cantinier  du 
lieu  de  la  destination. 

»  XV.  Quoique  par  les  octroys  le» 
petites  bierres  soient  chargées  des 
mêmes  impots  que,  les  bonnes,  il  a 
cependant  été  reconnu  par  les  états 
que  cette  charge  est  trop  onéreuse  , 
puisque  donnant  ces  impôts  en  ferme 
ils  ont  permis.au  fermier  de  les  per- 
cevoir à  beaucoup  moins  par  conven- 
tion avec  les  particuliers ,  c'est  pour- 
quoi voulant  pourvoir  au  soulagement 
du  petit  peuple ,  sans  laisser  dépendre 
la  chose  de  la  bonne  et  mauvaise  vo- 
lonté du  fermier,  nous  déclarons  et 
ordonnons  que  non-seulement  dans 


leursdit^s  p)>ëten<liies  franckises,  mais 
aussi  dans  tout  le  Tourn^sis  et  dans 
les  villages  du  Ilaynaut  adjoint ,  les 
habitans  ne  payeront  pour  la  petite 
bierre  que  la  moitié  desdits  impôts  , 
mais  a  condition  qu^ils  ne  pourront 
faire  a  chaque  brassin  qu'un  cer- 
tain nombre  de  tionnes  de  petite 
liierre  ,  que  nous  réglons  et  fixons 
comme  s'ensuit: 

»  XVI.  D'un  brassin  de  16  tonnes 
4e  jauge  de  bonne  bierre  ou  en-des- 
sous, on   en   pourra  tirer  la  moitié 
d  autant  de  petite  ;  d'un  brassin  de 
plus  de  16  tonnes  de  bonne  ^  on  n'en 
pourra  tirer  qu'un  tiers  de  petite  ,  et 
si  Ton  tire  plus  de  petite  qu'il  n'est  ici 
réglé,  on  payera  pour  chaque  tonneau 
d'excédent  les  impôts  entiers  comme 
pour  la  bonne  »  sauf  que  les  cen^ers 
q^ui  ne  soAt  ni  cabar e tiers  ni  bras- 
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semn  ne  poarrcmt  itrer  du  brassm 
qti*i1s  ftrornt  Brasser  pour  leur  con- 
sommation In  moitié  autant  ie  ton- 
ne» de  petite  bîerre  qu'ils  en  tireront 
de  bonne  ,  et  que  si  quelqu^ùn  qui* 
ne  soit  aussi  ni  eabaretier  ni  brarsseur  ' 
a  besoin  è»  fiure  un  bvassin  entier 
àt  petite  bierre,  il  en  demandfcra' et 
obtiendra  la  permission  âvL  fermier  , 
parmi  payant  les  impots  réduits  à 
la  m^^rtié  ,  comme  il  e^t  dit. 

»  XTII.  Nous  défendons  tous  abon- 
semens  k  Tégard  des  impôts  ;  ordon-* 
nons  au  fermier  de  percevoir  en  en- 
tî'er  ceux  établis  sur  les  bienres  efc 
ênr  les  vins  ,  a  peine  de  5oo  florin» 
d^amende  ,    et    pour  ce  qui  est  de 
ceux  établie  sur  les  brandevins  ,  ge-*^ 
fiièvres  et  autres  distiHations  eir  ta- 
bacs ,  de  se  conformer  soùs  la  méma  " 
peine  selon  ce  qui  en  sera  régie  par 
les  états. 
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•  JXVHI..  Le  fermier  ae  poufioa 
ii»r«  eemmer^e  àes  susdites  espccûs 
^  çâRsolD|TBaUon,»cms  peinte  ^«/looo 
Aarks  d'amen d£  :  pu^eille  défemie 
/est  is^it  à  kms  ses  «o^loyés ,  nsan- 
tÎHkts  ou  commis ,  hovti  .peitue  4e 
aoQ  Aorifis  d!amefide. 

»  XIX.  Après  la  publication  4e 
-jiotrf  ^jrese«it€  o^d^iman^e ,  il  sexa 
Âaii  dans  toutes  les  ^u^itfs  lerros 
Iranijies,  une.  retrouve  deshèei^s-, 
^iiis.,  l>ra&devin&,  genièvres  et  labacf , 
^«r ,  p«r  fe  fermter  «e  laire  payer 
iées  impôts  iMtr  les  yîns  et  J>ieiT«s  ; 
^  pour  €C  ^  ei»t  lies  brandevias  ^ 
genièyces  et  tabacs  ,  ils  seront  remis 
à  Li  cantine  du  départ£a[ient ,  où  de 
Ja  part  du  fermier  ils  seront  payés 
au  prix  comrant  i^  outre  les  £raix  de 
voiture. 

»  J(X   Ceiu^ui  auront  fait  èsm 
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rec^Bllenrifiis  à   la    rt-troure  ,   seront 
échus  auK    amendes  suivantes  :  pour 
chaque  to»ne  de   bonne  bjerre  ,  20 
florins  ,  pour  chaque  tonne  de  petite 
bierre  ,  i  o  florins ,  pour  chaque  pièce 
At   ¥in  »  5o  florins ,  et  pour  chaque 
demi  -  pièce  ,  tiers  ,   ou   quart ,   oa 
moindre  »  proportion  ,  pour  chaque 
pippe  de  brandevin  ,  dont  les  verse- 
mens    et    distributions  franduleuses 
Wnt  plu^  fréquentes  aussi  bien  que 
plus  faciles  ,  1 5a  florins  pour  chaque 
deiKÛ-pippe  ,  tiers  y  quart ,  à  propor- 
tion ,  et  pour  moindres  qttantités,  6 
florins  ;  pour  chaque  lot  et  pour  clwb- 
que   livre  de  tabae ,  3  florins. 

»  XXI.  Et  comme  nonobstant  ces 
précautions  quelques-uns  pourroient 
trouver  moyen  d'introduire  clandes- 
tinement et  à  i'insçu  du  fermier  et 
de  ses  commis ,  des  vin$,  brsEAdevtaSi 
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genièvres  et  tabacs  ,  il  est  permis  aux- 
dits    commis    de    visiter   toutes   lès' 
maisons  où  ils  soupçonneront  d'en 
être  cachés  ,   et  les  occupeurs  ,  saiis 
exception  aucune  ,  privilégiés  et  nou 
privilégiés ,  seront  tenus  de  souffrir 
lesdites   visites ,  et   d'ouvrir   toutes 
les  places  ,  <^^ves  ,  armoires  et  autres 
endroits  de  leurs   maisons ,  cours  , 
basse-  cours  ,  sans  leur  faire  opposi- 
tion, ou  dire  des  invectives,  à  peine 
de  looo  écus   d'amende  ,  et  autres 
arbitraires  ,  selon  l'exigence  du  cas , 
d  autant  qu^ils  sont  établis  par  nous , 
et  sous  notre  royale  protection. 

»)  .XXII.  Pour  réprimer  d'autant 
plus  la  licence  que  se  donnent  de 
frauder  ceux  qui  n'ont  pas  d'effets 
sur  lesquels  se  pourroient  exécuter 
les  amendes  ,  nous  déclarons  qu'ils 
devront  être  punis  de  prison  au  pain 
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tt  À  Tea» ,  {M>ttr  lel  ^mt  qaehjagi^ 
v^ou^f^A  ci^nveiûr  ^  «t  freine  d'expo* 
.«tion  au  oarcan  ,  en  <ïiis  râc  U^op  £?é- 
^iftenle«  43€€idive«v 

t«8  ,  tftfirs  <ftte  sofit  ceïïes  f 'fiftf o^ 

^  4Wtneê  espèces  ,  par  *forc<e  ou  îb 
^mnkk  «t^«c  ,  ^ft  iTétre  tïppose  Tirée 
Tiolenoc  a  rcxécution  deis  sentences 
ées  j^ge*  établis  poor  la  courservatiott 
de»  impôts  et  aux  visites  dies  com- 
mis, nous  votilons  qu'ils  soient  tenus 
pour  perturbateurs  du  repos  public» 
cttjù'outre  le«  amendes  qar*ils  auront 
encouru  ,  leur  procès  sofit  instruit  k 
Textraordinairc  ,  pour  être  punis  de 
peine  aiSfclire  et  corporelle ,  selon 
l'importance  du  fait. 

â»  XXIV.  Nous  ordonnons  aux  bail- 


lî« ,  ma^fips  et  gens  de  loi ,  ^e^pi^êter 
«i»m-farfe  a^x-dit^  emnmis  et  atrx 
4iaissiers  «x^^oit^ws  les  »eftteHee$  ded 
^«ges  >t«iite«  les  C»i«  e^u'iU  en  •seront 
7^i»s,  k  peine  d^ être  ten«is  re«pofi^ 
^«iildjes  de  çe^yîîeiir  pourra  arriver, 
4el  de  3oo  florins  d'a<n»enée  e&  i€«r 
-propre  «t  pw«  nom. 

>»  XfC V.  Le»  Imbitans  desdilef  -tei^- 
res  franches  co^tinoe^pont  de  f^nit 
g&anine  ^  passé ,  et  pffir.pr^vîsian  , 
4e  la  tTfj^axJ^ise  4u  4roit  4e  Ui^e  (Miit 
le  Jiétail  qm  «efa  ^poofiosmaé  daw 
,  IVtendue  4e«dite$  terres  frânc^b^Sj 
^  mâme  q«e  4e  ïimfJ^t  ^ni  m  lèT# 
«ur  les  cbevMix ,  bc^s .  vaclkets  -et 
Mtr«  |»éiail  ^aVLs  y  ji^vrrîiHVit  «oii 
f  ferant  paîlFi^ ,  Juaîs^eroiUtW)!]^^ 
4^  l^ayi&r  les  iunpâts  pg^ur  kii  ^iande^ 
^ 'ils  ^poFleroivt  j)^ar(s  4^6  limiter  de»* 
dites  terres  francii^esy  et  é^.  th^» 
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vaux  9  Ikoevfs  ,  vackes  et  airires  f»f»- 
tiaux  qu'ils  Ceront  paître  oc»  nourrk 
kursde  l'étendue  desdites  (erres £ran- 
ekes- ,  doi^t  ils  seront  oUigé»  de  iair» 
la  déclaration  au  fermier  de»  impôts 
ou  à  ses  eonunis ,  à  peine  de  confis- 
catioA    desdites   viandes  ^   €^vaux  f 
Bœufs ,  vaches   et   autre»    bestiaux, 
dont  la  déclaration  n'aurar   pa»   été 
faite  et  les^  droits  payés» 

»  XXVL  Nous  défendons   h  ton» 
ceux  qui  vendent  de  la  bonne  bierre 
tn  détail  et  petite  mesure  ,"de  vendra 
aussi  de  la   petite  bierre  en  détaif , 
à   peine  de  confiscation  de  toute. là 
lierre,  tan*  bonne  que  petite  ,  qui 
fera  trouvée  chez  eu'X  aw  -  delà  de  . 
celle  qui  leur  aura  été  réglée  pour 
leur  consommation  ,  et  de  6  florin»  . 
d'amende   pour  chaque  ton&e  ou  d&« 
mintonacv  ' 
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»  XXVII.  Toutes  les  amendes  et 
confiscations  ci  -  devant  comniinéés 
seront  reparties  un  tiers  a  notre  pro- 
fit; un  tiers  au  dénonciateur  ^  et  le 
tiers  restant  au  profit  du  fermier  de* 
impôts  ;  et  quant  aux  amendes  que 
ledit  fermier  pourroit  encourir  ^  la 
moitié  nous  en  sera  adjugée  ,  et  l'au^ 
tre  moitié  au   dénonciateur. 

»  Si  donnons  en  mandement  a  nos 
très-chers  et  féaux  les  chef  président 
et  gens  de  nos  privé  et  grand  con- 
seils ,  auxdits  de  nos  finances ,  pré-> 
sident  et  gens  de  notre  conjseil  pro- 
vincial en  Flandres ,  grand  bailly  de 
Tçurnay  et  du  Tournésis  ,  et  à  tous 
autres  nos  justiciers  ,  officiers  et  su- 
jets à  qui  ce  regardera  ,  et  à  chacun 
d'eux  en  particulier ,  d'observer  et 
faire  observer  cette  notre  présente 
wdoimance  selon  sa  fprme  et  teneur^ 


lot  «k  la  Smte  ^i»l»lier  et  afficher  sait^ 
«liéiay  4âAs  t0tt»«ks.Ii«ikx4e  Uur  îu— 

^6r90fi»e /hWh  puisse  »prétex.ier  cauBe 
.<d-îgnardnc«^ ,  car  ainsi  aoue  pkiH^I. 
»^  Hm  flttmotft  ^  «e  ii:#w»-<WQns  fait 

de  feu  S».Ma}.eaflé^^p<i^atetB;i.Catb»- 
lii||ue'9  de  jflorieuse  mémoitt.,  notre 
Hxès-Jtonoré  I^^e  ejt  S^necrr  «  denâ 
jpious  ncms  «eKvjrQns  jusqu'à  :ce  qj» 
Je  aotre  ^soit  fait. 

»  £louBée$  «n.notre  ville  de  Bf«- 
j^elleis  f  Fe  s^tiéme  ^ot»  du  mei^  d^ 
gttio^,  J'aa  rde  ^aoe  «L^4l  jUAtMê 
jr^gpies  le  fireiiûer. 
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tu  cire  Termeille  ^  y  étoît  appendant 
à  une  double  qirevre  de  parchemin,  i^ 

REGLEMENT 

>•  Pour  fixer  les  consommations  de 
quelqi^unes  des  ferres  prétendues 

s 

franches  du  bailliage  de  Toumayf 

Tournes f s  et  Haynaut  adjoint  ^  par 
forme  de  suplément  provîsiond  au 

règlement  du  'j  de  Juillet  1741* 
Le    19  octobre   lySS. 

»  Mapie-ïbérèse ,  par  la  grâce  de 
I)îecr ,  Itnpératrice  de»  Romains,  Reiite 
•'AHemagne  ,  Se  Hongrie  ,  de  fioKê- 
Ine  y  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  ,  d'E^*- 
fciavORTC  ,  etc.  ;  Af<%;ilachfessred*Att- 
Weke  ;  Btrfihesse  de^3B:>urgôgtte ,  Ûé 
lothier ,  de  Bratant .  de  Liml>o«rg^ 
fe  Liixembotirg  ,  de  Cuetdre  ,^  Mi^ 
fcm  ,  de  Stirie  ,  de  CarmtWe  ,  He  Car- 
$iirfe ,  de  Mantotte  ,  de  Parmte  ,  d# 
|9toa»çe;  -Ôe   Wiritnaïbefô ,  ^  % 
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haute  et  basse  Silésie,  etc.  ;  Princesse 
de  Suabe  et  de  Transilvanie  ;  Mar- 
quise du  Saint  Empire  Romain  ,  de 
Bourgovie  ,  de  Morayie  ,  de  la  haute 
et  basse  Lusace  ;  Comtesse  dé  Habs- 
pourg  ,  de  Flandres  ,  d'Artois  ,  de 
Tîrol ,  de  Haynaut ,  de  Namur ,  de 
Ferrette  ,  de  Kybourg ,  de  Gorice  et 
de  Gradisca  ;  Langraye  d'Alsace  ;  Da* 
me  de  la  Marche  d'EscIavonie ,  du 
Port-Naon  ,  de  Salins  et  de  Malines  ; 
Duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar  ; 
Grande  Duchesse  de  Toscane  ;  les 
ëtats  du  bailliage  de  Tournay ,  Totir- 
nésis  nous  ayant  remontré  que  dans 
les  réglemens  qui  ont  été  émanés  pour 
faire  cesser  les  yersemens  que  pra* 
tiquoient  les  terres  prétendues  fran- 
ches ,  et  spécialement  dans  celui  du 
7  de  juin  174I9  plusieurs  desdites 
prétendues  terres  franches  auroient 


y»*- 
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iti  omises  y  d'o»  il  serait  résaltr 
qu'elles  ne  se  seroient  pas  can ten- 
tées de  jomr  i'xme  pleine  et  entiérr 
exemplioQ  de  tousdroitsi  sur  les  vin»  ^ 
krandevin»  ,  bierres  et  tabac»  ^  maû^ 
par  un  excès  intaleraUe  avroient 
continué  dVn  faire  un  commerce  puH 
Uic  ,  en  introduisant  ou  faisant  ii»* 
troduire  dans  les  parties  du  Tour^ 
nésis  sujette*  aux  droitî»  dimpdt», 
et-  dans  Tes  provinces  limitrophes  , 
ces  difiEérentes  espèces  de  denrées^^ 
aif  grand  préjudjee  de  ces  impôt»,, 
qui  so9it  destinés  pour  subvenir  auoc 
charges  publiques ,  et  voulant  remé- 
dier à  un  désordre  et  abu^  si  préju^ 
diciables  ài  la  cause  publique  ,  aussi 
bien  qu'a  noire  service  ,  nous  avon» 
par  notre  décret  du  5  ée  mai  175$, 
ordonné  aux  gens  de  loy  de  plusieus» 
éi[  ce»  prétendues  terref  fcancb^». 
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de  former  et    de   remettre  ^.  dams 
T^space  d'un  mois  de  la  publication 
dudit  décret ,  au  greffe  desdits  états , 
.«ne  liste  ^uste  et  pertinente  du  noni- 
•bre  des  familles   et   des    personnes 
.dont  chacune  desdites .  familles     est 
composée, avec  leur  âge  et  profession 
•t  quantité  de  terres  qu'elles  défrac- 
•tuent  chacune  en  particulier ,   pour 
de  suite  dresser  une  autre  liste  par 
Jes  commissaires  desdits  états,   ouï 
un  député. des  gens  de  loy  ,  à  Tin*- 
,t€.  vention  de  leur  directeur  ,  de  U 
^quantité  de  vins ,  Lierres  ^  brandevinp 
^t  tabacs  ,  dont  chaque  par^i^ae  H 
«eigneme  fvélevfedue  ^Enmobe  {xwfw 
jwt  avfÂr  hesow  fMir  sa  Teapecdi» 
.totttsofluaMtioA ,  fliesquriles  fvfmttMv 
Jeor  seroil^élîvpieg  cumpéesde  fao»- 
tes  imjBoaiiio&s ,  «or  ie  ^ed  «et  en 
MttCaEwiié  ds  oe  C[ni  tt  ipcalif  ue  <iaai 
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id'autres  terres  jpr^teii4Qe6  >fraach«» 
in  Tourjië&is  :et  da  Hayaatttadîaml/^ 
depuis  rémanatîon  dudit  ré^mentt 
An.  7  de . Juin  J^^^  .7  ^  Q^^^  «ayant 
été  satisfait  de  la  part  des  même» 
états  ,  suivant  le  rapport .  que  nous 
en  avons  eu  ,  nous  avons ,  par  avi» 
3e  nos  censeils  privé  et  des  finan- 
ces ,  à  la  délibération  de  notre  très- 
tliet  et  trës-aimé  Lcau-frère  et  cou- 
sin, Charles- Alexandre  ,  duc  de  Lot- 
Taine  et  de  Bar ,  notre  lieutenant  y. 
^uverneur  et  capitaine  général  de* 
"Pays-bas ,  ardonné  et  ordonnons  par 
îe  pj'ésent  règlement  provisionel ,  lei 
points  et  articles  suivans ,  en  fixant  i 
réglant  et  assignant  ,  comme  nou« 
fixons  ,  réglons  et  assignons  à  cha- 
cune des  paroisses  ou  seigneuries  pré- 
tendues franches  nommées  cy  -après  ^ 
les  quantités  de  bierres ,  vins ,  brai^ 
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devins ,  ge ncvre  ,  tnbacs  qui  pourront   - 
y  être  consommés    sans    payement 
d*impôts. 

»  Seigneurie  du  Pétii-Heine  à  Hc^ 

rinnes. 

»  Aux  habitans  de  cette  seigneurie 
composée  de  67  familles ,  noas  ré- 
glons et  assignons , 

»  En  vin,  8  pièces  et  demie  rouge 
ou  blanc ,  698  tonnes  de  forte  bierre, 
même  quantité  de  petite  Inerre  ,  33^ 
pots  de  brandevin  de  France ,  953 
pots  de  genévre  ^  "1,845  livpes  de 
tabac  en  poudre  ou  à  fumer ,  le  tout 
mesure  et  poids  de  Tournesis ,  ainsi 
que  pour  les  autres  cy-après  men- 
tionnées. 

Village  d*  Herquegies. 

»  Aux  habitans  de  ce  village  comr 
posé  de  108  familles,  nous  réglons 
et  assignons  les  quantités  suiviùites: 
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»  5  pièces  de  vin  rouge  ou  blanc  ^ 
6^  tannes  de  forte  Lierre  ,  727 
tonnes  de  petite  ,  34o  pots  de  Lran- 
devin  de  France ,  994  pots  de  ge* 
néyre ,  1,800  libres  de  tabac. 

»  Terre ,  awirie  ef  seigneurie    de 

Vemes, 

»  Aux  babftans  de  cette  commu- 
nauté composée  de  21  famiHes  ,  noits 
réglons  et  assignons,  ' 

»  Une  pièce  et  demie  de  vin  rouge 
ou  blanc ,  1 89  tonnes  de  forte  bier- 
rc ,  240  tonnes  de  petite  ,  62  pota 
de  brandeyin  de  France,  268  pots 
de  genévre ,  4^  livres  de  tabc-n;. 

»  Hameau  de  Bourgeon  ,  paroisse 
de  Fontenoy. 

»  A  cette  communauté  composée 
de  22  familles  ,  nous  réglons  et 
assignons  ^ 
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.  »  143  pots  de  vin  rouge  ou  Liane, 
-188  tonnes  de  forte  Lierre  ,  zlfi 
.tonnes  de  petite ,  84  pots.de  brande- 
.  nin  de   France  ,  280  pots  de  gêné- 

vre  ,  460  livres  de  tabac. 

,  »  Seigneurie  du  Plouy  à  Obîgies. 

»  Nous  réglons  aux  2  familles  qui 
composent  cette   seigneurie  ^ 

.      »  Une  pièce  de  vin,   34  tonnes 
de  forte  bièrre,. 58. tonnes  de  petite, 
12  pots  de  brandevin  de  France  ^  3i 
pots  de  genévre  ,  60  livres  de  tabac. 

#  Seigneurie  de  Zoudembourg  ^  dite 
la  franche  censé  y  près  de  Meams* 

•f»  Le  êstvmÎM  ffÂ  cuUîwe  «e«l  Its 
..terres  de  c^lte  «eigneurîe ,  jcvoïra 
d'une  pièce  de  vin  ,  de  3o  tonnes  de 
forte  bierre  ,  de  5o  tonnes  de  petite  , 
de  12  pots  de  brandevin  de  France, 
de  5o  pots  de  genévre  ,  de  5o  Uvres 
de  tabac. 
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*  Seigneurie  de  Beaulieu  ,  BoUvry^ 
Tetpighem  ,  Auirive    et    Moënes , 
enclavés  dans  les  villages'' du  Tour- 
hesis  ,   dHelchin  ,  Saint-  Génois  ,  • 
Bossut  it  Saint-Léger, 
»  Aux  habitans  de  ces  différentes  * 
seigneuries  composant  le  nombre  de  ■ 
16  familles, nous  réglons  et  assignons 
en   supprimant  ce  qui  leur  avoit  été 
accordé  sous  la  dénomination   de  la 
seigneurie  de  Bouvries  ,  à  Helchin  , 
par  le    règlement    du    7     de     Juin 

»  Une  pièce  de  vin  rouge  ou  blaijic , 
183  tonnes  de  forte  bitrre  ,  iq2  toni- 
fies de  petite  ,  io8  pots  de  brandevin 
de    France  ,  80  pots   de    gfçévrc ,, 
5ao  libres V de  ta]>ac. 

»»^  Los  brand-eyins. ,  genévres  et  ta-^ 
V^es^cy-r  de^aurt  ré^és  et  assignas  ,^ 
^erckAt  d(i)iti?ibués   au.N,  hcibitans  i:c$"-> 
pectifs  par  les  états  du  Xournésis , 
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o«  dans  les  cantines  qu^ils  étaMlront 
à  cet  effet ,  sur  le  pied  et  en  confor- 
mité des  cahiers  des   tailles  arrêtés 
par  les   cammi^satres   desdits  ^tats; 
et  au  cas  qiril  survienne  des  contes- 
tations au  sujet  de  leur   repartisse- 
ment  et   distribution ,    elles    seront 
portées  k  la  connoissance  des  )uges 
députés   aux  impôts    desdits    états, 
avec  appel  de  leurs  décisions  et  ju- 
gemens  en  notre  conseil  privé  ,  de 
la  part  de  ceux  qui  se  croiront  grevés 
par  lesdites  décisions   et  jugemens. 

»  Quant  aux  bierres  fortes  et  pe- 
tites ,  iesdits  Kabitans  auront  droit 
de  la  prendre  chez  les  brasseurs  ou 
oabarctiers  brassans ,  en  observant 
les  formalités  prescrites  par  les  ordon- 
nances émanées  sur  cet  ob^et  par  Ies- 
dits états  du  Tournesis  ,  auxquelles 
stront    pareillement    sujets    Iesdits 
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Lrasseur^  et  cabaretiers  ,  tant  pour 
l'avertence  qu'ils  devront  donner  de 
la  fabrique  de  leurs  bierres ,  que 
pour  les  livrances  qu^ls  feront ,  aRn 
qu'il  n'y  ait  nulle  fraiïàe  en  ce  regard, 
comnne  aussi  seront  tenus  aux  mêmes 
formalités  ceux  qui  feront  venir  leur» 
Tins  en  cercle  ,  ou  qui  voudrorit  les 
prendre  ailleurs  que  dans  les  cantines 
desdits  états. 

»  Les  bierres  ,  vins  ,  brandevins  , 
genévrcs  et  tabacs  réglés  et  assignés 
aux  susdits* habita ns  ,  leur  seront  dé- 
livrés francs  et  exempts  d'impôts , 
sur  le  même  pied  et  au  même  prix 
qu'il  en  est  usé  pour  les  habitans  des 
^lutres  terres  franches  comprises  sous 
le  règlement  du  7  juin  1741  1  parmi 
quoilesditshabitans  ne  pourront  faire 
venir  d'ailleurs  les  brandevins  de 
France  ,  genévres  et  tabacs  ,  ce   qui 
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aura  paiement  lien  pour  ïe»- ecclé- 
siastiques et  les  nobles ,  les  uns  et 
tes  autres  demeurans  assujettis  p<yur 
les  déclarations  aux  ordonnances  éma- 
nées sur  le  fait  des  impôts  par  lesdîts 
états,  que  nous  voulons  être  publiées 
pour  que  personne  n'en  ignore,  aussi 
bien  qu'à  tout  ce  qui  se  trouve  pres- 
crit et  réglé  par  notredit  règlement 
du  7  )uin  17^4*  »  pour  autant  qu'il 
n'y  est  point  dérogé  par  le  présent. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nos  , 
très-t^hers  et  féaux  les  chef  et  prési- 
dent et  gens  de  nos  privé  et  grand, 
conseils  ,  président  et  gens  de  notre: 
consil  provincial  en. Flandres  ,  grand 
bailli  de  ïournay  et  du  Tournesis , 
«t  à  tous  autres  nos  justiciers  ,  offir 
ciers  et  sujets  à  qui  ce  regardera  y, 
et  k  chacun  d'eux  en  particulier,- 
4  observer  eJb  faire   observer   notre 

présent 


présent  rigleineiil;  et  ^rctoiinance  se- 
loA  9a  fdrine  et  teoieur ,  «t  de  la 
faire  pubHer  et  afficher  datas  tôusies 
lieux  de  leur  juristliction  .i|tt*il  con- 
viendra et  ou  elle  doit  sortir  son 
effet  ,  afin  que  personne  n'en  puisse 
prétexter T cause  d'ignorance,  jcar  a^si 
nous  plait-il ,  en  témoignage  de  quo|^ 
nous  avons  fait  mettre  notre  gra^d 
séel  à  ces  présentes.  . 

*^  Donné  en  notre  vîtife  de  Brui 
xeÙes  ,  le  19  octobre  de  Tàh  de  giracé 
17^6,  et  de  no^  règnes  le  seizième, 

»  Etoit  paraphé  S/eanh  f/. 

\  »  tX^hsA^oiipiarilniffêrafritè-l 
Bâine  én»t(»istû\  ef  étt)iii  signé  :^ 
/.'M^jrdiïjet  y  "étoîtippenda  le  granf 
wkA'^  ^  Majesté ,  imprinié  en  i,rvt 
réège^d^iïMé  queue  de  parthêmîk.  * 

rm.  txr.  '     ^'  N  •  *' 
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L  E  S    É  T  A  ï  S 

«1  Du  bailliage  de  Tournay  ,   Tour- 
.   nesis ,  terres  franches  et  Haynaut 
adjoint  > 

»  En  coii'sêquence   du  règlement 
jpour  fixer  les  consommations  de  la 
terre   prétendue   franche  du  Petit- 
Heine   k  Ilérines  ,  émané  par  le  gou- 
vernement de  Bruxelles  ,  le  19  octo- 
kre  1756  ,  ayant  été  procédé  à  la  ré- 
pariitien ,  des  vins ,  Lierres ,  brande- 
irins  et  tabacs  accordés  a  chaque  ha- 
Utant  de  ladite  terre  et  seigneurie  , 
nous  en  avons  fait  dresser  le  présent 
cahier ,  que  nous  ordonnons  être  lu  ^ 
publié  et  puis  remis  auK  gens  de  loy 
pour  leur  information ,  et  que  cha- 
que habitait  puisse  être  instruit  de^ 
qua^itités  de  chaque   espèce  di>nt  il 
f  droit  de  jouir  exempts  d'ii^pôls  ^ 
ilé^arant  que  pour  faire  |f  oEter  mé- 
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me  aux  plis  pauvres  d«  leur  exemp- 
tion ^  nous  avons  notablement  aug-' 
itîenté  la  taxe  des  cabaretiers  à  qui  il 
•oa^' enjoint  en  cette  èonsideration  dci 
"Vendre  ti  bit;ri*e  au  prix  de  g  liards' 
I^  pot ,  et  de  5  liard-sponr  le  demi- 
pot ,  et  les  eaux-de-vie  de  France  au* 
pTiK  Ae  €  Kardsla  potée  de  notre  mie-' 
«Sure  i  et  la  potée  de  genévre  au  prix* 
d'uiipatâr  ;  enjoignààt  aûxdits  gens  dc' 
lèy  de  tenir  la  main  k  ce  que  lesdits' 
cabaretiers  n'exr^d^nt  point  ces  dilFc-' 
rens  prix  à  Végard  des  habitnns  de-' 
meurans-  sur  ladke  seigneurie  du' 
Petit-Heine ,  bien  entendu  qu'il  sera* 
libre  auxdits  €2d)ai'etieEs ,  s'ils  con- 
sipiiiiB^ienC  au-delk  .de  leur,  taxé,  de^ 
v^ndr«  les  bierros^  elles  eàuxr-dë-vié> 
pour  cette  exeresëehce  de  consomma*-' 
tion  au4nénke  prix  que  Tun  et  l'autre 
ie  Ycad  et  débite  dans  le^  Tourne^^.^ 


lâe»  enUocIti  |^iv«t  q^ie  tant  k^dite 
caliaretiiers  qua  lous  les  aKtreç  habi- 
^ns  seront  teaas  et  OtbUgé^  ,    soii 
poux  brasser,  ^u  f  i^ay^r  kur a  bîerr es  «. 
s^it  i^ojqr  se  f^îre  Uisver .  d^   lew» 
t^p^es  ea  yiiv«  ,  l^di^evîns  et  tabacs  ^ 
4e  se  cQsdoril^er  au^  fooriiialiËés  pres^ 
crites  par  les  ord^imanee^  ^fitao^e» 
4e  notre  part  sur  c^  objet»  ,     el 
smxs  les  peiives  ;  y  portées  s'ib  ¥e* 
i^oient  à  s'en  éccart^r,  à  quel  effet 
notts  avons  £ait  lire  et  pubjiier  les* 
dites  ordoniiances  ,  pour  que  per- 
sonne ne  paisse  prétexter  d'en  ifg^o^ 
Tpr  le  contfjw. 

9  SBÎrant  ce-,  la  taxe  de  ehaque 
hdbîtnnl  en  Tins ,  bierres,  brand«¥int 
ei  tabacs  demeurera  fijgée  aiix  quan^ 
titées  cy^près  déchirées  : 

»  Le  sieur  Laurent  -  François  de 
Bràbant  aura  *;i  pièces  de  VînMane 
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ira  rodgè ,  ^o  tonnts  de  fôrle  Inerre', 
€o  de  petite ,  i  :^  pots  de  brandevia 
4e  France ,  4<^  pot»  de  brândéYln  dfc 
geskévre,  et  loo  livfieft  de  tabacs  eifi 
fioudne  ou  efi  cordes ,  te  totit  ^iik 
Kt  mesare  de  Tournesiâ  pour  le  tin  , 
ies  brafideTÎnâ  et  le  tabae  ,  ainsi  que 
pour  totf»  k^  autres  ,  et  mesure  et 
^att^e  ida  Haynaut  pour  la  bierre. 

»  Jacques  Dèleambre  ,  cehdet*, 
avra  20  pots  de  \in\  12  tonnes  dte 
forte  bierre  ^  18  de  petite ,  6  pote 
ii'eaii^'tie  de  France ,  :îo  de  genë* 
Wt^  et  3o  livret  de  tabacs. 

*  N.    et<5. ,  etc.  » 
LE*    JUGE*    DEPUTEZ     : 
«  '  A  lùr' conn^siànc^  tê  tiigktnenl  dés 

tailles  et  impôts  des  états  du  Mt7^ 
.    b'age  de  Toutnùy ,  Tourne  sis  et  des 

terres  franches  y  énclâpées , 

»  Stir  ce  çfue  nous  arbns  re^nnfa 


que  maigre   les  statuts  >  r^Teme&s 

€t  ordonnances  qui  ont  été  en  diJSE- 

rens  tems  émanés  par  nos  prédéce^ 

«eurs  et  par  bous  pour  lan^eiileure 

^régie  et  perception    des    droits     de 

jauge,  d'égarés  et  de  brasseries  ,  fjm 

•ont  dâes  à  ta  confection  des  bierres 

fortes  et  petites  qui  se  brassent  dans* 

le  Tournésis,  dans  les  terriïs  frair* 

ebes  y  enclarées ,  ou  qui  s'y  iniro- 

.duisent  venant  de  l^étranger  y  il  "»% 

point   été  suffisamnient  pourvÂ.ain 

moyens  de  prévenir  les  fraudes  qui 

se  commettent  foumaliéremeitt ,  et 

de   rendre  la  perception  des  di»>its 

plu»  aisé ,  noms  avons  résoiili  de  ^a- 

.,tuer  et  ordoi»ner  les  points  etarticl«9 

jsuivans  : 

»  I.  Nous  ordonnons  qu'à  l'avenir, 
à  commencer  du  premier  octolH*e  pro- 
.çjiain  ,.  personne  ne  pourra  prendre 
bierres  portes  ou  petites  des  brasseurs 
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OU  cabarctiers  ,  ou  les  introduire 
venant  de  l'étranger  ^  si  au  préalabte 
il  n'est  muni  d'un  billet  de  permis  du 
receveur  desdits  droits  de  Jauge , 
d'égards  et  de  brasseries. 

»  II.  Nous  faisons  défense  an  rç»- 
ceveur  des  susdits  droits  de  délivrier 
aucuns  billets  de  permis  d'encaver  i 
autrement  qu'après  qu'il  aura  reçft 
les  droits  de  jauge  ,  de  brasseries  ou 
d^égnrds ,  auxquels  le^  prennéurs  des- 
dits billets  sont  respectivement  sou* 
mis. 

»  HI.  Nous  déclarons  que  ces  bil- 
lets ne  seront  valables  que  pendant 
les  24  heures  de  leur  date  ,  en  telfe 
iortè  que  si  ceux  qui  les  auront  prj» 
faisoient  encaver  leurs  bierres  plu» 
tard  9  elles  seront  censées  en  fraude  , 
sans  qu'aucune  excuse  puisse  èiï% 
reçue  à  cet  égard. 

N4 
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»  ly.  Tous  cabaretiers  .seront  im 
wêofie  tenus  et  obligés  ,  ayant  d'e»^ 
lUiver  les  bieires  ^u^ils  prendront 
chei;  les  brasseurs,  ou  qu'ils fara»« 
seront  par  eux^n^tnes ,  o«  cpe  les^ 
dits  brassetirs  iabriqueronl  pour  le 
compte,  desdits  eabaretiers ,  de  pren- 
dre dudit  receveur  billet  de  perarâ 
d'encaver  lesdites  bierres ,  et  d'ett 
payer  au  préalable  les  droits  ,  citent- 
du  qu'ils  soat  dâs  à  la  coafëetioiu 

»  V.  Alt  moyen  des  billets  de  per* 
mis  que  le  receveur 'délivrera  suivant 
qu'il  est  cy  -  devant  oidonné,  les 
Jurasseurs  demeureront  à  l'avenir  dé- 
chargés de  faire  des  déclarations  des 
personnes,  au^iqelles  ils  auront  livré 
ieujs  Lierres  ^  mais  nous  leur  enjoi- 
gnons de  déi^ompter  avec  ledit  rece-r 
f^ixr  au  moins  tous  les  deux  nK>iS| 
déclarant  qu'ils  demeureront  chargés 


■*  t 
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^'acquitter  lerf  pleins  droite -«itE  lotîtes 
lès  biefres  de  lenrs  brassitis  ija^itl 
n'auront  point  livrés  aux ^abare tiers 
où  particuliers  ,  provenant  des  bratlr 
sihs  qulfs  auront  fait  dans -ce  ternit^. 
"*  j)  VI.  Et  polir  d*autant  mieux  pré^ 
venir  les  fraudes  qtiipôuri^oieiti  $t 
commettre  en  ce  regard  ,'  noud  faî^- 
êon%  très  -  expresse  défense  U  tous 
bîd«$eDf  s  d«  délivrer  a^tN^mïes  bkrrts 
fjb^tt»  0û  f^iktn  Û€  teiirir  bniésiiif», 
ft'fi  ne  'lent  est  ârppar^i  èfl  billet  de 
permis  <l«idit  rece? sur  dVtt)i'>ârver  le»<^ 
dîtes  bierrî^s. 

y  ¥11.  Nô««dé«totonsi(^l<ï8  joints 
€C^  aniêl^î^  prescrits  pânf  le»  oriUitt- 
millets  ffitéiei^i  ê%t  U  feitdie'bi 
perception  des  droits^  dé  fauge  ^  àt 
iira«s«rie«  «t  4'ëg^âs ,  ftttxqutlles  il 
n'est  point  dérogé  par  la  présenta  ^ 
4#Hif«îeraftt  4f^s  téuu>  letyr,  force 
et  vigueur*  M  5 
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»  Vni.  Novs  déclarons  m  outfr 
que  ceux  qui  Tiendront  à  contreTenir 
a  ce  qui  est  statué  et  réglé  par  cette 
|)résente  ordonnance  ,  encourercmt 
telle  amende  arbitraire ,  ovtra  et  par- 
dessus la  conËscation  des  bierres  que 
nous  ou  nos  successeurs  trouveroAt 
en  justice  au  cas  appartenir. 

^  IX.  Et  pour  que  personne  utn 
igpoiti  le  contenu  >  nous  ordonaon» 
.qu'elle  sera  envoyée  aux.  gens  de  loj 
du.  Tourniesi»!  et  de»  terres  .franches 
-f  enclavées  y  pour  y  être  k  leur  dili« 
gence  lue  ,  publiée  et  afiiehée  à  l'issue 
;de  la  pfenriéregrande  messe  parois* 
^iate  9  et  cQrti&«at  de  la  publication 
Mouis:  ea  étre^  renvoyé  partit 4a  Irai?» 
faîne  <  ensuivant. 

»  Fait  en  conseil  le  z4  septembre 

3^  J^  soin$igné  €ummî$  --jm^  of 
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greffe' de  messieurs  des éiafs  du  bail'- 
iiage  de  Toumay  ,  Tourne  sis.  i erres 
franches  eî  Hayneutt  adjoint ,  certifié 
d'avoir^  étant  assisté  et  accompagne 
de  Salomon  Masson ,  huissier  audieiî" 
cier  desdits  étais ,  là  et  publié  les 
réglemens  et  ordonnances  ci-dessus , 
ensemble  la  répartition  faite  à  cha^ 
que  habitant  en  vins ,  bierres ,  bran- 
dedns  et  tabacs  y  tant  à  l  issue  dès 
messes  paroissiales  que  çépres  des 
villages  d  Hérines  ,  Herquegies  ,  *$/.- 
Ce  ois ,  Moënes ,  Bossut ,  St. -Léger ^ 
Fontenoy  et  Vertes  ,  au  pied  du 
cimetière  desdites  paroisses  y  ayant 
graid  nombre  de  personnes  assent'^ 
blet  s  ensemble ,  d  avoir  délivré  a'ix 
baillifs ,  mayeur  desdits  lieux  res^ 
pectifs  9  copie  authentique  desdites 
reptriiiijns  faites. 

#,  A  Toumay^  ce  4f^iier  i^$j^ 
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•  Signés  FOLLET  et  S.  MASSaif.  ^ 

REGLEMENT 

m  Pour  fixer  les  consommations  d^ 
quelgt^unes  des  terres  prétendues 
franches  du  bailliage  de  Toumajr  f 
Tùumèsîs  et  Hajnaui  adjùi/H ,  pa^^ 
forme  de  suplement  propisiemel  am 
règlement  du  7  de  Juin  1741* 

»  Marie-Thérèse  ,  par  la  Grâce  d* 
Dieu ,  Impératrice  des  tlomains ,  Reine 
d'Allemagne  ,  ie  Hongrie  ,  de  Bobê- 
jne  ,  de  Dalmatîe  ,  de  Croatie  ,  d'Es* 
cIa¥onie  ,  etc.  )  Archiduchesse  d'Au- 
triche ;  Duchesse  de  Bourgogne  ,  Je 
liOtkier  ,  de  Brabant ,  de  Limbourg , 
ie   Luxembourg ,  de  Guetdres  ,  de. 
Milan ,  de  Stirie  ,  de  C^rinthie ,  it 
Carniole  ,  de  Mantoue,  de  Parme  ,  de 
Plaisance ,  de  Wirtemberg  ,   de  1» 
ihaute  et   basse  Silésie ,  etc.  ;  Pria- 
çMÎsst  <k  &iab$  et  de 


DE  TOURNÀY.  Soi 

Sfarquise  in  Saint. Empire  Romain , 

de   Bourgovie  9   de   Moravie  ,    de  la 

kaute  et  basse   Lusaee  ;  Comtesse  de 

Habspourg  ,  de   Flandres  ,  d^\rtois  ^ 

d:e   Tirol  ,   de    Haynaut ,  de  Namur , 

de  Ferrete  ,  de  Kybourg  ,  de  Goricc. 

et  et  Gradisca  ;  Landgrave  d'Alsace  ; 

X>ame  de  la  Marche  d'EscIavonie  ,  du 

Port-Naon  9  de  Salins  et  de  Malines; 

Duchesse  de    Lorraine  et   de  Bar; 

Grande   Duchesse    de  Toscane  ,  Itk 

états  da  bailliage  de  TournayetTour*- 

ftesis  nous  ayant  remontre  qae  dans 

fes  reglrmens   qui    ont  été  émané» 

peur 'faire  ctsser  les  Ttrsemeni  que 

pratiquoieni    les  terr«s   prétendoei^ 

fraEchts  ,  €t  spéeUlement  4ans  cela» 

du  7  îttin   174^  9  plusieurs  desditf» 

prétendues  ferres  firaiiches  auroient 

été  omises,  d'où  tl  seroit  résulté  qn'el^ 

It»  &e  8«  fttroiefei  pffs  eontentéei  d^ 
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jooir  d^une  pleine  et  entière  êxemp 
lion  de  tous  droits  sur  les  vins  ,  bran 
devins ,  bierres  et  tabacs  ,  mais  pnf 
un  îBxcës  intolérable  auroient  conti- 
nué d'en  faire  un  commerce  pubb'c, 
en  introduisant  ou  faisant  introdiiif0 
dans  les  parties  du  Tournessis  sujet* 
tes  aux   droits  d'impôts  ^  et  daita  les 
provinces  limitrophes, ces  di£Ferentes 
espèces  de  denrées  ,  au  grand  préju- 
dice du  produit  de  ces  impôts  qui 
«ont  destinés  aux  charges  publiques ^ 
et  voulant  remédier  à  un  desordre  et 
abus  si  préjudiciables  à  la  cause puUi* 
que  9  aussi  bien  qu  a  notre  service , 
mous  avons ,  par  notre  décret  du  5 
de  May  1755,  ordonné  aux  gens  de 
loy  de  plusieurs  de  ces  prétendues 
terres  franches,  de  former  et  de  rc- 
ihèttre  >  dans  l'espace  d'un  mois  de 
rla  publication  dudit  décret  ^  au  gr^ 
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-des^dits  ëtat»  ,  une  liste?  juste  et  per* 
tinente  du  nombre   des  iantilles   et 
des  personnes  dont  chacune  desditet 
familles  est  composai; ,  avec  leur  âge 
et  profession ,  et  la  quantité  de^  terre» 
qu'elles  défriictut^pt  chacune  en  par^ 
ticulier  ,  pour   de  suite  dresser  unt 
autre  liste  p<rr  les  commissaires  de^ 
dits  états 9  oui  un  député  des  genf 
de  loi  y  à  Finteryention  de  leur  di^ 
recteur,  de  la  quantité  de  bierre», 
vins^brandevins  et  tabacs,.,  dont  jcha-^ 
que  paroisse  et  seigneurie  prétendue 
;franche  pourroil  avoir  besoin  pour  sa 
Tespective  consommation  ,  lesquelles 
quantités     leur     seroient    délivrées 
exemptes  de  toutes  impositions^  sur  le 
çied  et  en  conformité  de  ce  qui  se  pra^- 
tique  dans  d'autres  terres  prétendue» 
franches   du  Tournests   et  du   Hair- 
naut  adjoint  9  depuis  lémanationâ|i4î^ 
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reglemenl  du  7  ]mti    l'j^i  ;   à    qxtoî 
ayant  été  salirfait  de  la  pari  des  me- 
mes  états  ,  suivant  le  rafyort  que  notis 
en  avo/is  ^  ,  nous  avons  ,  par   avis 
de  noscortseîls  privé   et  deS   finan^ 
ces^  k  la  d^lrbéi'atiohde  notretrès- 
ther  et  tres-aîmé  beaif-frère  et  cou- 
fin  ,  Charles  -  Alexandre  ,   Duc     de 
Lorraine  et  de  Bar,  notre  lieutenant, 
gouverneur  et  eirpîtaine  général  des 
Pays-bas  ,  ofdônVlé'et  ordonnons  paf 
le  présent  reg^en^ent  provisionel  ',  les 
points  et  article^  suivans  ,  en  fLxant, 
Tegl^'-nt  et  assignant ,  comme  roui 
fixons ,  ratons  et  'assignons  i  cha* 
euiie  des  paraisses  ou  seigneurie»  prc^ 
tendues  f rltnehe^  nommées  r y-après , 
ies  quantités  dfe  bief res ,  Vin^ ,  branr 
4évins ,  genévf  e^  et  tabacs  qtrt  ponv^ 
t&ni  y  être  eoh^ommé»  saii»payi^ 
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j»  Seigneurie  du  Peîiî  Heine  à 
Herinnès. 

»  Abx  IiabiièTis  de  cêUe  seigneu- 
rie composée  de  67  familles  ,  nous 
re^o«s  et  assignons  ,  * 

»  En  vin  ,  8  pièces  et  demie  rougé 
ou  blanc  ,  69^  tonnes  de  forte  bier- 
re  ,  même  quantité  de  petite  bîerrc, 
33^  pots  de  brandeVin  de  Francei 
953  pots  de  genevrfe  ,  1,84^  livrée 
de  tabae  en  poudre  ou  a  fumer  ,  le 
tout  mesure  et^  poids  de  Tournesis  , 
iliftsi  que  pour  les  autres  cy  -  après 
mentionnées. 

»  Viffage  tTHergùegies: 

•  »  Atix  hahitans  dé  ce  village  eôih-' 
posé  de  108  familles  ,  nous  réglons 
et  assignons  les  quantités  suivantes  ; 

>»  5  pièces  de  vin  rouge  ou  blanc  , 
627  tonnes  de  forte  bierre  ,  727 
isjines  de  petite  ,  34o  pots  de  bran-- 
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dévia,  de  France  ,  994  pots   de  gè- 
ne vre,    i,8o5  livres  de  tabac. 
>  Terre  f   apoirles  ei  setgn^urie  de 
.  Vernes^ 

»  Aux  habitans  de  cette  Gomnitt- 
nauté  composée  de  21  familles  ,  nou< 
réglons  et  assignons  , 

»  Une  pièce  et  demie  de  vin  roagie 
pu  blanc  ,  189  tannes  de  forte  bier- 
re ,  240  tonnes  de  petite  ,  62  pots 
de  brandeyin  dç  France ,  268  pots 
de  genevre ,  I^^o  livres  de  tabae.  * 
»  Hameau  de  Bourgeon  ,  paroisse 
de  Fonienoy^ 

»  A  cette  çommunautë  composée 
dç  22  familles ,  nous  réglons  et  assi- 
gnons , 

n  143  pots  de  vin  rouge  ou  blanc, 
188  tonnes  de  forte  bierre,  246 
tonnes  de  petite  ,  84  pots  de  brandc* 
vin  de  France  ,  280  pots  de  geneyr^i 
460  livres  de  tabac. 
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»  Seigneurie  du  Plouy  à  Obtgies. 

»  Nous  réglons  aux  2  familles  <{ttî 
composent  cette  seigneurie , 

»  Une  pièce  de  yin  ,  34  tonnes  4# 
-forte  bierre  9  58  tonnes  depetitavi 
12.  pots  de  brandevin  de  France ,  3l 
pots  de  genevre  ,  6o  livres  de  tabac. 
»  Seigneurie  de  Laudembourg  ,  dile 
.  la  franche  censé ,  près,  de  Renaix- 
',  ^  Le  {eriv^ep  qui  cultife  seollfi 
terres  de  eeMe^ieignewie  ,  ')ouifa 
'd'une  pièce  dé  vin  ,  àc  3o  tohn^s  it 
forte  bierre/de  5o  toanes  de.petiUii, 
.de  f^.potft  de  branderiii  de  France, 
de  5q  potsi  de  genevre,  de  5o  livret 
de  tabac* 

.»  Seigneuries  de  .  Beaulieue  9  Bou^ 
vrjr ,  Terpighem  ,  Aafrii^ès  et  M^i^ 
nés  f  enclavées  dans  les  villages  dk 
Toumesis  dHelchin ,  Si, -Génois , 
Mossul  et  St.-'heger.: 


»  Avtx  habitahs  Ae  ces  dîSei%iite« 
•figneuries  composimt  le  nombre  de 

iGfamilles  yti<ya$reg)Mï$etassigncmKv 
kn  stipprimani  te  '^\n  lear  avait  été 
9L&Bttàé  ^tl9  la  ddminati^A  de  sn<^ 
gfteiirie  a  '  à 

Hekkin  y  par  le  règlement  da  ^  d» 

»  Une  pie«e  de  vin  rouge  oti  blanc, 
1B2  tdnne»  4e  (otft6  Uenre  î  19:2 
lénnus  d^e  {netite  ,  iot$pot$>Ae  bran-^ 
iletîn  de  Frame  ^  6a  dd  genevre  ,5ao 
Imes  de  tabittv' 

r 

»  Les  brantlevinrf,  genérre»  el  ta- 
bacs cy^-tÉëvant  réglés   et  assi^é^,    . 
seront  distribués  aux  habitans  res- 
|iee£fs^  par  les  iétaisv  dn  'i'oarinesis ,  ' 
im  dans'Jes  cantines  qu'ils  établiront 
«    cet  èlFet ,  sur  le  pied  et  en  conior- 
fïdlé  icbsèahierî;.' des  tailles  arrêtés 
par  les  coixuniss^re^s  desdits  états  ; 
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^  au  ca^  qi^  il  )M.imeane.f}es.;ÇpnUs-| 
talions  au'  sujet  de  leur  repartisse-* 
ment  et  clistrii>ution  j  elUs*  seront 
portée»  k  Ih  cotnnoiï^ance  des  jugjes^ 
iiepuié^:avK  impo|s^j4e5dits  étants;, 
avec  appel  de  leurs  décisions  en  n,o^ 
%rtii  'fMkSéil  privé  ,  delà  part  deu-eux 
qui  se  croiront  grevés  par  lesditea 
décisions  et  )ugemens. 

(  »  Quand  aux  Lierres  .  forte»»  et 
petites  y  iesdits  habitans  auront  droit 
àe  la  prendre  chez  les  bYasseurs  oo 
eabatetiers  brassant^  en  observant  les 
formalités  •  prescrites  par  .les  ordon^ 
nances  émanërs  sur  cet  objet  par  les 
états  du  Tournésis  9  auxquelles  seront 
pareiHement  sujets  les  brasseiurs  et 
eabaretkrsy  la&tde  Tarvertence  qaila 
deTiV>nt  donner  die  1«  febrique  d^ 
leursi  bterres  9  que  pour  lesUvrancet 
qn'ils  en  feront  ^  a£n  qu'il  n'y   ^t 
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nulle  fraude  en  ce  regard ,   totaïAê' 

4iiissi   tenus  aux  mêmes    formalités' 

ceux  qui  feront  venir  leurs  vins  en' 

cercle  j  ou  qoi  Trieront  les  prendre' 

«illeufs  que  dans*  ks  cantines  desdits 

états. 

»  Les  bîtrres ,  vins  ,  brandevims  , 
genevres  et  tabacs  réglés  et  assigna 
aux  susdits  habitans ,  leur  seront  de-*, 
livrés  francs  et   ejikenaps   d'impôts  , 
^r  le  même  pied  et  au  même  prix 
qu'il  en  est  «se  pour  les  kibitans  des. 
«otres  terres  fraîches  comprises  sous 
le  règlement  du  7  juin    1741  «  par 
quoi  lesdits  habitans   ne    pourront 
faire  venir  d'ailleurs  les  brandevùm 
de  France ,  genevres  et  tabacs ,  ce 
qui  aura  également  lieu  pour  les  ecelé^ 
siastiques  et  nobles ,  les  uns  et  les 
autres  demeurant  assujettis ,  pour  les 
déclai^ations  ^  aux  odrdomiances  éma- 
nées sur  le  Csût  des  impôts  par  lesdits 
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étais ,  que  nous  voulons  être  publiées 
]^bur  que  personne  nVn  ignore ,  aussi 
Ibien  qu*à  tout  ce  qui  se  trouveprescrit 
et  réglé  par  notredit  r^lement  du 
7  )uin  174Ï  »  pour  autant  qu'il  n'^ 
est   point  detogé  par  le  présent. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
très- chers  et  iéaux  les  chef  et  pré- 
sident et  gens  de  nos  privé  et  grand 
conseils  ,  président  et  gens  de  notre 
conseil  provincial  tn  Flandre  ,  grand 
bailly  de  Tourjiay  et  du  Touri^esis  , 
et  à  tous  autres  nos  justiciers  y  oiH- 
ciers  et  sujets  a  qui  ce   regardera  ^ 
et  à   chacun    d'eux  en  particulier, 
d'observer  et  de  faire  observer  notre 
présent  règlement  et  ordonnance  se- 
lon sa  forme  et  teneur  ,  et  de  la  Caire 
publier  et  alRcher  dans  touif  les  lieux 
de  leur  jurisdiction  qu'il  conviendra 
et  oîi  elle  doit  sortir  son  effet ,  «an 
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que  personne  n'en  puisse  pretextdT 
cause  d'ignorance  «  car  •  ainsi  nous 
plait-ii  9  CA  témoignage  de  <pioi  nous 
ayons  fait  mettre  notre  grand  séel 
k  cts  pre^ntes. 

»  Donné  en  notre  ville  de  Bru- 
xelles, le  19  octobre,  Fan  de  grâce 
1 706 ,  et  de  nos  règnes  le  seiziénie. 

»'  Etoit  paraphé  Steenh  vt, 

»  Plus  bas  éioiiparl  Impéra/nc^- 
Reine  en  son  conseil ,  et  étoit  signé 
F.  J.  Mlsson ,  et  y  étoit appcndu  le 
^fand  séel  de  Sa  Majesté  ,  imprimé 
en  cire  rouge  ,  à  double  queue  de 
parchemin. 

»  Louis  -  François  Vandergracht , 
chevalier ,  seigneur  de  Fretin ,  Grand- 
Rieu  ,  etc.  ,  grand  bailly  héréditaire 
de  Tournay,  Tournesis  ,  Mortagne  , 
Saint- Amand  ,  des  villes  y  terres  fran- 
ches et  du  Ilaynaut  adjoint ,  vu  le 

règlement 
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rtsglemfnt  qui  ftécêit ,  aoûs  ordon^. 
lions  qu'il  soit  là  ,  publé ,  ikffické  ^ 
eitrejgtstré  et  envoya  dans  ks  Hetut 
y  «nonoés ,  afin  que  personne  n'eil 
puisse  prétexier  cause  d^ignorancé.  < 

»  Fait  k  Tour nay  ^  le  9  noyembre 

f75a 

..  Etoit  signe  FÂNDEUGRACHT. 

>»  ii?<? ,  pubilée  r audience  ttnari"^ 
i€  y  ouï  ef  ce  requérant  ie  cens e Hier  ^ 
procureur  général  de  Sa  Majesté  ^ 
le  ^nof^mbœ  tySG.     ,  ,    . 

»  Bfpit  ^gné\  ViNCHUNT, 

»  Se  soûsîgné  hùssîer  é^ armes  à 
cheval  au  sîége  ,roycd  du  àmlliage. 
de  Towrnay^  Tourne  sis, ,  etc. ,  certifie 
à  tous  ceux  4fu'il  appartiendra  du, 
m'eine  transporté  nux  kreleçques  dt 
cette  ville  t  où  étant  le  peuple  assem^ 
bléj  et  après  son  de  trompette r^fifi 

Tom.  LXr^  Q 
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fpLii  leclurerdet  ordonnance  qui  pré- 
cède â'  hauie  ^  et  inUUigible  iwx  ; 
(tjin  '  çai  personne  n'en  puisse  pré- 
iexier  cause  d^ignorunce. 

w  Témoin f  éfx>it  signé  i,  J.  Dbsruez.» 

Voyea  recueil,  in -j}*". ,  ooL  îo, 
pièces  ;2°*.  2,^  et  24  >  des  pièces  âf- 
(erses  concernant  t histoire  de  Tour- 
naj  et  celle  du  Tournésis  y  apparie- 
nant  à  P auteur  de  cet  ouvrage. 

^         à  chaque  «côntrayention. 
(  Vol,  65  ,  page  1^4  >  ^^g^^  i^  )• 
LTMPÉRATftlCE  ET  REINE , 

-  (  8  )  to  Étant  informée  du  grand  pré- 
judice que  causeroîent  les  brasseries 
il'eau-dc-vîe ,  dé  grains  de  gènevre, 
établies  dans  tes  différentes  terres  pré- 
kcndueiïient  franclies  du  Tournées  et 
iii  Hayna^t  adjoint.,  a  cause  des  ver- 
i^mensexees^ifves  qu'on  fait  desdites 


\ 
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eàux-de-vie   de  grains  et  de  gencTtc  , 
au  pnéjodice  des  impôts  desdits  états, 
destinés  à  acquitter  ks  charges  pu- 
bliques de  ceux  des  états  du  Haynaut 
tt   de  cetix  de  la  ville  de  Tournay  et 
ses   banlieues  ,  et  voulant    remédier 
h,  «es  désordres  qui  subsistent  depuis 
éi  longtems ,  nous  avons  ,   par   avis 
de  notre  conseil  privé,  h.  h  délibé- 
ration de  notre  très  -  cher  et   très- 
aînié  beau-frère  et  cousin  ,  Charles- 
Alexandre  y  duc  de  Lorrairie   et   de 
Bar  y  notre  lieutenarit ,  gouverneur 
et  capitaine  des  Pays-bas  ,  ordonné  , 
comme  nous  ordonnons  ,  que  toutes 
les   cuves  ,  fourneaux,  chaudières  , 
Usines  servant  à  distiler ,  brasser  et 
fabriquer  des  eaux- de- vie  de  gi^ins 
tt  de  genevre  ,  tant  dans  lesditcs  ter- 
res que  partout  îiilleurs  dans  le  plat 
"pays  du  Toumesis  et*  du  Haynaut 

O  2 
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adjoint  t  apendances  et  depenâances  ^ 
seront  încessament  démolis  et  oies  , 
èV  pins  tard  dans  la  qninzaine  après 
b  publication  îles  présentes ,  inter* 
gisant  à  tous  et  un  chacun  desdites 
terref  prét^ndnement  (rancbes  et  aa^ 
1res  irilLages  ,  d'y  en  ériger  on  cons-p 
tmire ,  /aire  ériger  on  construire  Jt 
TaTenir  aucune ,  à  peine  de  confis^ 
cation  des  allemliics ,  chaudières  ,  eu* 
yes  9  nefyes  et  autres  uslensils  y  ser» 
f  ant  9  et  de  5oo  écus  d'anaende  à 
chaque  contraYenlion ,  a  repartir  un 
fiers  au  profit  du  dénonciateur ,  un 
tiers  au  profit  de  l'officier  calengent  ^ 
et  Tautre  tiers  à  notre  profit  ;  or-» 
donnant  aux  juges  députés  aux  tailles 
et  impôts  desdits  états  du  Tourne* 
sis  f  de  tenir  la  main  à  la  promptç 
et  réelle  exécution  de  la    présente 
^rdon&ani:e ,  et  de  faire  procéder  à 
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chargé  des  confrevenans.sôudraitien*» 
de  y  prescrite  ,  mêm-e  avee  con6sca-* 
fioM  ^sifks  aflernbîe»,  chaiodiëfes,  en* 
f^s  ,  Mefvc»  et  o9tènsil«  ,  s'its  étoienf 
éélayans  de  les  démolir  ,par>dtssai^ 
ladite  «iitiende  ,  et  afin  que  personne 
ii^en  prétexte  cause  d'ignorance  ,  leé 
présentes  seront  publiées  et  alFiehéeS 
aux  lieux  ordinaires  où  il  appar^ 
tiendra. 
\»-  Fait  5r  Bruxelles, le  5  may  17^55. 
»  Et  plus  Las  étoitpsi[raphé5/^V;^^. 
f/.  y  et  plus  bas  encore  par  ordon- 
nance de  S.  M. ,  étoit  signé  F.  J» 
Mhson. 

»  En  confieqtienee  des  ordres  qui 
if<$us  ont  été  adressés  par  le  conseU 
des  domaines  et  finances  de  Sa  Ma- 
jesté,  par  son  décret  du  18  de  sep* 
temBre  i-^dJ,  nous  ordonnons  a^t 
Keufenant ,  bailly  et  gens  dé  loy  dil 

O  5 
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Petit- Heyne  à  Hérine  ,  de  faire  lire  , 
publier  et  aBîcKer  rordonaance  €pjti 
précède  ,   le  premier  dimanctie  ,     3^ 
Vissue   de  la  messe^  paroissiale ,  pouip 
que  persoune  n'en  ignore  ,  et  qu'euxr- 
mémes  s^'y  con forment  ^  ensemble  de 
nous»  faire   rapporter  certificat  de  sa 
publicaticMi ,  partmit  huitaine  de  la 
réception  ,  au  pied  de  l'un  des  exem.-^ 
plaires  de  ladite  ordonnance. 

»  Fait  à  Tournay  ^  ce  2S  de  scp- 
tembre   1705. 

»  Ëtok  signé  y  A»  A,  Triboit ,  avec 
paraphe.   >» 

L'IMPÉUATRICE  ET  REINE  ^. 

»  Sur  les  rl'.montranceS' nous  faites 
par  les  ecelésiastiques ,  prélats ,.  nor 
Lies  et  communautés  des  états  du 
Lailliage  de  Tournay  y  Tournésis  et 
du  Haynaut  adjoint ,  ^ue  dans  les 
iréglemens  qui  ont  été  émanés  poiiur 
iaire  .cesser  les  versemens  que  pra:- 
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tiquolent  les  terres  francbes'  de  la- 

pT.oviiice  de»  Flandres,   celle»  d-e   la* 

province  du  Hayaaùt ,  de  la  banlieue 

nouvelle  de*  .Touriiay  ,  du  ïôumésis* 

et   du  Hàynaut    adjoint   ,  plusieurs 

terres  prétenduement  franches  .  au- 

KÔient  été  omises ,  et .  que  ces  di€- 

fér'eiites  terres  et  seigneuries  ,  a  pré-^' 

texte  de,  leurs  prétendues  franchises  ,î 

Re  se   sont  pas  contentées  de  jouir' 

de  la   pleine  et  entière  exemtion  de^ 

tous  droits    sur  les  hierres  ,  vins  y 

brandetins  et  tabacs  ,   çt  de  les  dé-* 

biteraux'  habitansd-^^s  lieux  voisins» 

soumis  aux  impôts  ç  qui  vienlient  le^ 

c>n^ommer.3chez  éux),  mais   par  un 

excès   intolérable  en  font  im  com^: 

m?rcé  public   en  les  introduisant  ou- 

faisant  introduire-  dans  da  proitince^ 

du  Haynaut  7  dans  le   Tournesis   et 

hm  la  ville /de  Tournay  et  ses  an« 

OA 
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oîeattf»   et  nottvelles^  binlieaS»  ,    e# 
^i  aofioil  si  itolablefii^at  au^xiciilé 
les  fimiidtti  9  ^vs^  ^9i  impôts,  qm  per- 
çQtÎY^Ai  lesdils  étates:  so&t  teile»eitt 
décMs  y  fiju'iU  ne  produâsenrl  prfts^pie 
ncn ,.ei ToiiUttt rtmedier  kce»  diésor* 
dces  et  abiM.,  .»oi»  ainoss^ ,  paravi» 
â^  noir»  eon^il  privé ,  «t  à  la  détî- 
l^eraiion  ^  Batfe  très^cber  et  trè»^ 

s^iBé  '  beatt^ frère  ei-  cousitt  *  Charles»^ 

•  •  ••  ■ 

jUejsaodre  ^  dtii&  d*  Lari:aîfte  et  de 
Bar,  notre  tieuteitant ,  geuverneur 
eC  ea^^ta^ke:  giénéral  de  nos-Pays^-ba»». 
^domm.  etj  or&niHuaus>  aux  g^ns  det 
Iffuy  4et  Itoates  ç^s  terre»  db  {orm^ 
éi  vemettxe  ,  eMleana  un.  noia  de  1» 
publiealioft;  dies  pr éseates ,  ait  greil* 
desdiis^  éta^,  itae  liste  j^te  etper^ 
tinien4ja  dtt  ncMoalke  de»  iamillie»  e^ 
de  eèloÂ  de»  personnes- deaC  chacune 
deedites  iamille»  est^eeiapos^e ,  ai;eer 
leitf  ag^  et  proCessioa  et  la  ^antité 


> 
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des'  terrés  qu'elles  dëfrùctaent  cha- 

ctine  en  particulier ,  duement  véri** 

fiée  par  le  baïUy ,  mayeur  et  g<*ns  de 

loy  ,  qui  seront  tenus  de  Taifirmei^ 

véritable  dans  tout  son  contenu  ,  en-^ 

tre   les*  mains  des  j  uges  députés  au}^ 

tailles  et  impôt?  desdits  états  ,  poufi 

de  suittî  être  dressée  une  autre  listé 

par  les  commissaires  k  dénommer  pal? 

les  méiiies  étais   et   un  député   dtS 

chacune   d^sdites  loys  ,  à  Tinterven- 

tîott  de  leur  directeur  ,  d'une  juste 

^anlitéde  bicrres,  Tins ,  brandevin^ 

iBt>tabae«  dont  chaque  paroisse   oïl 

seigneurie  prétendue  franche  pourra 

s^oiÉ  bèsoinpour  sa  respective  con- 

pjOtmmatiOnv,  lesqndles^quàntités  leur 

feront  délivrées  exemtes'  de   toutes 

impositions,  comme  il  se  pratique 

dans  d'autres  endroits  du  Tonmesiè 

^  du  Hayaatit  adjçint  |;  depuis  Vé^ 

05 


Z71Ï  .     HlSTOWB:* 

nanation  A\\  regkment  do    7  fitm 

17 4 1  »  youlant  que  si  quelques  tine» 

desdites  teFres-  franchies  restaient  eik 

drSaut  d^.  cemettre  là  liste  ordonnée 

cy-dessus  endeans  ledit  term«  d'un 

mois^  à.  commencer   du  ^our  dé  Ib: 

publication  de»  présentes,  il  soit  ppo?- 

cédé  arbitrairement  a  la  taxation  dft 

de  ce  qui  sera  accorde  libre  et  exenat 

d'impqt9 en bierces^fins,  bcemdeYÎn» 

et  tabacs  '  auxdites  terres  jendt^ffaut» 

et  afin  que  personne  n'oa  pui$6e  prêt* 

textier  cause  d'ignorance,  lès- présent 

tes   seront  publiées  et  affichées  .là  et 

ainsi  qail  appartiendra* 

»  Fait  X  Bru\elles  ^  le  5-  ixm  k^SSm 

•:    »-  Pluf»  ba^étoiipptapJiéiS^Wii^A 

ée  Sa  Uaj^sié ,    étoit  signé  F.    Ji. 
Mssoii', 
^  £&{  êoAsé^ii%nce«dès  ordrerq^> 


\  • 
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nous  ont  été  adressés  per  le  conseil 

des  domaines  et  finances  de  Sa  Ma- 

» 

jesté  ,  par  son    décret  du  18  de  sep* 
tembre  1755  ,  nous  ordonnons  aux 
l>ai\ly  et  gens  de  loy  - 
dçî    faire    lire ,  publier   et    aifficher 
l'ordonnance  qui  précède  ,  le  premier 
âimanche,    à  l'issue  de  la  messe  pa- 
roissiale ,  pour  que  personne    n'en 
îgnbre  «t^qu'eox-riiêrties  s^y'confor- 
KiVnt  ;  ensenvble  de  ndùs'  faire  rap« 
porte^  certificat  de^  sa  publication  , 
partout  huitaine  de  la  réception  \  au 
pied  de  Tun  des  exemplaires  de  ladite 
o]^doi||Kmee» 

'   »'.Taït  à  Tournay  ,  ce  25  de  sepM 
iembre  1755:'  .  ' 

*  E toit  signé  J.  A.  TRIBOV^  3rv€« 
paraphe.  2» 


ti...   .^iii.  ^ 
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rijît  ivt  19.  octobre  tj35t. 

(  F»/.  65.,  page  i^S,  lîgng  tS  > 

REGLEmEJN-T 

»  Ftiur  fixer  les  eonsommafSa^s  i£r 

quelqifunes  des  ferres  pnéienduêè^ 

franches  dubaMlTagé de^Totumay^ 

Toum$sis  et  Haymmt  a^omi  ^pap 

forme  de  suplémeni  pmçistànet  aie 

regiemefU^  du/,j  de-  jmûi   ^j^. 

'  (9.)  ^^'Hacû^-Thërese^iArla  .grâce  èb 
Diev^Impératriee^edrRofiiaiBs-,  Reiae 
i' Allemagne- ,  èe  Hoogrie-,  &Behé- 
me  ^  db  Dalmatie ,  de  Croatie ,  d'E»- 
elaroaie,  etc.;  ArcbiAicliesse df Ai»^ 
triehe  ;  Duchesse  de  B^ur^Q^ie ,  de- 
Lôthier  ,  de  Brabanii ,  d^  I^imbottra^^ 
de  Litxembouisg:  y  de  Gueldre  ^dè  ItU- 
lu» ,  de  Stîrie,  d^Carmihie^  de  Car* 
BÎoIe ,  de  Mantoue  ^  de  Parme^  il^ 
fjbuijuuie.,  de    Wirtemberâr.  dk  fi» 


Bffvte  et  iKisse  Silt^sie,  etr.  ;  P^înresse 
ie  Suabe  et  cfe  TFansilvaiFie  ;  Mar- 
^uise  dtt  Saânt  Eiiij^ire  Rom^ain  ,  dtr 
Bourgorie ,  die  MoraTie ,  âe  ïa  haute 
et  bsL99t  Lmaee  ;  Comtesse  de  Mabs- 
pàurg,  de  Fl^itdre»  ,  d'Artai»,  de. 
TiFol ,  de  Haynaut ,  de  Namur ,  de 
Ferrette ,  de  Kybcwrg,  de  Goriee  et 
de  Gradisea  ;  Eangrate  d'AIsaee;  Da-< 
mie  de  \st  Marche  d^Esclaronie ,  du 
Port-Naon  ^  de  Saiins^  et  de  Ma'IIn^»  ;' 
Duchesse  de  L&etaLin»  et  de  Bar  f 
Gtande  Duehesse  de  Taseanie  ;  les^ 
états  du-  baiHiage  de  Touritay ,  Tour^ 
ftésis^  nous  ayant  remontré  que  dans 
les  rëglémens  qui  ont  étéétnanéspouc* 
faire  «esser  les^  irerseniens  que  pra-' 
fiquoient  les  Verres  prétendues  fran-r 
ehes ,  et'  spécialement  dans  eelui  duf> 
Y  de  ]vin   ij4r^r  plusieurs  desditeft 

yréteiidtit:&  terreau  franches  auroieidF 
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été    omise»  ,    d'où  il   seroft  résulté 
qu'elles  ne  »e   seroient  pas  conten- 
tées de  lotiir  d'une  pleine  et  entière 
exemptiop  de  tous  droits  sur  le»  vins, 
Lrandevins  ,  Lierres  et  tabacs  ,  mais 
par    un    excès  intolérable   auroient 
continué  d'en  faire  un  commerce  pu- 
blic ,  en  introduisant  ou  faisant  in- 
troduire dans  Içs  parties  du  Tour- 
nésis  sujettes  aux  droits^  d'impôts, 
et  dans  les  proviiures  limitropl>e&  ^ 
ces   différentes  espèces  de  denrées» 
au   grand  préjudice  de  ces  impôts, 
qui  sont  destinés  pour  snbyenir  aux 
charges  publiques^   et  voulant  remér 
4ier  à.' un  désordre  et  ajlms  si, préju- 
diciables, k  la  c^use  pfiblique.^  aussi 
bi^'  qu  k  notre  seryipe ,  nous  t^yoxss^ 
par  notre  décret  du  5  de  mai  l'joSf 
ordonné  aux  gçns  de  loy  de  plusieurs 
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'ie  former   et    dt    remettre   ,    cîan» 
'Fespace  i\tn  mois  rfe  la  publicîitîoit 
•duKJhrt  décret ,  au  grefFe  deîidits'étalîr^ 
4Mi^  H»le  îtiste  et  pertinente  in  nom- 
4fre   tfey  fimiUes   et   ées    personne* 
4ant  ebaciHïe   cfesdifes   fara^îles    est 
*(Mtîpo!5é€,ayec  leur  âge  et  profession» 
•et  quantité'  de  terres  <jir  elles  défrue- 
4uent  chacuT>c  en  particulier  ,   pour 
A&  surite  dresser  une  autre  H^te  par 
le»  cfMxvmîssaires^  àesdit»  états,   mn 
^  député  àt^  ^ens-  4e  loy  ,  a-Tin*- 
tervention  de  leur  directeur  ,  de  ta 
^antitéd^  vins,  kkrre» ,  WandeTÎn» 
et  tabaes  ,  dont   chaque  paroisse  e^ 
f^igneurit  prétendue  fraAcKe  pour^:» 
c^it*.  a^ioir  bespia  pour  ^a  pespeetiVe 
.conjsoniiitatioii^  ^:  ksqutUes  quai^tité» 
Jiur  «éroit  èélivrée»  exemptes  ie  tow- 
jt#s  .  impositions ,  sur  le  pied  et  eik 
%MîjE{M[]Xutç  de  jce  ^ui  se  pràti^ttq)daiif 
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d'autres-  terres  prétendnes  fnâehés 
du  Tourncsis  et  du  Haynaot  adîoînt, 
depuis  rémanation  dudit  r«glemeiit 
du   7  de  Juin   ij^i  ^  k   cjuoi    ayasC 
iié    satisfait  de  la  part  des   mêmdi 
états ,  suivant  le  rapport  c|uc   nous 
en  avons  eâ  ,  nous  avons ,  par  avis 
de  nos  conseils  privé  et   des  finanr 
ces ,  il  la  délibération  de  notre  très^ 
cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cou* 
^in,  Charles^AIexandre  ,  due  de  Lor* 
xaine  et  de  Bar ,  notre  lieutenant^ 
gouverneur  et  capitaine  général 'del 
Pays-bas ,  ordonné  et  ordonnons  paf 
le  présent  réglementrprovisîend ,  I^f 
points  ^t  ariieles  suîvaiis',  en  fiuumt^ 
féglant  etf  asstgnairt  ,  cDiume^  n&m 
Axons  5  réglons-  et  assignons  à  clfii^ 
cune  des  paroisses  ou  s^gneuriespré^ 
Rendues  franches  nommées  ey-après^ 


M  ToUHUAY.  53$ 

érrins ,  genévre  ,  tabacs  qni  pourront 
y  Stre  consommés  sans  payement 
^'impôts. 

»  Seigneurie  du  Petù-Heine  à  flr- 

rinnes. 

»  Atrx  habrtans  (fe  cf tte  setgRCvrie 
composée  de  67  (àmilles ,  nous  ré-» 
gkms  rt  assignons  ^ 

»  En  TÎiT,  8  pièce»  et  demie  rougé 
ou  blanc  ^  693  tonnes  de  forte  bierre^ 
flftème  quantité  de  petite  bierr e  ,  333 
pot»  de  farandevin  de  France  ^'^953 
pots  d«  genévre,  i,84S  livres  da 
tabac  en  poudre  ou  à^.  funser ,  le  tout 
mesure  et  podd»  de  Tournesi» ,  ainsi 
^^  pour  les  autres  ey- après  meft« 
tioniiées^ 

Village  àHerquegies^ 

»  Aux  babilan»  de  ce  village  coii»r 
posé  de  loB  familles,  nous  réglons 
et  assignons  le&  quantités  suivante»; 
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fe  5  pièces  de  vin  rouge'ou  blanc  , 
Ç27  tonnes  de  forte.  Lierre  ,  727 
tonnes  de  petite  ,  34o  pots  de  bran- 
devin  de  France  ^  994  P^^  à^  »€*- 
névfe,  i,8o5  livres  de  tabac.      ^ 

•  Terre ,  apoirie  et  seigneurie    de 

Vémes.^ 

»  Aux  habitans^de  cette  <â>miiiii- 
nanté  composée,  de  J2i  familles  ,  nous 
réglons   et  assignons , 

;  n  Une  pièce  et  demie  de  vin  rouge 
eu. blanc  ^  189  tonnes  de  forte  bièr- 
re,  2J^o  tonnes  de  petite,  62  pota 
de  brandevin.de  France ,  268  pots 
de  gencvre  ,  43o  livres  de  tabac: 

ù  Hameau^  de   Bourgeon  ^  paroisse 
de  Fontenoy.  * 

»  A  cette,  conununauté  .composée 
de  22  familles  ,  nouj»  réglons  et 
assignons ,  '  * 
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»  143  pots  de  vinroug^  ouLlaiia^ 
188^  tonnes  de  forte  bierre  ,  ^4^ 
tonnes  de  petite ,  84  P9^^  ^^  brande- 
vin  de  France  ,  :î8o  pots  de  gisnr-* 
vre ,  460  livres.de  taba«. 

»  Seignf^itrie  de  Ploity  à  Obigies. 

»  Nous  réglons  aux  2  familles  qtiî 
compose^  cette   yeignenric ,  ' 

»  Une  pi^oe  de  Tin  ,  54  tonne» 
^e  forte  bierre,  58  tonnes  de  petite  ^ 
12  pois  de  brandevin  de  France,  3i 
pots  de  geaévre^  60  livres  de  labac. 

»  Seigneurie  de  Laudembourg  ^  dîle 
la  franche  censé  y  près  de'Renaix.^ 

'  '  ■  ,  .•if  •  ► 

»  Le  fermier  qui  cultive  seul  lej^ 
terres  de  celte  seigneurie ,.  jouira 
A^unt  pièce  de  vin  ^  de  3o  tonnes  de 
forte  bierre  ,  de  5a  tonnes  de  petite  ,. 
de  13  pots  de  brandevin  de  Francej^ 
de  5o  pots  de  jg.enévre ,  de  5a  livre^ 
ie  tabai^.. 


*■ 
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'*  Seigneurie  de  Beaulieu  ,  Souvrjf 
Terpighem  y  Autrive    eî    Moëhes^ 
enclavés  dans  les  pillages  du  Tout" 
nesis ,  dHetckin  i  Saint  -  Gênais , 
Bossut  et  Smni'Leger. 
»  Aux  Kabîtans  de  ees  diflerentes 
«eigaeuries  composant  le  Aombre  de 
16  familles,  nous  réglons  et  assigiioss 
en  supprimant  ce  qui  leur  avoit  ëté 
accordé  sous  la  dénomination  de  h 
seigneurie  de  Beaulieu  ,  à  Helchini 
par  le   réelement   du    7    de    Juin 

»  Mnt  pièce  de  vin  rouge  ou  blanc, 
182  tonnes  de  forte  bierre  ,19^  ton- 
ires  de  petite  ,  ic>8*pôts  de  brandevin 
^e  Praftce  ,  8b  pots  de  genévrc^ 
530  livres  de  thbac. 

»  tes  lirandevins  ,  gienévres  et  ta- 
lées cy  -  dv^vant  réglés  et  assignés , 
seront  distribués  aux  habitans  re$« 
pectifs  par  les  états  du  T#arnési$ , 
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#ti  dans  hs  cantines  qu'ik  établiront 
à  cet  effet ,  sur  le  pied  et  c^n  confor- 
mité des  cakiers  des   tailles  arrêtés 
par  les  commissaires   desdits  ëtats^'; 
et  au  cas  qu'il  survienne  des  contes- 
tations au  sujet  de  leur   reparlisse-* 
ment  et  distribution  ,   elles   seront 
portées  k  la  connoissance  des  juge» 
députés    aux  impôts   desdits   états , 
avec  appel  de  leurs  décisions  et  )Un 
gemens  en  notre  conseil  ^rivé ,  de 
la  part  de  ceux  qui  se  croiront  grevés 
par  lesdites  décisions   et  jugemens, 

»  Quant  aux  bierres  fortes  et  pe- 
tites ,  Jesdits  habitans  auront  droit 
de  la  prendre  chez  les  brasseurs  09 
cabaretiers  brassans ,  en  observant 
les  formalités  prescrites  par  les  ordon- 
nances émanées  sur  cet  objet  par  le»* 
dits  états  du  Tournesis ,  auxquelles 
seront    pareillement   sujets    lesdits 


Krasscars  et  caliarelitTs  ,  tant  pour 
Pave  rien  ce  qu'ils  deyront  donner  de 
ht  fabri<[iie  de  leurs  bierres ,  que 
pour  les  livrances  qu'ils  feront  ,  afia 
qu'il  n'y  ait  kulle  fraude  en  ce  regard, 
eomine  aussi  seront  tenus  aux  mêmes 
formalité?  ©eux  qui  feront  venir  leurs 
tins  en  ce^di*  %  '■  Aa'ij^i  -^K^Jtwh^tttrie» 
prendre  ailleurs  que  dansle^if^iimijl^' 
dèsdits  états. 

w  Les  bierres  ,  vins  ,  brandevîns , 
gené\Tes  et  tal^acs  réglés  et  assignés 
aux  susdits  ha])itans  ,  leur  seront  de'- 
Kvrés  frnnes  et  exempts  d'impôts, 
sur  lie  même  pied  et  an  même  prix 
qu'ir  en  est  usé  pour  les  habitans  des 
autres  terres  franches  comprises  sons 
le  règlement  du  7  Juin  l'j^i  j  pvinî 
quoi  lesdit^  habitans  ne  pourront  faire 
venir  dailleurs  les  brandcvins  de 
France  ,  genévres  et  tabacs ,  ce  qui 
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îiura  égalerrent  lie,u  pour  les  ecclé- 
siastique^  et  les  nobles ,  les  uas  et 
les  autres  demeurans  assujettis  pour 
les  déclarations  aux  ordonnances^  éma- 
hées  sur  le  fait  des  impôts  par  lesdits 
états,  qiie  nous  voulons  être  publiées 
pour  que  personne  n'en  ignore,  aussi 
tien  qu'a  tout  ce  qui  se  trouve-  pres- 
crit et  réglé  par  notredit  règlement 
du  7  juin  174^?  pour  autant  qu'il 
n'y  est  point  dérogé  par  le  présgnt. 
»  Si  donnons  en  mandement  a  nos 
très-chers  et  féaux  les  chef  et  prési- 
dent et  gens  de  nos  privé  et  grand 
conseils  ,  président  et  gens  de  nojre 
consil  provincial  en  Flandres  ,  grand 
bailli  de  ïournay  et  du  Tournesis , 
et  a  tous  autres  nos  justiciers  ,  oiRj 
iîiers  et  sujets  à  qui  ce  regardera, 
jet  a  chacun  '  d'eux  en  particultef  ;^ 
d'observer  et  faire   observer   notre 
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présent  règlement  et  «rdonnance  se^ 
Ion  sa  forme  et  teneur ,  et  «le  U 
faire  publier  et  afficher  dans  tous  les 
lieux  de  leur  înrisdiction  qu'il  coa-^ 
Tiendra  et  oh  elle  doit  sortir  son 
«Set ,  a&n  que  personne  n^en  pni$s« 
prétexter  cause  d^ignorance, car  àiasi 
notis  plait-il ,  en  témoignage  de  quoy 
nous  avotis  fait  mettre  notre  grand 
céel  à  ces  présentes 

»  Donné  en  notre  ville  de  Bru- 
xelles ,  le  i()  octobre  de  l'an  de  grâce 
1756,  et  de  nos  règnes  le  seizième. 

B  Etoit  paraphé  S/eenk  pA 

»  Plus  bas  éioii  par  t Impératrice^ 
Reine  en  son  conseil^  et  étoit  signé  K 
/.  Slisson^ei  y  étoit  appendu  le  grand 
séel  de  Sa  Majesté  ,  imprimé  en  cire 

ronge  à  double  queue  de  parchemin.  » 

« 

»  Louji- 
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«ll«valier  ^sçîgpeur  iif  Fretin ,  Gr.^iuJ't 

iie  ïoufti^y,  Ttivroe^i^  ,  M^r^a^e  , 
Saint- Am«in4 ,  lies  yijkjs ,  Wff^  if a*i 
cites  et  ^  IlAyi>9iM  A^jÀi^t  t  yû  l|i 

«orcgîsJtji  et  ^iivoy4  é9<i6  ies  li«uiEt 

y  énoncés,  9&11  iq^e  p^J^.«f>A;ne  fi'es^ 

puisse  j»p4te;^ter  .caij,s«  .djgApr^i^^.. 

»  Faij  fi  Toji^^aay^  le  ^  aovèm^ 

1756, 

»  Èimisig;ni  F4NDERGRÀCHT. 

»  JW<?  ;  publiée  l audience  lehunte^ 
OUI  €l  ,ce  retiueran!  le  conseiller^ 
procureur  général  de  Sa  Majesté ,  le 
g  novembre  ,1756. 
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€heval  au  siège  royal  du    baiiltage 
de  Tournay  f   Toumesis  ^  etc. ,  cer- 
tifie à  tous  ceux  qu'U  appartiendra 
de  nCétre  transporté  aux  iref échues 
de  cette  çiile^   où  étant   le  peuple 
assemblé ,  et  après  son  de  trompette  , 
fai  fait  lecture  de  V ordonnance  *qui 
précède  à  haute  ^t  intelligible  çoia:  , 
afin  que  personne  n'en  puisse  pré-- 
iexter  cause  digçorance. 

j»  Témoin  étoit  signé  7.  /.  DssRUsr.  » 

d«    I   pnTÎer    1760. 

(  VoL  65 ,  page  147  ,  ligne  zà  ). 

OCTROI 

{  10  )  »  De  Sa  Majesté  tlmpéra^ 
trice-Beine  Apostolique  ^  du  lodm 
mois  de  septembre  l'jS^^  concer^ 
fiant  les  communautés  franches  en^ 
clavèes  en  Hainaut ,  commises  à  la 

^    dh-eciion  d  Albert"  Alexandre  Tri- 
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Zoa ,  pour  la  tt\fée  de  20  paihrs- 
sur  chaque  tonne  de  forte  bîerire  , 
et  10  patars  sur  chaque  tonne  de 
petite  ,  à  charge  des  débiteurs  ou 
tracteurs  de  bîerre ,  et  sur  les  au- 
tres habitons  10  et  5  patards  res^ 
pectîvement  sur  la  forte  et  pelite 
bierrè  ;  item  un  droit  sur  le  pa- 
pier timbré  ;  item  le  pouvoir  à  la 
communauté  de  Fipaix  et  seigneu- 
ries y  enclavées  de  passer  la  jtf- 
coride  coupe  di^^erbes ,  le,  tout 
'""pendant  le  terme  de^  6  ans  ,  à 
'commencer  le  premier  de  janvier 
1 760  ,  et  qui  "finira  le  dernier  dé^ 
cembre   1 766. 

»  Marie-Thérèse  ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Impératrice  des  Hon^ains ,  Heine 
d'Allemagne ,  de  Hongrie',  de  Bokê^ 
me  ,  de  Dalmaiie  ,  dé  Croatie  ,  d'Es- 
clavonie  ,  etc.  ;  Archiduchesse  d'Au« 

Pa 
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dp,  i4i«ffi4i(Hir|; ,  .de  ^i^eW^^*  »  Ae 

d«  rtei««n«(ft  r  d.^  WUt^fffi^^x^  v4?  la 
liante  eljjw^efijjfsi^,  etc.;  friuop^se 
de  Sugbe  'f  t  4^  T^^iwavame  ;  Ji^r- 
«piifte  du  Sniirt  I^wpire  Jl|>ni9i4 ,  xle 
Bowgwie  »  4e  Mpr^iç  ,4^4^  haijte 
•t  JjftSse  ltU«0<>Ç  ;  X^^^e,^  4e  UUis- 
yo^iwrg.,  ,d?  Fl^^é^:^»  ^  d'ArtAÎ?,,  de 
lUrpl ,  4fJ  HWn^*  *d«  N^^V.r ,  4e 
Ferrjeiç  »  de  ^tyl^^rg ,  d^  4iorier ,  de 
Cradiaç*  ;  tan^gf  ave  d'AUace  ;  D^ne 
de  la  Marche  d'Esclay<)|iijf  ,4»  ^^^^ 

J&w,  M  ^9\m ,  4e  i^a^ft^f  ;  Çu- 

•kme  de  X4^rAiM^  e^.fî'/ûfi^ï'  i  Cw4f 

^fii  ces  pfjé^wites  verront  i  Saî-ut  : 
j^  Les  mAfeuM  ,  geas  de  ipx  «  m]»? 
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^ff^iiétî  teWtaifS  é^  vilfagés  Ûrr Grand- 

'Weffâ  ,  G^s^efêks: ,  •  Étqatgits  ,  Ôg^t- 
'1i^/i»/ ,  "èdgnofmïl  yRmicénr  et  ttuirci» 
^ié^itfih^ii«ifté9  Aitts  {raflMskes;  endar 
^)éc**  dflrifs  ttoti^  eh«tel)enie  d'Atlt, 
éf  tQt£tvm%t%  k  la  diir^tiofi  de  m>tiis 
"icifcfï'  et  bfeiï-»mé  Albert-AlcxîmdàrB 
'Trflioft  ■ ,    rtmis     ayant .  repr^selAé 
1^'ay^M  été  obligés- d€  fûire  difCey éli- 
tes ïéVé*#  *'îirg€«it  ai  intérêt    pcior 
fourtii!*  ai  payenY€*t  defe  aécoors  ei- 
tfaordinaifM  çai  Icftir  omit  été  intpd- 
nés  à  y<y«ie^ofi  de  %k  pré^nte  gnerjro» 
et  dcmt  ils  n'flï^t  ]^  rembofirser  £fo 
•i*J^|rfWtt^  /'fe*  ^haitîîïfit  rfe  s'enHlw- 
tef  et-àé  ^  ttinrir^eti  état  de  payer 

<  Keit  êe  sfiM^fidé» ,  ife  n^tfô  o«t  très- 

^  BtimllIeiAéÀtj^tfppIié  de  leur  arcordii^r 

ViSSétt^  'Ai(^y«Aé  étà^^cé^  dans  leiùs 

P  5 
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représentations ,  nous  ce  que  d^ssns 
considéré,  et  inclinant  favorablement 
à  leur  demande  ,  avons  de   Tavis  de 
nos   très^-chers  et  féaux  les  trésorier 
gênerai ,  eoiiseiller  et  commis  de  nos 
domaines  et  finances,  et  à  la    déli- 
bération de  notre  très-cher  et  trèft- 
atmé  beau-frere  et  cousin  ,  Charles- 
Alexandre  ,  :Duc  de^Lorrajne  et  de 
Bar,  de  Galabre  ,  de  Gileldre  ,,   d* 
If  ont  ferrât,  de  Thescen  en  Silesit; 
Prince  de  Charleville  \  Marquis  de 
•Pont  a  Mousson  et  Nomeny;  Comte 
de    Provance  ,   de    V&udemont,    de 
Blanckenberg ,  de  Zutphen,  Ae  Saai;- 
werden,  de  Salin  ,  de  F^Ickenstien , 
etc. ,  etc.  ;  Chev^ierde  L'ordre  de  la 
Toison  d*or  \  Maréchal  des  armées  du 
Saint  Empire  K^main  et  4es  nôtres  ; 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie; 
Lieutenant  ^  gouverneur  et  Capitaine 


DE  ToURK\Y. 
General  de  nos  Pays^bas  ,  accordé  et 
octroie,  comme  nous  accordons    et 
octroions  par  les  présenter  aux  su- 
pliants  les  moyens  suivans  ,  savoir  : 
•     »  A  ceux  de  Roucour  ,  Grandmet 
</  enclaùemens ,  Pipai  ei  enclaçemfins  f 
Ogimoni  et  enclavemens ,  Maulde  et 
enclaçemens  ,  la  permission  de  lever 
au  profit  de  ces  communautés  res- 
pectivement zo  patars    sur  chaque 
tonne  de  forte  bierre\  et  \o patars 
sur  chaque  tonne  de  petite  ,  a  charge 
des  detailleurs  ou  brocteurs  de  bier- 
re  ,  et-  sur  les  autres    habitans    des 
mêmes   villages   et  dépendances    ip 
et  5  patars  respectivement  sur  la  forte 
et  petite  bierrS'9  et  cependant  le  terme 
de  6  années  consécutives, à  commen7 
ttt  à\k  premier  de /ançier  1760,  bien 
entendu  que  l'octroi  accordé  à  ceux 
de  Maulde  ,  le  18  avril  lySj  ,  nV 
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|»ererà  fhts  et  s^î^â  iettn  pî^in^  imppi^ 
mé  i  et  qtFe  par  eonseqfijteâl  la  disfa^ 

Kâbitans   de  Maulde  et  étièlùi?^tnens  ; 
l^rmettofts  en  outre  à  eewx  âe  Pipm 
,i?f  seigneuries  y  enclavées  ,  àe  pa»se^ 
èh  laiiagi;   pour  le  iii«me  tièrme  dé  6 
iriuiées  consécutive»  la  seconde  coxtp* 
pe  de  4    lK)limer*  ou   enrira»    d^ 
))fâiries  qui  letfr  appartiennent  ;  et 
^u^  tnettre  toirles  ces  commitHaùtëft 
Câutant  Hiietrx    en  état   d'aeciaitlet^ 
leitrs  dettes  et  de   fournir   à  leurà 
émarges  Fcspei^tivemeftt ,  not^  ayoni^ 
ordonné  ,  réglé    et  iStatué  ,    eomm» 
^ous  ordonnons  ,  réglons  et  statuons 
t[ue   daûs  toute  leur  étendue  y  de-^ 
pendanees  o»  enchvetnens  ^  ainsi  que 
dans  la  seigneurie  et  communauté  dm 
Péfii  Heme  ^  dans  Hêtine  et  dans  Im 
paroisse  dErquegies  >  il  sera  levé  \ 
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lèuiP  (jfofit  pêiîdaht  le  riieme  termte 
rf  6  an^ ,'  S  cotïiîTieîicèr'  le'  premier 
janvier  prochain ,  et  qui  finira  le 
dernter  de  décembre  l'^GG',  un  âroit 
sur  le  papier  timbré  ^  en  la  forme  et 
manière  suwanfe  : 

'  »  Article  I.  Que  chaijne  papier 
tinibré  porierà  le  tfiriibre  dé  nefs 
'armes  avec  ces  mots  pour  les  ferres 
dites  franches  du  Hainaul  ;  et  a  cote 
lié  ârort  ^qui  devra'  êtï^fe  payé  pôttr 
eliaque  feuille  ,  laquelle  feuilFe  ierk 
sjgn(i?e  j^àr'  le  recèteiïribu  coiTîectetrr 
ijuf  sera  établi  rpair  ïe  dîrèétenr  dc^- 
dites  teri*es  franches  ,  k  peine  de  lob 
ilorins  d'amende;  k  chargé  de  ceWi 
qui  ise.  sera  sèHÏ  d**tfrt  j^a'j^ler'qui  nie 
sera  pas  conditidnri^  c&mifte'il  e^ 
ait  au  présent  àirlîcle/ 

»  II.  Que  persoTine  ,  ïe  '  qbrfqiïB 
qualité  où  condition  qu'il  puisse  être^ 


* 

/* 


.ecclesiasti<me»  ou  séculiers  ,  .ssin» 
.aucune  exception ,  ne  sera  exempt 
.iiudit  droit. 

»  III.  Ledit  timbre  sera  cbangétous 
les  ans,  defq&dant  très- expressément 
que  l'on  puisse  se.  servir  du  papier 
.timbre  de  ou  des  années  précédentes  , 
à  pareille  peine  de  ipo  florins  d'a- 
mende ,  à  charge    des    secrétaires , 
.greJfiers,  avocats ,  procureurs,  no- 
.taires'y  hooimes  de  £efs  ou  autre» 
qui  s'en  sei^oîen^t  servis  ;  voulons  et 
.ordoin^ns  que  tous  ceux  qui  pour- 
.roient  avoir  de  papiers  timbrés  de 
.l'aniiée  précédente ,  et  qui  n'auroient 
pas  été  employés  ^  aient  à  les  remet-- 
.tre  aux  récçrve;ji^rs  ou  collecteurs  à  ce 
^étabH&  ou  à  établir,  et  ce   dans  le 
terme  d^un  mois  après  l'année'  reyo* 
hxtf  à  pçine  de  So  florins  d'amende  ^ 
pour  chaque    papier   timbré    qu'ils 


auront  retenu^ 

s. 
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DROIT  DE  DEUX  SOLS. 
»  IV.  L'on  4eyra  se  servir  d'un  pa- 
pier timbré  de  z  sols  pour  tous  billets 
qui  s'attacheront  es  lieux  publics  , 
notifiant  la  vente  volontaire  ou  par 
justice  de  tous  meubles  ,  grains  ^  bois 
et  autres  effets  meubiliers  ou  immeu- 
bles ,  les  passemens  à  louage  des  mai* 
^ sons, moulins,  censés,  terres,  prêts ^ 
pâtures,  jardins,  viviers,  droits  de 
dîme  ,  de  chasse ,  de  pêche  et  généra- 
lement de  tous  autres  bi^ns  et  droits, 
.de  même .  que  ceux  notifiant  la  mise 
outre  de  toutes  sortes  de  plaintes , 
claias   ou  écritures  es  dits  villages 
et  terres  y  enclavées. 

»  y.  Item  ceux  notifiant  les  passe- 
mens  des  collectes  de  vingtièmes  ^ 
feux  et  cheminées  ,  de  toutes  tailles 
de  mauvais  frais  ,  de  massarderies  et 
de  mambournies ,  chausiages  et  autrea 
deniers  d'octroi.  ^    , 


546  HiS^ïHE 

»  VI.  Ensorte   que  rien  ne  ser« 
publié,  dénoncé  ni  erié  cpe  ee^qui 
aura  été    écrit  ou  imprimé  sur    le 
papier  timbré ,  sans  que  l'on  pourra 
sur  un  seui  papier  timbré  écrire  00 
publier  plus  d^une   affaive ,  à  p«iae 
At  24  ftorins  d'alj^itde ,  tant  êoain& 
tetlx  qui  âurorri  écrit  t«ls  bîllett  ots 
procédés  h  des  pateiilei^  piii>Ikatioa» 
it  affictioA^  ]^<kbliqM8 ,  ^ue  centre; 
«eux  qai  sVi^  seront  prévale  ou  ais^ 
tout  prélehdti.  s'en  itfm ,  k  Ftxwp*- 
tioÀ  héanmoihs  âts  puiyKcalioBs  qttî 
isé  feront  de  notre   fsttt ,  tfe  «elle» 
i)«s  magistrat»  des  tiHe»  «t  du  servict 
divin* 

V 

»  vu.  Toutes  retatiotts  d^htsiilua* 
lions  de  requêtes,  âj.oufnemiens  dt 
témoins ,  arrêts  ,  <^tdoAtianT;ts  dt» 
rolle  ,  et  de  tous  autres  Isxplotts  1^ 
justice,  ntils  exceptés  sd  irescrrc»^ 
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!  .  lîevroht  être  écrites  cHactrnc  sîir  Irrt 
papier  ttiribré  de  2  »ol^,l>ien  entenâu 
que  pour  chaque  insiBuation  il  £atr^ 
ir^  preiidre  kdil  timbre  de  :a  sols  v 
^otts  la  mênté  peine  de  34  Jîoring  > 
tUnt  k  In  ekarge  du  relatant  que  d& 
ceux  qui  auront  ordonné  de  faire 
telles  insintiation»,  ou  qui  Ven  sercmt 
«èrvis. 

»  Vm.  Toutes  commissions  défcei*-* 
nées  par  les  jages  ou  autres  oiBçieri 
ie  ^uiîtiee ,  par  les  receveurs  de  no* 
domaines  ou  autres  droits  royaux  y 
aussi  bien  que toùs^  arrêt»,  défenses  61 
rènclKirges  ,  dcyront  atrssi  être  écrite 
ilur  un  papier  ott  parcïwemin  timbiil^ 
ie  2  sofe ,  Sîsiîî^  pôuvrSir  éi^rire  plw 
Itixiit  etjfnlîtîsàtofi ,  «rrê*  ,'àéfénêe  (Mi 
teneharge  ^'j¥  thaque  feuiBe  4  iivetii 
qtfà  l^'égaté  d*iceuk  arrêtas  oâ  ^imfim^ 
ptk  {TOtirts  cfn  mettre  flteî««r^9«|^ 
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un  même  yolame^  parmi    qu'icelnJ 
papier  soit  assorti  du  scel  propor- 
tionné au    nombre  ilesdits  arrêts  d 
défenses  ,  à  peine  de  pareille  amende 
de  24  florins  ,  tant  à  charge  des  im- 
pétrans  telles  commissions  et  des  ja- 
ges  ou  oiBeiers  qui  les  auront  dé- 
cernées, que  les  sergeans  qui  les  au- 
ront mises  en  exécution  ,  et  de  ceux 
.qui    auront  écrit   telles   renchai^es 
autrement  que  sur  papier  timbré. 

»  IX.  Toutes  sommations  ou  pro- 
têts, placets  de  commis  aux  enquêtes, 
à  la  visite  des  réfections  ou  passemens 
dé  maisons  et  de  tous  autres  biens 
tenus  en  arrêt ,  devront  pareillement 
ttre  écrites  sur  un  papier  timbré  de 
.2'  sols ,  à  la  .même  peine  de  24  ^^ 
rihs  d'amende ,  tant  à  la  chaige  de 
celui  qui  aura  fait  ou  fait  faire  iceox 
protêts  j  ou  demandé  iceuz  commis  | 
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.^P'  in  jugf;  ou  officiers  qui  U$  aura 
dénommés* 

.      DROIT  DE  QUATRE  SOLS. 

»  »  X.  Le  droit  ié  4-  ^^l*  devra  être 
payé  pour  la  première  feuille  de  tou- 
té^  requêtes^  ^ti»  cdrrections,  li- 
belles ,  dek?Jaration#s  plains  ,  acte6 
d^ajour ,  réajoiir,  â^rjts^d 'oppositions, 
avertances 4>u  réponses,  procuresaé/ 
iiies  passées  pardevanl  kpnfunes .  de 
'fiefs  ou  sous  seing  pfivé,  répliques., 
dupliques,  applicats^  ou  •nteiidits-, 
^litredits ,  solutions ,  arriéres  solu- 
tions i  étiquets  \  pour  la.  premienp 
feuille  des  enquêtes  testimouiales.^ 
.reprodhes  ^  salvatioi^  »  arriéres  sal- 
;vatioiiS) ,  avertissemens  ,  motifs  ,  ou 
•déductions  de  droit  •  inven.ùires  des 
procès  ou  dispositifs ,  tani  des  pro^ 
.ces  principaux  que  provisionels  ou 
iitcidcns  ;  billets  d'entêrifiement;  bit;- 
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lets  de  frais  et  salaires,  brevets  3fc 
taxe  d'iceux  ou  antres  écritures  quel- 
conques qui  sVxhiberont  et  mettront 
outre  pardeyani  le»  jugés  o^ditiaires , 
ofBcidrs  subalternes  ,  magistrats    ou 
gens  de  ioy  cbsddtes;  terres  ,     fug^^ 
«oclesiastiqiies  .ous  sieeuliers,  ^rbilre^ 
-et  tous  autres  Juges. nuls,  exceptés^ 
à  peine  de  5oAo^i9S.d!a]|iende  ,  tan< 
mlsk  ekarge  des. avocats  qui  auronf 
-sem  ï^ls  écrits ,  et  des  procureur 
^i  les  auront  mis  outre  ,.^e.  de 
-leurs  clteafxs  ^  même  :des  ^gr^ffiers  ou 
isttissiers  ou  sergent  quà  I«i  aur-ofift 
«avniis.   •  ^^ 

9  XI.  Item  'tous  les  actes  de  co»* 
VuiAâce ,  lie  ibrdoddn ,  o^en^site^ 
^du  l'olléV  irêlitenccs^  intertoeuKyîres 
lie  cohteîlâTÀ  expression  êe  somme;, 
jugèmê'ùs  tfe  ïçy  ,  cxpurgaitiioiis,  seft«- 
tences  tf'ordire  iéA  matiett  <ée  prefe-* 
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Irence ,  ^ondamnatidns  volontaires  , 
même  le»  senteni^es  définitives  dé 
tous    et  an   ehacufk  dé9dit9  jwge»  Otl 

m 

ai^bitre^ ,  n*«xeedant  la*  valeur  3o  flo* 

rins ,  devront  être  paretltement  êcHts 

ilur  tin  papier  timbré  de  4  sols  9  sitf 

^mblable   peine  ,  à  charge  tant  dèà 

inipetrans  qus  des  greffiers  ou  autres 

qui  lêé  auroAt  dépêches  ^  et  des  huis-^» 

sîèts  ou  sergen*  qui  les  auront  iné^i*» 

Hxxén  ou  ittis  a  exécution.,  sans  qut 

Servira    d'e.'icuse    auxdits    avocats'^ 

greffiers  ou  procureurs  que  la  foute 

attfa  été  faite  par  leurs  clercs  ou  au-^ 

tf^s  éontre  lesquels  néanmoins    ils 

pourront  prendre  leurs  regrea  ,  le*^ 

quels  écrits  seront   en  outre  tenus 

four  non  servis  ^  et  iceux  aetes^  ou 

ordohnanees  pour,  non    depcn^hée;»  ^ 

«ermis  à  partie  de    s^en    prévaloir 

es  droit  eoœme  d'une  lorclu&LOftK 
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»  Xn.  Tous  acte»  de  eaufiott  ,'4 

consignation  ou  nantptisjfeinent  qui 
te  font   hs   mains   des    ofHciers    de 
]iifttîc«  ordinaires  ,  des    officiers  sa- 
kilternes ,  mBsfenrt ,  gens    de    loy, 
^rgens  ,  colteeteurs  ,  soit  h  cause  des 
procédures  ou  à  titre  d'office  ,  aussi 
llîen  que  les  actes  de  caution  ou  cor* 
sigik^aftion  en   opposition  et  tous  an- 
tres, devront  pareillement  être  écriu 
iur  un  papier  timbré  de  4  sols  pour 
gommes    n'excédant   3o   florins ,  à 
peine  de  pareille  amende  de  5o  flo- 
rins,  à  la  charge  tant  des  caution* 
lians  ,  consignans    ou    namptissans , 
que  de  ceux  qui  auront  donne',  ou 
dépêché  lesdits  actes. 

»  XIII.  Tous  inventaires  de  meu- 
bles ou  d^écritd  qui  se  feront  par 
tuteurs  ,  testamenteurs,  sei^ens,  co- 
keritiers  de  maison   mortuaire,  ou 
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par  toute  autre  personne  pobliqne'^^ 
toutes  visites  de  chemins  ^  warechaix 
ou;  i^ivieres  faites  par  officiers  des 
lieux  ou  autres  ayant  -droit  ;  tous 
acteSi  de  visites  pour  réfections  k 
faire  -  atix  maisons ,  censés  ,  moulinf 
ft  autres  batimens  ou  biens  tenus 
en  arrêt  ;  toutes  les  assiettes  dès 
vingtièmes,  feux  et  cheminées,  taiUfes 
de  toutes*  espèces  ,  contributions  ou 
autres  de  pat'eille  nature  quisèfeV 
rout  de  la  part  des  communautés 
desdites  terres. 

»  XIV.  De  même  tous  rafp^vrts  ois 
informations  qui  se  feront  par  seïï- 
geans  ,  psiSprietaires  ou  censiers^ 
loviagers  ,  dimeurs  ,  terra^urs  ,  mes^ 
siers,  aydes  de  justice,  c|a0  de  tous 
autres  qîfi  se  reeevront  par  le sdites 
judicatures  pour  J^ecoussesv  contrar 
yetiiî^UÊh^^  4&^iB^^  fowrf aitures  *  ;  9li 
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dtHnmrfges  pour   lesi^ncls     il    ^cJbet 
mi^nde,  nuis  rëscfrvë^  ni   exceptas  ^ 
éetront  anssi  être  ccrâts.siir  xMjh  p*» 
^btt  timbré  de  4  sobivà  peine  dé 
ieitablaUe  amende ,  k  la'  «ha'rge*  àt 
îeeuK  «yant  >derigé  kadH^^  ac.t«s  ,  qae 
4êé  officiers  cjui  auront  tisité  lesdiu 
^chemins  ou  rivières,  de  même  qua 
charge  de  l'officier  ou  sergeànt  qt|i 
«tira  tisité  et  mis  par  écrit  les  ré- 
ieetions  à  faire  acrxdits  biens  saisis , 
d6$  officiers  et  gens  de  Idy  qui  aur 
ront  procédé  auxdites  assiettes,  que 
des  officiers  qui  auront  reçu  tels  ra- 
ports  ou  vaqué  a  telles  informations-., 
n»!^  jçxceptqs  ni  réservés. 

'  »  XV.  Item.touies.copi.es  ou  ex<- 
laraits  autentiques  des  embrefs ,  der 
^rdîrs  on  œuvre»  de  loy  ,  relifs,  dér 
-ttombremens ,  lact^s  -  de  rolle ,  die- 
Awa^  >  sentences ,  ^ppoiaki|ie«$)t  qo%- 
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^1Eriict$  ;  comptes;  on  états  dbs  deni^r^  _ 
pt^bliiis  9  ovk  nmdtts:  çn*  justice  ,  oi|> 
d'autres  livres  ou  documeus  publics  • 
4evront  être  écrits  sur  un  papier  qi| 
parcheiçân  ;  timbré  de  4  sois;,  au^si 
souvent  qu'ils  seront  levés  paf  quî 
que  se  ptMjS^  l^trtç  ,  quand  même 
Jesdites  3<mtences  ,  oruvres  de  loy  f 
l^rdonn^ces  ^^ac^tes^  appointemens , 
cpinpte>  et  registre^  ajiroiejit  ét^ 
4<N»nés  ou  te^us  ayant  la  daté  des 
prf^entp,  sai>s.:que  l'on  puisse  sur 
4in' mên^ie  p^pi€;r  ti^nbré  écrire  plu^ 
d'uii  extrait  ou  i^opie  desdits  X£uvre9 
l3ie  loy  y  actes  ou  sentences  ,  h  moin^ 
jjiie  l'acte .  do.pt  on  leveroit  la  .copie 
pu^  )^;^^ai|:s  ,^'^n.  çontiei^e  plusieurs 
^j(^nc#TAasit  la  ^  même  chose  dau$  un 
i^ême  >,yolYipe  ,,  mais  pn  pourra  ex^ 
traire  divers  articles  d'un  seul  oi^ 
l|[)^q[ie    €0i9pt^e   s^r  un .  seul  fumet 
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timbré  ,  lé  tout  sous  la  même  peÎM 
4e  5o  florins ,  contre  les  greffiers  ^ 
receveurs  ou  autres  qui  auront  donné 
eu  laissé  suivre  lesdites  copies  cm 
extraits ,  que  contre  ceux?  qui  .s  en 
eeroAt  servis.   . 

'    »  XVl.  Nous  déclarons   que  sôUi 
le  dispositif  de  Tarticle  précèdent  9 
sont  compris  les  extraits' de  registres 
de  baptêmes, des  mariages  ,  des  morts 
et  autres  ,  défendons  en.  conséquence 
à  tous  curés  ,  vicaires  ,  margueliers 
et    toutes  autres    personne»    indis* 
tinctement    d'en     dépêcher      autre- 
ment que  sur  un  timbre  de  4  ^s  » 
aux  peines  portées  par  le    présent 
article  ,  '  déclarons  qu'on  ne  recevra 
jl^oint  pour  excuse  la  '  pauvreté    de 
celui  qui   demanderoit  ladite  expé* 
a  lion. 

M  XYU.  Ledit  droit  de  4  sols  de^ 
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tra  -aussi  être  païé  ^potir  toutes  le« 
pièces  originalles  et  pour  toutes  Ie§ 
copies  autentiquées  ou  non  autenti- 
quëes  ,  ainsi  que  pour  certificats  et 
généralement  pour  toutes  les  pièce* 
ijui  seront  pintes  auxdites  requêtef 
cm  écritures  exhil)ées  ou  consignées 
en  ^quelque  procès  dont  elles  feront 
parties  pardevant  tous  juges  ,  gent 
lie  loi  ,  cours  féodales  ,  arbitres,  et 
fous  autres  tribunaux  desdites  terres^ 
flous  la  peine  de  5o  florins  d'amende  ^ 
à  charge  de  celui  ou  ceux  qui  you** 
dront  s'en  servir  en  leur  propre 
nom  ou  comme  procureurs  à  ce  au« 
%orisés ,  qu'à  celle  de  l'avocat  qui 
Taura  joiat ,  et  partie  pourra  y  don<^ 
ti^r  ces  exQeplions ,  et  ne  seront  ea 
outre  les  sentences  décernées  sur  pa- 
Teilles  pièces  /exécutables  que  lors* 
ou'elleB  seront  pourvues  de  leur  pa« 
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fi^T  timliré  et  que  ramêpje  «ara  ttf 
satisfaite.  « 

»  XVUL  Et  iifin    de  prev^Bir  les 
{ruades ,  le  premwr  feuillet  de  tootei 
les  reqnéles  ,  ecritares  et  actes  si|s<- 
diU,  de? ra être  entièrement  écrit  sur 
du  p^ipier  timbré  ,  commeaceaiit  ii»* 
iftédiatement  sotts  le  timbre  ,  et  à  I'é« 
garddes  pièces  qui  se  foiodroiit,  aux-* 
quelles  le  papier  timbré  sera  attaehéi 
}a   feuille    d'icelui  devra  être  eatieff 
lion  coupée, ;et  Ton  devra  marquisr 
«ar  icelle  aussi  immédiatement  sou| 
Je  timbre  au  long  la  date  de  l'acte , 
le  nom  de  celui  ou   ceux  par  quii} 
pura  été  passé,  à  quelle  requête  o^ 
^écriture  il  servira  ,  ejtle  jour  auqucf 
il  9<^a  présenté  avant  que    le^/àibsf 
-requêtes  ou  écritures  ppurrçnt  être 
présentées  ^  déchargées  au  rplWi  mir 
4ies  outres  .o«.autrei^Êiilpp%%îgiiéef 

ca 


en  justice ,  k  peine  de  5o  florin*  dV  ' 
nâcnde  comme  dessus  p^r  cha<(ite- 
cDntraTemtîon  ,  tant  h  h  t\m^e  âe«  » 
avocats  ,  procureurs  ou  parties  qui  > 
les  aura  servies  ou  d^elivrée»,  <p%%' 
celle  eu  grcffièf  ,  seéreiai^e  ott  Huas**  > 
sler  qui  les  auront  .  âmsi  ï«ça««  ^:: 
aidniises  ou  oipioitées ,  ne  soit  qti4> 
lé  juge  à  connèiss^nce  de  ^ausè  ou  t 
sur  le  rapof  t  d*avoc»ts  qu'il' àuroii> 
chargés  de  consulter  la  pro<îedurie  -,  î 
n^ait  déclare  que  rinsi^nce  se  p)iri^«  > 
deroit  pro  deo  ,  et  ce  ne  mx%  en  tM  » 
cas  que  pour  le  futur  qu'on  pourra - 
être  dispensé  de  fournir  k  timUr4i. 
nécessaire. 

' .  * 
DROIT  DE  SIX  SOLS. 

»  XIX.  Tous  les  actes  de  compro- 
mis sur  le  choix  d  arintres  ,  toutes 

Tom.  LXr.  Q 
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protestatiolis  da  lettres  ie  cKange , 
lel^ef  4^ms4rtictio2iSy  lettres  il 'atta- 
thêê ,  lettres  requisitor laies  ,  lettres 
closes,  ajaurnemens  personels ,  com- 
missions d'appréhension  de   corps  i 
Mi  autres  qui   se  dëpecheronit    aux 
fftSet  desdites  judicatures  ,  deyront 
tire  écrites  sur  un  papier  timbré  de 
6  sols  ,  à  peine  que  ceux  qui  auront 
écrit  ou  fait  faire  autrement  que  sur 
semblable   papier    lesdits    actes    de 
compromis  ou  protêts  de  lettres  de 
ckange  »  les  greffiers  qui  auront  dé- 
pêché le^sdiies  lettres  ou    commis- 
sions ;-  les  sergeans  qui    les   auront 
mises  à  exécutions  ,  et  les  impétrans 
cncourreront  l'amende  de  5o  florins. 

DROIT  DE  DIX  SOLS. 
.  j^  XX.  Toutes  sentences  provision 
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helles  ,  interlocutoires  ou  définitives, 
condemnations  volontaires  ou  d'arbi- 
tres et  autres   décisions  en    cause  , 
actes   de  caution  ,  de  consignation  ou 
de  namptissement   au-dessus  de  là 
valeur  de  3o  jusqu'à  600  florins  ex- 
clusivement ,  devront  être  écrits  sur 
du  papier  timbré  de  10  sols  ,  à  peine 
de   5o  florins  d'amende  ,  à  payer  tant 
par   les   impetrans ,  cautionans     ou 
consignans  ,  que  par    les    greffiers  , 
dépositaires  ,  ofliciers  ,  majeurs,  que 
ftergeàns  et  autres  qui  les  auront  de^ 
péchés.  Permis   à  partie   de  sur  ce 
exciper  jusqu  a  ce  que  le  seel  sera, 
supplée  et  l'amende  satisfaite.       "^ 

DROIT  DE  VINGT  SOLS. 

»  XXI,  Toutes  sentences  interlo- 
-cutoires  ou  définitives  y  condemna*^ 

Qa 
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lions  ToIonUrires  ou  d'arbitres  et  au- 

• 

ires  décisions  en  cause  ,  actes  de 
caution,  consignations  ou  nampf  Isse- 
ment  de  la  valeur  de  600  florins  jus- 
qu'à 1200  exclusivement  ,  devront 
être  écrits  sur  un  papier  timbre  <1^ 
20  sols  ,  sur  la  même  peine  qu  a 
l'article  precedeat* 

DROIT  DE  TRENTE  SOLS. 

»  XXn.  Ledit  droit  de  3o  sois 
devra  être  payé  pour  toutes  senten- 
ees  ,  «êtes  ci  dessus  énoncés ,  deputf 
et  au-dessus  de  1200  âorins  ,  surla 
isême  amende. 

»  XXIII.  Item    pour    toutes    les 
commission^,  de  sergean^  des  ofEces 
des  recettes  des  biens  saisis  par  jus- 
tice ,   a  peine  de  semblable  amende 
-àt  5o  Boriut  »  tant  à  charge  de  cewc 
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qui  auront  impctré  Icsdittes  cora- 
îiiissions  ,  que  tic  ctxtx  qui  le»  atirant 
données  ou  expédiées, et  ne  p^ttrronf 
tels  sergean^  ou  receveurs  exerce^f 
kftdittes  charges  snns  être  gacnis  ie 
telles  commissions  écrites  sur  ledit 
papier  timbré  f  sous  la  même  peine 
l^ur  chaque  exploit. 

DROIT  DE  SIX  FLORINS. 

»  XXIV,  Ce  droit  de  6  florins  de- 
vra être  payé  pour  toutes  collatioAS 
de  bénéfice  ou  permutation  d'iceux 
dans  retendue  desdites  terres  ,  com^ 
plissions  de  baillifs  on  de  mayeurj» 
y  vie  ou  à  g^ges  ^  grefEers  ,  soit 
i|n^elles  soient  dépêchées  par  les  sei* 
gneurs  ,  corps  rt  commiin^utés  eccle^ 
siastiques  ^séculiers  ,  particuliers  o« 
^lôtres ,  à  peifte  de  5q  IWins  d'ameir- 

Q  3 
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ie  comme  dessus ,  tant  a  la  cLsirgift 
ie  celai  qui  aura  conféré  iceux  bé- 
néfices f  donné  ou  dépêché  lesdits 
admissions  ou  commissions  ,  que  de 
jteux  qui  les  auront  reçu  ou  accepté. 

*  Concernant  les  actes  scabinaujc 
fossés  pardeçant  les  cours  feodcL^ 
dates ,  francs  aloefiers ,  hommes 
des  fiefs  ou  notaires. 

m 

n  XXV.  On  devra  se  servir  dans 
lesdites  terres  et  leurs  enclavemens, 
A^un  seel  de  3  sais  pour  la  première 
leuille  de  toutes  obligations  person- 
nelles ,  de  criées  de  bois  ,  avetures  , 
dimes  ,  tous  autres  droits  et  de  tout 
effets  meubiliers  ,  pour  tous  comptes 
qui  se  présentent  en  justice  ou  de- 
hors par  officiers  ,  testamentaires , 
tuteurs  ,  sergeans ,  collecteurs  ou  au- 
\ires  j  à  quel  titre  que^ee  spit;  desditft 


I  » 
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bois  ,  avetures  ,  dimes    011    autre* 
droits  deséits  meubles  ,  revenus  des 
t  immeubles  9  exécution    ou    liquida- 

f  lions  d'icfux,  des  deniers  d'octroy  , 

f  de  même  que  de  ceux  qui  se  rendront 

.  par  les  receveurs  auxdits  communau- 
tés  f  abbayes  ,  collèges  ,  aux  àdnii- 
tiistrateurs  des  biens  des  églises, 
pauvres , bonnes  maisons, fondations, 
confréries ,  aux  seigneurs  particuliers 
sans  exception  quelconque,  dont  la 
valeur  n'excédera  pas  les  200  florins , 
.  et  depuis  200  florins  jusqu'à  5qo 
florins  ,  d'une  feuille  de  6  sols ,  el 
depuis  5oo  jusqu'à  1,000  florins, 
d'une  feuille  de  12  sols  ,  et  depuis 
1,000  jusqu'à  2,000,  d'une  de  24 
sols  ,  et  ainsi  du  reste  à  propor- 
tion en  haussant  ledit  droit  de  12 
jols  sur  chaque  1,000  florins ,  sans 
'  néanmoins  excéder' le  i5  florins  ^  à 
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.  peine  de  |00  âorins  d'amende  ,'k 
>  charge  .de  ceux  qui  auront  fait  ou 
.  fait  faire  lesdit$  oblig;\tions  ,  criées , 
,  eerÂts  ou  coulé  et  entendu  lesdiis 
.  compte^. 

.  »  XXVI.  Le  même  devra  s'oliser- 

Yer  pour  tous  arrentemens  d'herita- 

'  ges  f  tn^ÎKOns  ou  autres  biens   ,    de 

'  letrr s  décrets  par  recours  de  rendue  à 

•  noureHe  loy ,  on  pAr  recours  de  ndn 
partable  des ,  baux  de  louage  de  m^i* 

'  <ons,  fermes,  ou  autres  hven^  Ou 
'  droits  ^tie1coitt}ties ,  à  proportion  ou 
"  par  rapport  à  lettr  rendiage  ou  pn>- 
'  duft  annuel ,  et  à  la  même  peint , 
tant  à  la  charge  des  créditeurs    tel 

•  débiteurs,  qu^  de  ceux  qui  auront 
'^  <eTÎt  et  dépêché  les  embrefs  ^  criées 

•  bu  baux. 
«    «      ' 

^      »  XXVII.  Tous  embrefs  Y  actt$| 


DE  Touhnay.         569 

'  erfh tracts  ,  criéei  ,  procurations   ad 

•  négocia ,  ou  œuvres  de  loy  ,  qui  sie 
'passent  ou  sont  reconnus  pardevanl 
'tj\ielques  juges,  officiers,  gens  de  loy, 

fraiics  ,  aloëtiers,  hommes  de  fiefs  , 

•  notaires  sous  seel  et  signatures  ,  où 
«litres  personnes  publiques ,  tels  qtrc 

•  d'achw:,  constitutions  de  rentes,  échait-^ 
ges ,  rapports ,  hypothèques ,  cessions , 
renonciations  ,  conditions ,  denomi^ 
nations  d'hommes  de  loy  ,  quittance 
'k  loy ,  actes  de  formotitures  ou  de 
'parchoii^  ,  reliefs  de  fiefs  ,  de  manité 
'^meubiliaîre  ou  immenbîliaire  ,  ou  de 

suctesèïon  coUatenate  ,  conventions, 
accords,  transactions,  donnations , 
contr^cts  de  mariages  ,  douaires  , 
assenés,  raves tissemens  ,  avis  de  per^ 
et  de  mère,  testamens,  codiciles  , 
l^i^tagjes  et  autires  disppstions  d'entre 

Q5 
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Tjfs  OU  ie  dernière  volonté ,  et  tottf 
autres  de  cette  nature  ,  nuls  excepta 
ni  réservés  »  concernant  afiaires  on 
causes  dont  la  valeur  a'excede  pas 
les  200  florins^  devront  aussi  être 
écrits  sur  un  papier  tinkbrë  de  3 
sols ,  et  ceux  excédant  iaditte  som- 

.me  f  respectivement  sur  des  papier» 
de  6f  i2Lj  24 1  ou  de  plus  grosse 
somme ,  comme  il  est  porté  à  l'article 
précèdent ,  le  tout  sons  Fanaende  de 

,  lOQ  florins  ,  k  encourir  tant  par  Itt 
contractans,  que  par  les  greffiers» 

.  secrétaires  ,  notaires  et  autres  per- 
sonnes ayant  écrit ,  depecké  ou  ét^ 
présens  auxdits  devoirs^ 

»  XXYUI.  Tous  doubles  et  tous 

lettrages  que  se  dépêcheront    hors 

'des  actes  et  devoirs  susdits  »  devront 

$ttssi  être  écrits  sur  un  papier  iuB- 
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.  br&  de  4  sols,   a  pei&e  de  pareille 

amende  ,   h  la  charge  des  greSîers , 

r  hommes  Ats  fiefs  ou  autre  personne 

-  publique  qui  les    auront  expédiés  , 

et  de  ceux  qui  les  auront  leyeis.; 

»  XXIX.  Et  au  cas  que  les  actes 
ci-dessus  fussent  donnés  ou  expédié» 
sous  seing  particulier  ou  pardevant 
quelques  juges,  officiers ,  magistrats , 
gens  de  loy  ,  greffiers  ,  secrétaires , 
notaires  ou  autres  personnes  publi-- 
ques  hors  de  nos  provinces  ,  on 
devra  y  joindre  un  seel  de  3  sols  9 

'  avant  qa^on  en; puisse  demander  quel- 
qtie  expédition  de  droit ,  commission 

;  ou  accomplissement  d'iceux  en  les^ 

'  dites  terres  ou  leurs  enclavement , 
sous  pareille  amende  de  loo  florins  , 
à  la  charge*  tant  des  juges  qui  auroht 

-àow/uè  ou  expédié  telles  commissio^fj 
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•  que  des  purtifs  impétrante»  ,   et  tu 

•  wrplus  lesilits  ^ctes  seront  tenus  de 
'  tiiiN«  valeur  et  rejettes  jusqu'à  ce 
c  i^n'ils  seront  mtinis  duÂît  papier  tînt- 

l>ré^<t  qme  la  peine   ou  amende  y 
appartenante  aura  été  satisfaite. 

f       f>  XXX.  Au  regard  néanmoins  des 
i.rencfearges,  fosibrefs,  contraets     et 
,  tov0  aut^^s  actes  ^ui  s'écrivent  dans 
,  ]€s  regtstf e^  public»  ,  il  ne  sera  be- 
>  4oin  dudit  papier  timbré  ,  mais  de- 
f  vrojii  les  dépositaires ,  greffiers  ,  ser- 
geans  on  autres  ^£cî«r$  exiger  lés-- 
>.dits  droits  lots  dela-passiation  d'icevx 
j  deT^s  4  font  les  jCe«^$e%tier  aux  re- 
-ic6veiirs  d^it  dr!3Ât>'dé3ea3inoif9 
,  sur  le  |>ied  de  ietir «  rogistres  qui 
,  fêtent  visitée  et  paraphée  par  le  con- 
:  tr^eleulr ,  à  pei^e  to^miie  dessus.   ;. 

,  •  mXXXL  £i.irirffitai|tqce parai* 


sv  Touhnay.       siii 

V  ei^të  ^e   laquelle    ou   devra  faite 

•  eonster  ,•  ou  serott  obligé  de  passer 
aucun  contcact  ou  autre  acte  dans  ùit 
lieu  où  on  ne  trouveroit  pas  dudit 
papier  timbré  ou  qu'on  ne  Tauroit 
pas  assés  tôt  à  la  main  ,  on  devra  y 
taire  mettre  le  timbre  convenable» 
endedans  i5  jours  ensuivans,à  peine 
de.   5o    florins    d^ame nde  ,  .  tant    à 

*  eharge  des  contractons ,  que  des  greï- 
fiers  ou  autres  personnes  quiTauront 
rédigé  par  écrit  ou  souscrit. 

toriceman/  l'es  renies.         * 

,..»  XXX2I.  Toutes  quittances  4e 
\  reniKi  ^  pt^nsmis  «-  ^gei  d'<>lficieni , 
,\,  charge  desdites  tenres  ^confreriet , 

ieominuns^utéSfecciesiastiqiie)  o«  secv- 
*  tierce  et  «ulres  corps  ,y  enclaTéd  y  «k-» 

vront  être  éfdqtfii.  sur  un  papier  tim-« 
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bré  de  2  sols,  lorsque  ces  reato 
pensions  ou  gs^ges  montent  au-desst 
de  10  jusqu'à  zS  florins   par  an. 

»  XXXnl.  Et  sur  un   papier  fini' 
bré  de  4.  sols  ,   toutes   lesdites  quit- 
tances au-dessus  de  25  jusqu'à    5o 
'  florins  par  an ,  et  ainsi   de    suite  à 
proportion  y    en    augmentant   ledit 
droit  de  2  sols  ,  de  25  en  35  florins , 
sans  néanmoins  excéder  les  i5  flor.,ie 
"  tout  à  peine  d'une  amende  de  25  jQor, 
pour  chaque  quittance  ,  tant  contre 
celui  qui  Taura  signée  sur  un  papier 
non  timbré, soit  en  son  propre  nom, 
.  ioit  comme  procureurs  ou  commis , 
t  que  contre  les  receveurs  et  autres  qui 
r  auront   fait  quelque  payement  sur 
-ces  sortes  de  quittances ,  ensemUe 
•  contre  ceux  qui  les  auront  passéd 
-^itt  adoiises  en  ^compte* 


,  DE  ToURKAY.  5^5 

•  XXXIV.  Toutes  gestions  et  d^ 

bats  qui  pourroient  naître   tant  au 

•  sujet  desdits  dreits  de  seel ,  que  sur 

.  l'exploitation  des  droits  sur  la  bief'- 

re,  seront  décidés  sommairement  par 

.  le  premier  conseiller  pensionnaire  de 

.la  ville   de  Tournay,  de  Kulberg, 

.  qye  nous  auitorispn»  à  ce  par  les  pré« 

.  sentes ,  bien  entendu  que   dans  !«• 

.  cas.  qu'il  jugera  nécessaires  et  impoiH> 

tans  il  demandera  l'adjonction    dfs 

deux  autres  conseillers  pensionnaires 

-de  la  même  ville,  qui  en  jugeront 

ensemble  sans  appel  ni  revision  ,  et 

pourront  faire  exécuter  les  cohdam- 

t  nés  par  les  huissiers  ou  sergeans  of  « 

'  dinaires. 

»  XXXY.  Toutes  les  amendes  et 

.  peines  susdites  seront  converties  ua 

tiers,  à  notre  proEt  ^  l'autre  au  prpEt 
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in  dënoiiriateur ,  dont  le    nom    de« 
menrera  ^crei ,  e i  le   tiers   restant 
«tt  profit  de  oeuK  qui  seront  commif 
-ou.  autorisés*  au  recouvrement  ,  per- 
'ceplioii'.et  régie  desdits  droits,  et  à 
I  égard  desquelles  amendes  et  peines , 
*le^  dépositaires  et  greffiers,  sécrétai* 
*res ,  receveurs  et  notaires  seront  tc^ 
•  nus   de  repondre  pour  leurs  elercs^, 
toRtre  lesquels  cependant  ils  pour- 
'ront  prendre  leurs  regrès  (  recours). 

*.    j»  JCXXVl.  Et  afin  que  tous  ceu.\ 
qui.  3eront  contmis  ou  autorisés  au 
.recouvrement  ,   perception  et  régie 
.desdits  droits , soit  comme  receveurs, 
collecteurs ,  fermiers,  commis ,  œei- , 
sagers  ,  exécuteurs  ou  autres  ,  puis- 
sent <l*autartt  mieux  et  avec  plus  Je 
liberté  remplir  leurs  devoirs  ,  t»>«a 
4ès  avons  tous  pris  et^nis  ;  ainsi  ^ 
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*  fioiis  leé  prv^nnofi»  et  mettons  par  €«» 
"prësenles  ea  notre  proteetion  et  wh- 

T^gnrde^fliisaiitééftnse  ci  inhil)itioi|g 

k  ;tous  et  un  cb^Qn  de  le»  mokster 

0«i  outrager  en  seidiiiere  quelconque 

'ée  fait  ou  de  parole  ,  à  peine  de  lop 

-âo^rms  d'an»eiide  ,  et  d'encouipir  iigk 

^pe  iniiignattoïk. 

'  »  XXXVII.  lïouS  défendons  snatx 
\  commis  étal>Iis  et  à  étabHr  de  viser 
les  actes  qui  auroicnt  été  connus  i5 
lours  avant  la  présentation  ,  si  préaf- 
lablement  ils  n'ont  fait  raportàh 
charge  des  contrevenans  ,  a  la  seule 
exception  des  actes  qui  s'écrivent  dans 
certains  endroits  dans  des  registres, 
dont  la  visite  continuera  de  se  faire 
.une  fois  jcKaque  anftée. 

*  ?  XXXVIII.  nt  «fin  de  reconnoitfe 
et  découvrir  facilement  lea   abii«> 
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fraudes  et  conira:veii lions   à  tout  et 
que  Jesso» ,  les  re^^eireurs  et  eoll^e- 
leurs  admis  pour  ce  sujet  peorront 
de  Tavis  du  directeur    établir    des 
t^ommis  dont  les  commissions  seront 
enre{*islfées  au  greffe  de  la  direction, 
lesquels  en  montrant  leurs  commis- 
sions pourront  aller  prendre  accès 
et  inspection  dans  tous  les  comptoirs, 
grefTj^s  j  Jbureaux  et  autres  endroits, 
des  comptes  ,  quittances  ,  procès  et 
.  écrits  ;  auxquels  commis  et  aux  dé- 
.ppsitaires   desdites  pièces  ,  nous  or- 
donnons   bien  expressément  de   les 
leur  administrer  sans  délai  ni  oppo- 
sition ,  à  peine  de  100  florins  pour 
chaque  fois. 

»  XXXIX.  Nous  voulons  que  pouf 
4a.  commodité  du  public  ^  il  y  ait  2 
,  sontptQirs  établis  ,  Tua  dans  la  viUo 
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3e  Tournay  ,  et  Tautre   dans  celle 
de  Leuze  ,    pour  distribuer  ledit  pa^ 
pier  timbré  ;   et  comme  nous  avons 
ordonné  que  le   timbre  soit  changé 
;chaque année, nous  ordonnons  à  tou# 
collecteurs  et  receveur»  de  reprens* 
dre   des  greffiers  ,  secrétaires  ,  rece- 
veurs j  notaires ,  hommes  des   fiefs 
.et  de  tous  autres ,  tous  les  papier» 
et  parchemins  timbrés  qu'ils  auroitl 
■payés-  et  qu'ils  n'auront  pas  employés 
pendant  laditte  année  ,  et  de  leur  en 
restituer  les  droits» 

»  XL.  Finalement  nous  voulons 
et  ordonnons  que  tous  les  deniers 
qui  proviendront  desnouveaux  droits 
accordés  par  le  présent  octroi ,  tant 
sur  les  bierres  que  sur  le  papier 
timbré,  soient  employés  uniquement 
aux  fins  proposées  par  la  requête  des 
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supplkms  ,  sans  poox'oir  être  JIye^ 

-tis  k  d'jititres  tisag^t  ;   chargeant  k 

«dtrcétevr  dfsdÂfs  terres  présent  et 

autres  à  vr riîr  ^  d*y  tenir  la  tt^im  et 

6ire  «ne  parûcoUere  aittentioii  Aaaa 

le  cotttement  ée»  compte»   des^Hei 

-eomimanautés  qtii  »e  rendent  parde- 

^ant  lui  ;  comme  aussi   d'inf^fimt 

•notre    e<iti9fiL  dfs^  loMinces   chaqtR 

imnée  du  prodiMt  de   ces  drotts  ei 

ides  rembo/uriemens  successifs  aux- 

HpieU   lis  surûiil  été  employés  y  k 

tout  néanmoins,  à  charge  de  p*y€r 

annuellement   k    la    recette  de   nos 

'domaines  de  Tournay  le  quarantième 

*dejiier  du  produit  desdits  droils  ,  et 

qu'avant   de   pouvoir  jouir  de  l'effM 

des  présentes  ,  les   suppTians  seront 

obligés  de  les  présenter  t^^nt  a  ceux 

i^  notre-  cont^il  des   £nan<;es,  qu'a 
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ceux  de  notre  chambre  des  comptes , 
pour  y  être  respectivement  vérifiées  |« 
enterrinées  et  enregistrées  a  la  con- 
servation de  nos  droits  et  hauteurs'.  , 

»   Si. donnons  en  mandement  à  nos 

çhers  et  féaux  les  chef  présidens  et 

gens  de  nos  privé  et  grand  conseils , 

a  ceux  de  notredit  conseil  des  finanr 

ces  ,  grand  bailli ,  président  et  gens 

de  nos  conseils  du  Ilainaut    et    de 

Flandres,  auxdits  de  nos   comptes, 

grand  bailli  de  Tournay  et  du  Tour- 

iiesis,  et  k  tous  autres  nos  justiciers  , 

officiers  et  sujets  qui  ce  regardera , 

d'observer  et  de  faire  observer  cette 

jfkotre  présente   ordonnance  en  tous 

ses  points  et  articles  selon  sa  forme 

«t  teneur ,  et  aux  snpplians  de    I4 

faire  publier  et  afficher  dans  les  lidix 

de  leurs  jurisdictions  qu  il  conviens 
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dra  et  o^k  elle  doit  sortir  9on  effet  < 
afin  que  personne  n^en  puisse  pte 
iexter  cause  d'ignorance ,  car  ainsi 
noas  plait-îl  ;  en  témoignage  de  quoi 
nous  ayons  fait  mettre  notre  grand 
tfeel  à  ces  présentes  données  en  notre 
▼ille  de  Bruxelles ,  le  dixième  jour 
du  mois  de  septembre  ,  Tan  de  grâce 
1769 ,  et  de  nos  règnes  le  dix-neu- 
YÎeme ,  ne  çf, 

»  Par  rimpératrice-Rcine ,  Son 
Altesse  Royale  lieutenant ,  gouver- 
neur et  capitaine  général  des  Pays- 
bas. 

»  Messieurs  Pierre Bellanger^Louîs 
de  Keerte  ,  Henri  de  tEscaille  ,  con- 
seillers 9  commis  des  domaines  et  fi- 
nances de  Sa  Majesté  ,  et  autres  pré« 
seàs> 

9  Le  baron  pe  Lados^ 
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'  «r  Zes  trésorier  gênerai^  conseil-- 
Iters  et  commis  des  domaines  et  fi* 
nances  de  tlmpératricc-Reine  Apos-' 
tolîque  ,  consentent  et  ctccordent  eri 
tant  çiie^  eux  est  que  le  contenu 
au    blanc  de  cette    soit   fourni    et, 

accompli  •  tout  ainsi  et  en  la  même 
Jbrme  et  manière  que  Sa  Majesté  le 

i>eut  et  mande  être  Jait  par    icelui 

blanc. 

.»  Fait  à  Bruxelles ,  sous  les  seings 
manuels  desdifs  trésorier  général , 
conseillers  et  commis  ^  le  iZ  docto- 
brè   1759. 

»  P.  Bellanger  ,  L.  de  Keerle  ,  H, 
^  l'Escaille. 

.  »  Ces  lettres  patentes  d'octroi  sont 
entérinées  selon  leur  forme  et  teneur 
par  les  président  et  gens  dela4;hajii* 
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bre  de»  compte»  de  l'Impërutriçe- 
Reine  Apostolique  ,  et  de  leur  ^on^ 
sentement  enregistrées  au  registre 
des  Chartres  commençant  au  uioig  de 
juin  de  la  présente  année,  fol.  36 
et  soivans ,   le   17  d'ootoiiire    i75g. 

.  »  Nous  présens  ,  B.  D.  Sanchez 
de  Agui1ar,F.  Mœrman  d'Oudewalle, 
P.  J.  Versîdeyde  de  Varick. 

»  Le  grand  seeî  de  Sa  Majesté 

y  étant  apposé  sur  cire  rouge.   » 

en  date  du  3  avril   1758. 

(  Fol.  65  ,  page  i5o ,  tigne- 14  ). 

L'IMPÉRATRICE-REINE. 

(11)»  Son  Excellence  ayant  eu 
raport  que  les  honoraires  attribués 
au  directeur  des  terres  franches  du 
Tournesis  et  dû  Hainaut'  adjoint  ^ 
TrWou  ,  seroient  peu  proportionnéf 

aux 
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f Jiii|^|gpMlric«  «t  lleffia  I  |yir  «fis  da 

#ïMe  c}^4ifii  Ucm^e  «o  ««As  ^r.li64lr% 
que  le  rég1ement.du^4a€(piibM  1754* 
atlribpe  audit  Tribou  pour  J'a«dition 
jdcfi.conaptet.dçsditfes  ^rre9  franches. 

»  I.  31  Jiûrf  ^*rà  ^rt)«  I ©«détins 't* 

^fà  ét%  MMm^inàuléi  46  kimèouff  ^ 

OgfirHéra'i  E^twgiês ,  ^ffra&fnê^ 
^iùbtg^  ^FmOM ,  MtmMiû^  et  Jlbff* 
Arofi  *  .  »        "  î 

'  »  n,  Que  quant  aux  autres  lerlr^ 
tranches  ,  les  cmnptes  .  n'en  seroiH 
cendus  que  tous  les*  3  aiis  ,j  et  que 
pour  leur  auâition  ,ieditTr/Sb2/jotti^ 
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de  l'honoraire  de  lo  florins  lo  soif 
pbur  chaque  compte  triennal. 

j  ^  »  '  III.  "  Vioulant  SaSite  Excellence 
qVtl  soit  jNiyé  à  raison  de  ha  ^oli 
par  heure  p<yar  les  '  comptes  éeê 
tfgtises  et  des  pauvretés  qu^il  a  dé)à 
c&teiidus  et  fèvisés. 

'  '  »  IV.  Qu'on  continue  de  rendre 
ires  compte^  *  de  3  en  3  ans  ,  plus 
^tt  moifis.,  suivant  Vu$age:qui  s'ob- 
serye  dans  chaque  terre  franche  à 
cet  égard ,  pour  Taudition  desquels 
coiUptes  triennaux  il  jouira  axissi  de 
}a  sommée  di;   lo  floriuj^  lo  sols.  . 

•  .  M  ¥.  Ei'iiAaletiieat.qùe  tonles  les 
somli\^s  que  les  terres  franches  de 
la  direction  dudit  Tribou ,  devront 
payer  à  la  recette  générale  des  terr^ 
franches  ,  a  ,  quelques  titres  que  ce 
aoit ,  lui.  seront. remises  j^ar  les  col- 
l^clej^s  des  conuniJMi^utés ,  daiis  ta 
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tetmt  et  ii  VhSk{  porté  par  sli  corn*? 
mission  ,  et  qu*il  jouira  de  la  rélri^ 
Imtioa  du  viiigtîé]iie^d'«iikr>d<v9aré^ 
etite fi.fpi  Ivi, «eravpayé ^ai^ tesdites 
terres  franches.  >.;    î   w?» 

-  » .  X)j:d<mn{int  s  Sadite  ExiceUence  k 
tous  ceu}^  4(uil  appartiendra  de  se 
régler  et  conformer  selon  ce.' . 

»  Fait  à*  Ëraxèlles  ,  le  8  avril 
lySSi,  jiarapKé  fc&r.  r^/w,<ÀaWl\Bigné 

^^rr,  ^/  (7.  di?  iVie/iy  v^v^c  paraphe, 
,1»  Vla^ur  et  gens  dp^ioy  d  ^  y 
^H  çmséqi^nte  ^un  d^cr^t^^^JCJ^n-* 
'^U 4^3 ^domam^  eifin(mj({esdàySa 
Jtçjips^  g,du  .i^  du  jKé^ent  jm^is  , 
je  poas  qiresse  deux  exeny^hfres 
du  ^fégleinenX  qu'Usa  plu  à  Son  ExceU 
lence  de  faire  étnan^r  leZ  du  mois 
avril  de   la  présenté  année ,  Vme 
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ë9   wâte  €!ommmtuÊté\  pantt 
tAooan  rf^n  puisst  préhucUr 

ire  1758. 

*  •    Éroit  signa  A.  A.  ItMHOV^ 
èvèc  paraphé.  » 

.ici  .en  noie. 

,1     ^  t       . ••  •  •         j  • 

(  12  )  ^  jHèérh'Alkâtuf^êHtlPrièiùu , 

seigneur  dû  fèm-Ké^  Oè^Sèâ^ 

'    if/ ,  été.  ,\jtlïré^èkr  itès    ferftê 

*  )fimdtâî  du  ikuràeih  ei  Hû  Oal-^ 

^  Ayant  pîu  a  Sa  fltajestë  3  fat  oc- 
troi du  10  du  mois  âe  s^{>tembft 
\|iy59  1  a'accoraer  en  wveiir  a&s  coitt- 


r 


mhfdiMiim  é'AA  ,  contm^  imtM 
WBtre  k  ft0tr€$  direction  ^  la  leirte  40t 
droits  y  nx^Htrannéf  snat  le  fftpMt 

>air#^  e^  r^ft^veiu'^,:  ri*?i  .i^v  ^fttti 
c»Ue  de  Wi»e  ^  j^omo'  U  i)f>ivm^4Ué 

p^yii  Ch^U^r-io^j^  A1M4 1^  f^^ 

la  ville  dé  Tourjp^^^l  ^^tç^^^fr 
Fran joi&  Josçph  Lelié^re^  pow  celle 
de  Lejuze  ,  aux  charges  e^  coi^d^ÙO^f 
reprises  d^ns  ie&  dîHerei^s  articles  dll 
présent  ré|;Iement|^  aux,    peines    y 

r-  ■•  '  .  î.-  •  .  ■ ,  '•  "  '{  .  •  •■  ■  ^ 
\   p  I  Que  IçsdiSif^e^s  drpits.aaç^or'* 

jdés  au  prè^t  desL  ÇQmnpinâiitét  tet- 
prises  audit  octroi ,  $çi;Qnt .  pçrçu^ 

et  )evés  vendant  h  tem^  4i^  ^  miaées 

lis 
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•onsécQtiTiedv  à  commencer  dà  prm-^ 
nier  Jahviex  1 760 ,  et  qui  finira  I» 
dernitr  décembre  <  1766.  "^ 

•    •  lï.  Qtie  tl^sdils  deux   comptof^ 
mfes  et  'It^ectcurs  établis  dai»   leé 
à^^unt  tilles  ^tosditf s ,   seront    tenus 
Abn'fieir'lMfnine' et  suffisante  tàtttion 
féelleou  personnelle,  à  notre  appai* 
sèment  ou  dés  communautés ,  au  pro- 
fit èesijÀèllesTôètroi  est  accordé  dtf 
tiers  ayant  de  fa.  somme  qui  loi  sera 
"donrnéé  à  t^ècevùi^;^ 

»'  ni.  tjù'ils  devront  tenir  chacun 
leur  registre  pour  y  annoter  la  fixa- 
tion dé'  consommation  de  bierre  en 
Iroeteurs  accordée  à  chaque  com-^ 
monauté  par  le  règlement  du  2^ 
avril  1741  i  ^^  l'impôt  qui  se  doit 
ïéver  sur  chaque  tonne  de  bonne  et 
petite  bierre.  ■       ^  ■  i 

''    »  iy»i  Us  dévrbnt  partilkmeBt  j 


aniKHèr^  pirr  un  chapitre  séparé  V 
la  fixation  de  consommation  de  hier* 
re  en  bourgeois ,  ainsi  quelle  est 
fixée  par  le  règlement  de  San  Altesst 
Royale,  ivt  ^9d'août  lySgtdeinê* 
me  rimpot'qui  se  doit  lever  sur 
chaque  tonne  de  bon^e  et  petite 
bierre  9  eonformen\ent  et  comme  h 
l'article  précédent,  desquels  registres 
ils  devront  nous  donner  inspection 
au  Aommencemeiit  die  chaque  année  , 
ppujr  voir  «'ils  sont  en  re§^es  et  con* 
formes  au  sOlsdit  réglemi^nt* 
^  .  V  V.  La  levée  de  rimpôt  de  29 
p^t^js  sur  chitquje  .tonne  de^  f^rtç 
lierre  y!  et.  10  sur  chaque  tQUiie  de 
petite:»,  a. «harg^  des  détailjeurs  ou 
l^rocteu.^9. ,  et  de  lo  et  5  patars  rWr 
pfectiyemeat  sur  I,a  forte  et  petite 
ibierre  sur  If^s  autres  habitans.accor-r 
iéSipaiT.l^ditpcjtroi,  de  t^u^es  les 

R4 


Mugf»  ^pà  se  ton^gnmeniètiMfi  lt9k 
#«nttmiinmléf  reitpeeiite$ ,  »  çoncur-r 
fciice'  it^  consomjnaiion^  fixées  païf 
W  r^lefl»ens  d«ft  ^9  âivril   174^   ^t 
É^B^èi  1759  9  fteroAl  pyHp  eux  per* 
fèves  ilt  3  mois  en  3  mois  >  a  eo»* 
mtnotr  par  celui  et  Jftwviier  1760» 
0n  telle  s^le  i|«^  le  prenier  irt^ 
atei^Ure  sera  écheu  le  deraier  4e  mar$ 
et  «mai  ides  aotres. 

-  »  VI,  A  ^«el  éfef  et  p^nr  con- 
Ubilre  k  eonsômmation  en  Wnne  et 
petite  bî&rre  <pii  se  fera  ëans  les 
cmiMnuÂai^«s  respeeti^es  9  Ies4its 
eotleeteérs  ou  receveurs  Aeyrmil  le^ 
ver  «n  extrait  du  registre  des  reee- 
%eurs  des  bureaux  ou  «^émptoirs^ta** 
Mi»  dfe  la  part  de  messieurs  les.dé»- 
potë^  des  ëtats  du  pays  et  eomté  du 
ifamsuf  f  du  dé^rlement  de  chaijiis 
#MoMMiidttl#v  jp^mr  rsfsuttnollte  b» 


4i|r  ce  pî«4  U^4t5  :)a  (t  )Q  pai^f 

\  la  chargi^  4<2^«  lufH^c^l^tur» ,  ^Çt^J^Ofl 
5:.P?ftÇ*  î^.  e^lledevi.  l^purg^s  et 

«»  VU.  iiesditseollecteut&ou  rfce*^ 
Ti^yrs  ^eîont  I^  distribution  du  papier. 
timl)riî  y|  ^l  §e  confpmieroiit  poi^c-^ 
tuellement  ,ai|^it  octroi;,  aux  neiiief 
portées ,   en  tisnaiit  note  j^acj^  re- 
gistre.des  distributions,  qui  sera  jf9t^ 
lious  numéroté .  et  paraphé  ,    pôuc 
Fusage.de  quelle  conunjunauté  le  tim- 
Bre 'a  été   pir  eux  livré  ,  afin  cTeh 
rccônnoître  rcmploy  er  de;  pouvoir' 
en  fajqr^.  au.besi^in  la  répartition» 

»  VUt.  lie  receveur  établi  pour  W 
^mptoir .  en  la  viUe  de  Leuze ,  rect**  ' 
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tra  lè»'  impôt»  'été  hîirrtû  rff*  eotn-r 
ninnâiit^s'Je'Rdocatrrt,  Gr^ndmet  et 
ènciatemei»  du  PerinoiitrtBre^cq, 
Pipix  et  ses  enetart mei» ,  Maolde 
et   wêiA  se»  c^elaretneris. 

»  Et  eeltn  etàUî  daks- TaTiTle  d«f 
oiirnay^  tes  cômiinniairtiés  aOgî- 
flAonl  >  Seî^oretttl  el  Petit  Qxstsnojp 
Ik  cause  de  ta  ptaxîmîtf  des  TÎIle^ 
ïespcctives ,  te  tout  à  ta  seute  rétii- 
Butîoii  ié  J^  /pàxir  rôodeta  liauteur 
ae  leur  recette  respective.. 

»  IX.  Deyront  lesdits.  recereursr 
faire  surveiller  par  leurs  commis  aux 
Irauges  et  eontrarentions  ^  tant  iiour. 
le  timbre  (m^îiiipât  sur  les  bûrres,, 
aux  peines^  portées  audit  octroi,  et 

sous  les  c^c^es //conditions  et  peines 

,'.i^^'.r.i  {f^    n^  5.1.     '-ï'','.i, 
reprises  et /portées  dans  les  diSerens 

édits,  décrets  et  ordonnances  pour 

la  provinçç  d'Hainaut  ^  ainsi  ^ii*it 
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Ht'  tappellé  par  le  règlement dtt  29 
avril  1741»  q«i  l^«r  serviront  de 
régie  ,  et  dont  ils  devront  se  maiiîri 

»  X.  Et  comitte  honobsthnt  la 
surveillance  des  commis  Aeà  moyens 
çoiirans  des  états  du  pays -et  comté 
d^Hainaut ,  les  conditions  et  pêineë 
Reprisés  et  portées  dahs  les  différens 
édité  ,  décrets ,  ordonnances  et  régle-^ 
hiens  émi»nés  pour  tous  les  autres 
éhdroits  dudit  pays  ,  il  se  pôui^roiC 
glisser  des  abus  k  Tégard  de  la  Lierre 
^ui  se  brasse  ,  débite  et  transporte 
par  la  communication^  frauduleuse  et 
préjudiciable  k  Tétat  et  audit  octroi , 
Tésdits  comptoiristes  et  receveur» 
pourront  y  faire  surveiller  par  leurs 
commis  .^  et  faire  leà  ra  ports  conve- 
nables de  toutes  contraventions  aoi- 
^  dit  octroi ,  aux  peines  portées  par 
ks  ordo&Raneet.  -       /     .  •  .        ^  ^ 


■ 
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m  XI.  Ckafw  rece?e«r  ^  ^mmi^       | 
iMÛrisIe  devra  remotlre  avx  iiiaîr«# 
#1  édkevio^  det^  totmmnmmtis   re»» 
-ycdÎTes^»  soos  leurs  (|iiiuaiiceft ,  le 
fuart  da  «oalant  de  rimponûon  d^ 
l'année  pour  sa  Uranciie  ,  de  3  ittoim 
fn  3  mois ,  a  commencer  par  eelw 
de  )aayter  f  en  teUe  sorte    <pe   le 
premier  trimestre  sera  &Iieu  le  dtr« 
^er  de  mars  ^  et  ainn  des  antres  ^ 
•t  qjfH  devra  y  ayoir  satisfait  iS 
ipurs  an  plus  tard  après  Vexpiati^i 
de  chac[ue  trimestre ,  à  péril  d^êtrc 
lui-même  contraint  et  sacaution de 
la  part  desdits  mairea  et^ebeyins^ 
yar  exécution  pour  les  sommes  4|n'il 
•eroil  défaillant  d'ayoûr  acquittées  ^ 
et  d'être  décJieu  de  s^n.  emploie 

»  J^IL  En  «4»fi«(|neii«s  du  prescrilr 
•n  l'artiele  précédent»  lesdita^ee^  ^,. 
renra  et  eoUecteors  Uxm%  JbM»  kft 
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I       jlçpuifrs/de  leur  .reçeUe  respective  j, 
I       tauf  et  réservé  que  lorsqiril  )  us  tir 

fiejT^  qu'après  «voir  suivi  tout  c« 
^>jb«^  qu'il  lui  est  enjoint  par;  les  condi* 
,  ^ons  de  son  admission,  il  lui  sera 
I  survenu  Jtnsolyence  dans  le  couraR| 
I      flu  trîfnestre  qu'il  n'aura  p^  touelxer; 

luette  insolvence  lui  sera  validée.    , 

»  Lesdits  cç^tiptoiristes  et  reee<» 
ttvin  ne  sont  âablis  que  ponrJt 
terme.d'unan  ,  à  eommencer  du  pre-» 
nieF  îanirier  J760,  «^jehaeun  d'eu^i 
âera  tenu  i^S  jours  avant  Ilexpiraiioa 
du  terme  de  se  représenter  avee  le» 
comptes  it  sa  gestiim  pour,  obtenif 
â'étre  continué  dans  sa  reeetie  |Me»t 
éuKt  \t  ftrme  dVme  (lAitrr  amiëe^. 
k  quel  effibt  il  peindra  au  pkeel  qu'il 
ftova  prësentefa  u»  cecâficial  dkageM 
jk' loi>  des .  villages  de  sa^luraMlis^ 

KmteMnf  ^e  wmnaMUmmmiMi 


■*' 
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Bance  H  n*aura  rîcn  exige  dés  hatiî- 
tans  ipar-dessus  le  débiter  qui  lui  est 
assigné  ,  soit  pour  leur  faire  avaneî 
lie  ses  deniers   oa   autrement. 
•    »  Xly.  Et  comme  par  l'article  ^o 
iti   susAit  octroi  ,  Sa   Majesté  a  or- 
ilonné  que  tous  les' deniers  qui  pro- 
viendront des  nouveaux   droits  ac- 
eordës  ipar  icelui ,  tant  sur  les  bier- 
res  que  sur  le  papier  tihibrë  ,  soient 
employés    uniquement    aux    fins  y 
préposées ,  sans  pouvoir  être  diver- 

^tîs  à  d'autre'usage  ,  nous  chargeant 

.  d'y  tenir  la  maia.  et  d'y  faire  une 
particulière  attention  danslecoule- 
neat  des  comptes  desdi tés  commu- 
liautés  qui  do  lisent  serendre  parde* 

,  iieint  *ou j  ^  comme  '  aussi  :d^nf0rmer 
son  consolides  finances  chaque  année 

^  ^u  produit  de  ces.  droits  et  du^reni' 
hounsement  successif    auxqueb   ill 

auront  ^té  employés» 


iAïiîi<«#  *  et  ^chevin»  ile  et  conforme^ 
pondinellement  au\'  contenu  dudjt 
article  4'^yh  peine  ^  y  être  TC»pOFi^* 
hMë  tn  le*r  prive  norti."  '  ♦  ^  - 
j  W  XVI.  Et  )poW  qtte  irmoiint 
à'igiitorë  lé  eofiteiHi'  Air 'prë^Rént  isé^ 
giemeAt ;*¥ioti9  orâdhnmis qu'il  serk 
lu  9  i  pnUié  et  affiché  en  maniért 
aeèotitunié^,,  k  la  diligence  d^^.g^M 
ïe^^loî  *<ïMé  nous  ichàrgeéns'*?»»  rAêt^ 
tem»  de  faire'  temeltirfe  au  'grefFe>d# 
notr^^di^èt^ibi^  i 'feértifieat  de*  la  pu- 
iilicftiian ,  au  pied  de  l'un  'des  exem* 
plaireif^'- 

»  Faitf  h.  Toiirnay,  ce  28  décem» 
bre   1759*!-  :;'  .■> 

>. :  àtoH \  51^  . A-  AiTRiaO^  f 
«reci  ^parapha.  >»  >     *    -A    .    <!   ) 
i!    .    *     a».Q«.  3.  janvier!  1766^;.: 
9  Maire-lîeuienant ,  gens  de  toi  it 

communauié  de 
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•  Par  ikerei  Ae  S^n  iitess^ 
Boyalfl  iu  s&  de  décembre  dernier  i 
qmi  me  non»  c»i  panrenu  pat  U  poste 
M€  ccfourd'lMU  3  Au  çpurant ,  ver# 
le»  4  heurfte,de  l>près-midi  ,  il  m'est 

ate  lettre  A»  i  ijftplo^re  i^r^^  ,  M 
if  vous  écrire  en  fei^nsé^uence^-dle 
VMt  à  cwset;^  et  4[ue  vous  ne,  pp^t 
Ms  y  ,|>rpiiAre  âuçeii  é^d ,  pour-r 
^|Mi  .vi>ii§  causez  .à  voi»  eQufçjmm 
)i  ««t  ordire  sHpe^iee^*      .  r 

,  m,    Ze  conseiUtr  et  avocat  fiscal 
:4u  bailliage  de  Toumay^  Toiunesù^ 
—  .    ,,  I.  MAIIXIPT.  n    . 

sans  génération. 
(  i3  )    Le    caAet   Ffifn  Tril»* 


.  XlfiSMi  A,ll>«rt  prit,  n^  degré»  if 
lic^ce  ea  droit  à  iouvaÎB:,  verf 
178a  ;  le  doctror  ^^e]i»  liû  d«s)iai}idf 
f^  (pi'QA  eat^ndoit  par  Efrusçi  (  To^ 
cm$),  dont  pairloi^at  sa^iveiii  1^ 
^019  ipomwie» ^  il  répondit,  qp^ 
^éfQÎAnt  des  Turc%^.  r 

• 

A  la  thè«e  de  lieeaced'tm  d«  sesjuiw 
urgimjenimt  prmoloco ,  il  répoadjt 

4^  wfercQ  (  au  lieu  àHafero,  ),  - 
Il  acheta  la  seigneurie  de  Bétb^ 
|né  à  Hayiaai(S|  avec  ua  petit  ^ha« 
teaa  et  enviroa  l4  bonniers  de  ter* 
fes^en  1784»  ^7,000  florin*  en ti- 
jron  ,  de  mçnsieur  Verdure- Gobert  : 
cette  torre  relevoit  de  la  trésorerie 
jdu  chapiti;e  de  Tournay ,  et  à  c^ 
lîtrr  deyoit  le  qumt  denier  et  le 
rea«int. 

11  fit  son  entrée  solennelle  en  «K>a 

•  ^    .     •  m  •        t  *] 

château    de    Béthomé;  les  vassaux 


I 
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atteniclolènt  leat*  AobVeaa    seigneur, 
le  fusil  SUT  rëpaule  ,  lorsqu'un  cour- 
Mer  dépêche  en  grande  hâte  annonçi 
t^àiYit^  de  monseigneur  ,  en  disant 
iirez  ,    monseiffneur  est   au  gîbéi  \ 
X  fourches  patibulaires  qui  existoîent 
lors  à  quelques 'stades  du  château  Sk 
IBéthomë  )  ;  ainsi  finit  Thistoire  des 
Seigneurs  duPctitKain.de  Godebry 
"et  de  Béthomë ,  possédés  par  feux  ks 
Tribott ,  père  et  fils.  Requiescanf  ia 
'face.    ^  '' 

^n  paroit  que  ce  Trîbbu  mort  cÀ 
septembre  179*^  laissa  une  fortune 
assez  équivoque  ;  sa'  veuve  abandonna 
'sa  succession  \  ses  hoirs  légaux  firent 
Vendre  ses  biens  comme',  héritiers 
^Ijéhcficiaîrci,  én'vëriu  «Te  jugement 
^autorisation  du  tribunal  civil  de 
Tottrnay,du  i4  septembre  1810, 
•èïob^  TaiSche  suivante  : 
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-\^-  Vente  par  Qutoritéxde  jusiice^]  k 
;-    *  A. la  réquisition  du  ^enr  CharW 
XUitAXky  négoeîaftt  A  Tovr&ay-t  ^t  4e 
dame  Philippine  Josson^s^n  ép^usa^ 
^  «if or  .({icçias  jJ^Q;sson ,  nqgopi^^t , 

4pmiqilié,  >  A?^^^r^*>  fie  J?*^:  V9wî^ 
,7psf p]>r  Manficc^ , ,  ^yoo^t ,  .d^^icili^ 
il.  VaIenGie,Qnes,jet  de  dd(|ne  Marie^ 
Upse-AntoineUe-Jf^lie,  Josson;,  soa 
^épouse  «.un  , leur,  qualité  d;yriUprf 
l^f&ciairesj  iu,  si^ut  E4ljU  Ï>îb9^p 
leur  oncle  ma tern  e ji^. .  -  ;  -,  t .  '-  ♦  r.  %•  ;  l 
;  ;  »  En  v<Brtii.4'ttn()ïlgwent  d^a^to- 
^ri^aftion  fendu  parje  tribunal  oiy^ 
^e  l'a^îWdi^^^ent  de  '^'^arnay^.^îj 
date  du  i4  septembre. 4 j^ip, Ut ;àjlji 
^oursyit^  .de.M'.  Dellbrpuqye  y;}i|fis- 
.cft^fisîiUe  f  aypué ,  /, . ,  dopiciliei  f ud^ 
rTournay ,    .  i,       .j 

, .  w  Usera  procédé  devant  le  iiotairs» 
Wuesten,  demeurantjeitkditeLJKilllt^ 
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\  la  ^cnfii  èa  cî^4rv«iii  fiéf  fa  Bé- 
•I  HmaAC»!  c#n^pMé  des    psap^t* 


eeè  ,  âtec  qaarès  ef  59  centiares  en 
t  1,200  )  *e  terre  l«fc©*iMl>l€  ,  TeF»- 

tehtèiB«nl  l|iH  dffit' âiii«  «n  fll4$V 
Mt' h  veille  é^AïAaAÊè  Felk,  et  ^ 
tuée  k  Havinnesi 

''W  2^.  73  «Pei»  39  crtitfcri*  f  #,cK>o) 
île  ferrer  «ibëtirëbtëMiifaéï  flki^t  Ikir» 
ftëoûpA  pur  ladite  'Vente  PVIk ,  par 
liafl'Ae  ^Ah^.  '  •    •   '     '  •' 

*  w  Sr'.  Qd  àfw^^  ecntftiresf  8ooi) 
%t  terre  tîÂénVaUe,  tenant  au  f&e^ 
min  do  Puche  9  occupés  par  6ait  par 
'imliÊtd  ^bttii•lè«lAlTCfm]i»Wlaire, 


L^  •* 
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V  -•  4*'  €o  ares  89  centiare»  (  800  ) 
de  terre  labourable  /  jardin  «t  ver^* 
ger  ,  «jccupés  |>ar  Martin  Noîillett 
do|it  ^o  à  titre  d'arrenten;ient ,  sur 
^e^quflf  eat  vQjistiiuite  une  piaison^ 
chaTn)>re  ,  grange  ,.étable .  et.  autrt^ 
^di&ces. 

3  »  5?.'  Vn  château  avec  €o^^^,îa^^ 
djin ,  é^ivgfi  et  basse -cour  ^.cojritena^ 
Ço  are»  Sq  centiare»  (  800  )  de  terre  » 
occupé»  par  ,  monsieur  d^fibllain^ 
HaUieu  et  Martin. 

»  G",  l  hectare  20  ares  (  i  bpn-r 
nier.)  de  terre  labourable , tenant  aux 
prairies  a  Azon  et  aux  terreç  de  B.e- 
tKomé ,  occupés  par  Ignace  Mahieii 
et  Jean-ba'ptlste  Martin. 

»  7**.  90  ares  5o  centiare»  (  i  ,200  ) 
*^  terre  lalioaraUe  ,  tenant  aux  <er« 
^»  ^'Havinnes  et  d«  Béikomé,  occ» 
-féê'  ^ftf  ktdîlU  tf abie»  et  âUrlîiiw 


4o6         •''  »îiToià«    • 

«  I*  8^.  3oares  19  centiares  (/j^ob) 
de  terre  labourable  ,  dite  la  koublbn- 
AÎèréf  occupés  par  les*inêmes« 

"'  •  g'.  1  keetare  5a  ares  (  5  qtiâr- 
tîn^  ')  dé  terre  laliountble  ,  occupés 
par  lea'  vendeur».    '  ^  ' 

»  10".  90  ares  59  centiares  (  i,;2oo ) 
^c  terré  labourable ,  tenant  à  la'drêve 
Qu  cl^àteàu  ,  oécupés  par  les  mêmes! 

*  »  i i"".  3o  ares  iq  centiares  (  /Tdo  ) 
oé  prairie ,  tenant  a  la  partie  prér 
cédente  et  à  dréve ,  occupés  par  les 
inêraes. 

»   12*.  I  Kectare  21  ar^s  (  i  bon- 

liier  )  de  terVjé  lalK>urabTe  ,  tenant  au 

'*       •      •••'■•.        '  '    ,  ■  * 

petit  bois  et  k  la  partie  précédente  | 
occupés  par  les  mêmes. 

>  9  i3^.  i  hectare  .5  «ites  (  i  botf- 
4Ùer>)  eRviron'  de  terre, la'bouri^ble.i 
imani  à  la  dr^re  jet  à  la  partie  occu- 
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pëe  par  Mahieu  et  Martin  ,.teiiii  par 
le»  vendeurs.  .        î 

»  i4'\  45  ares  (  60.0  )  environ  ié 
terre  labourable  ,t  tenîin|t  à  la  pa^j^ie 
çccupee  par  Mahieu  ;et  a  la  prairie 

Azon ,   occupés  ^par   les  mêmes. 

»  i5°.  3  hectares  3i  ares  (  2  bon« 
niers  1,200  )  de  .  praiHe  /tenant  au 
prince  de  Salm  et  aux  terrés  de 
Béthomë  ,  occupés -par  les  mêmes. 

»  i6^  i5  ares  de  bois,  dit  le 
petit  bois  ,  tenant  aux  parties ,  ci-* 
dessus  et  au  sieur  Petit ,  occupés 
par  les  mêmes. 

»  L'adjudication  préparatoire  a  .en 

Î.       •     ■         .' 
leu  en  Vétude  dudit  notaire  Wues- 

ten  ,  rue  de   Paris  ,   à  Tournay  ,  le 

J2  novembre  1810,  2  heures  après* 

niidi ,  aux    conditions    reprises  am 

cahier  des  charges.     . 


c  -   un  îl 


k 
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•  L^adjudîcation  jéfinitvf  se  fen 
le  28  novembre  i8jo»  aux  mêmes 
lieu  et  heure.  * 

Yoytz  affichés  Je  Toumajr  ,  année 
i8io ,  «^  '  621 ,  pages  i  et  2k  ^  et 
wT.  634  »  Â^  j'^^f  Z  ei  4. 

ÉDIT    DU    ROI, 
»  Portant  augmentation  de  furisdic^ 

thn  au  bailliage  de  Toumaj.,  don^ 
,né .à  Fontainebleau  ,  au  mois  d'oc- 

tobre  i68€  ,  registre  au  parlement 

de  Tourna/ ,  /?  7  noçembre  sm^ 

pont. 

»  LOUIS  I  par  la  grice  de  Dieu  , 
tloi  cle  France  et  de  Navarre  ,  \ 
tous  présens  et   a  venir ,  Salut  : 

»  Ayant  été  informé  du  préjudice 

?ue  «oulfrent  les  habitans  des  lieux 
ont  noiÀ  jouissons  à  titre  de  terreft 
branche»  et  de  celles  dites  dTempire^ 

situées 
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«ku^es  Jans  retendue  du  gouverne- 
ment de  Tournay ,  tant  deçà  qtt« 
de- la  TEscaut ,  qtii  n'ayant  point  de 
juges  sur  les  lieux  qui  puissent  con*- 
noitre  des  catf  royaux  et  privil^tës. 
suivant  Tusage  du  pays ,  sbnt  obligés 
de   plaider    esdits  cas  en  première 
instance   en   notre    cour  de  parle-' 
ment    de    Tournay ,  contre  Tordre  • 
universellement    établi    dans    notre' 
royaume ,   et  ce  qui    se    pratîquoit 
a'vaht  que  lesdites  terres  franches  et* 
d'empire  fussent  soùs  notre  domî-*' 
nation  ,  dans   lequel  temps  les  habî-; 
tans  desdites  terres  qm  isiont .  dans 
le  Tournésis  eu   endafvées?  -dans*  a* 
ohâtellcme  de  Lille.,  plaidoient  pour, 
liesdits  i^as  -royaux  •  et  privilégiés  au 
conseil  de  Gand  ,   et  par  appel    au 
grand   conseil  de  Malines  ;  et  celles 
qui  sont  dans  le  Uainaut  plaidoient 

Tom.  LXr.  S 
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pareilksieBt  à  Toffice  d'Ath    et    k 
r«udience  de  Mons  ,  et  par  dppel  V 
h  cottr  90iiyeraine  dudil  Mons;  et. 
d«ftramt  traiter  fMrorablemeat  lesdits' 
babitm*  des  terre»  frascbes  et  d'em*- 
|iire  ^  et  leur  procurer  les    mêmes 
«rantages  dont  fooifisfat  aos  anlres^ 
soîets ,  nous  avons  estimé  a  propos 
de  leur  donner  une  première  furis-^ 
dtction  pour  connoître  en  première 
instanee  des  cas  royaux  et  prÎTilé— 
fféê  suàTani  Tusage  du  pays,  à  quoi* 
nova  nous  sommes  portés    d*aiitint 
l^làs  volontiers ,  que    nos    officiers 
du  bailliage  do.  Tournay  seront  in— 
demaâsés  par  ce  moyen  dans  la  perte 
ipi*ils  ont  soufferte  par  là  distraction. 
et  demembrwasent  que  nous  avons' 
fiait  il  y  a  quelques  années  de  plu*^ 
sieurs  villages  de  leur  îurtsdictionti 
pour  les  donner  au  m^istrat  do  nW- 
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tre  ville  de  Toornay  :  a  ces  causes 
et  autre»  k  ce  ii<His  roooTanSyCt  de 

-notre  grince  «pëckile,  pleine    puis* 
sance  et  autorité  royale  ,  nous  avoiis 
par  ces  présentes  signées  dé  noue 
main  ,  ^il ,    déclaré    et    ordonné  »  * 
taisons  y  déclarons    et    ordonnons  ^ 

lYOulons  et  nous  plaît  que  ledit  bail- 
liage  de  Tournay  exerce  désormais 

'•a  jùrisdiction   dans  lesdites  terres 

rfrant^hes  et  d'empire,  situées  daiis 
l'étendue    du    gouvernement    dudît 

"TovrnAy  >  tant  de-ça  que  d««-Ià  l'Es* 
eaut ,  soit  quVIles  soient  dans  ie 
To^irnésis ,  soit  dnns  le  Hainant  ou 
éiUtiirs',  c'est  à  ^savoir: 

»  Dans  le  >ill^e  de  bruyelle  ,  la 
seigni'ui  ie  àr  le  Walle  à  llamignieS  , 
les  terres  firahches   d'empir*  encla- 
vées dans  les  villages  d^  Blandain, 

4i  mipleuvê  ,  B^îlltiettl  >  ^int^^Leger , 

S  2 
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.  Esiaîinpiiis ,  Etaimbourg  »  Relchîi»  , 
Dottignifs ,  Néehin ,  Renaîx  et  ses 

•  Aëpfndancen,  Maulde  et  Mans^irt  dans 

•  Maulc^e ,  Pipiiix  ^  Gallaix  ,  le  hamesii 
du  Feimont ,  RoucMwirt  »  Ogîmont , 
ieigneurie   4an»  la  paroisse  de  Vêlai- 

,iies>  l'enclaveinent  *da  village  de 
Motircourt  «  la  seigneurie  d'Heyne  « 
.  dans  Hf fini  s,  la  seigneurie  du  Petit- 
.  Quesnoy ,  dans  le  YÎilage  de  PdtteSy 
' renclavement  du  village  de  Forêt» 
.et  partie  du. village  d'iVntaing,  les* 

•  quels  lieusL  étoient  cî^-devant.  de  ta 
.  junsdk^tioB  dtt  conseil  de  Çand  pour 
^les^cas  royaux  et  privilégiés  »  êtres*- 

sortissoient  par  appel  au  grand  coi%- 
.  èeil  de  Matines ,  eomine  aussi  sur  le 
,  reste  du  bourg  d'Antoing  et  ses  dé- 
.  pendances ,  les  terres  de  \ernt  »  a 
,  Mortagne  j  Chieures  et  ses  dépendan- 
,ces,  qui  létoient  .au^si  oirdevaut;  4)c 
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tai  fttfiJtlktioii  de  •  l'office  d'A'tli  él 
ée   Tatidiencc  de  Mors  ,  et  par  si]^pd 
il  k  coor .  sétiYerâine  dudit  Mohs  /jert 
la  terre  dite  eoiit«'DLtiet>$e  de  Saiàt* 
Âmà^d ,  pour  être  à  ravenir  Ikd^e 
jtffimlicliiéA'  e5[«rrcée  p^r  fecMits  ofib- 
Y^iers^  dti  bàilliagei  ^e  'X'ournay  ,  en 
ce  <{tH   est  de4  eaÈ  TéyMwtÂ^fTâjfih 
légîé»  ^iraftl  Fusage  dti  |)«y*',  pri- 
TMirenent*  k  loti»  ^  aratres  ; jt^es  ;  et 
yèt  '  prèi^^îioli   âve^  »lès  juge»  des 
seigneurs  dans  les  affaires  ordin^t^*, 
«avf'Fappel  m:  Vun  et  Taittreeiisà 
ftotrtdile  cour  de  paifleiiiekktdeToiirr 
tmj  i  tim$L  et  de  la.  itiâme  itiaBÎèrf 
^'il  st  pratiqué  /dans  les ::iitthige|i 
^«  <  Tonri^ésis  i  dont  la  '  jurij^diclion^ 
aippàrtîent.  a  li^^sdit^   ,offii^ers  '  dfi| 
VaiUtage  de  IWraay  ^  rt  :q«ïL  JWf 
pcàtjf{iioîl  dan»  lé^i  UeiiK  ei  det^iil 
db  tfimpsfiiè;  k  japj|«eil  proyi^ifi^ 
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^lnliliq«ie  «  Mons  la  fêle  i^ ^étendu 
drâjf^on  ;  îi.est  visible  par  sa  coiifi*- 
goration  et  dimension  qoe  c'est  II 
tête'  dW  croedÂile,  et  au  surphf 
en  'et'  qiie  sa'  niàehôire  stipërieurt 
e^  hrobik ,  taractère  attaehé  essea** 
tiellem^nt  à  la  tête  du  crocodile,  ce 
iqui  pent  se  déduire  évidemment  de 
la  planrhe  soixante-quatre ,  ^*.  par- 
tîe;  pages  26  et  253  des  ntémoires  de 
.  rine'adëmie  des  sciences  ,  -tome  3 , 
•econde  partie ,  depuis  1666  |^9^tl^é]( 
1699,  édition  iri-4^ 

L'on      voit    des     épitaphes     des 

ancienne^ familles  de  Flandre,  Tour- 

••--  —  --  ..       .....     ..       ._. 

nay  ,  Artois,  Hainaût ,  avec  Tëurs 
alliances,  recueillies  en  1572,  çt 
augmentées  par  monsieur  de  Calon-^ 
ne  ,  beau-fait  sur  papier  in-folio  , 
basane  ,  page  607  ,  reposant  k  ladite 
iibliotlièqûe»^  '    '      *     '^ 
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»  Avcliet  cloistre  de  Saint- Ghi»- 
jlaiii',  gMt  Gilks'^^  Chyn  ,  mais  ^ 
^lépuliure  eH  toute  boinée  »  Ttscrip- 
'i%^rt  quy  f^OAt  stir^on  tombeau /t^l 
^telle,  et  portoit  les  arjnes  de  Coqc)^;^. 
,     »  L'an   mil  «cnt  et  XXXYII ,  Ht. 
.jour  deyaut  le.  my-aoQst ,  trespasaa 
Hiesire  Gilles  de  Chyn  ,    lui    boim 
jsbters, .  quy  fut  tuë  d'i^ne  lance. ,  et 
.i^st  cin»  quy  tua. le  gayan^t  ,  r^  .ep 
'fait'Cia  Tûbit  à  Mons  .'  Saint* Ghis- 
^lain,  en  l!abbay^  ù  il  gist ,  trois  )ouvs 
devant ,.myraoyst ,  aussi.. salennelle-* 
rjxient  c'on  faict  du  Koy  Oa^ohiez^ 
«%uy  fonda  J*ég}e  ^   tie    qny    d'abl^t 
quiconque  pujs^  dire  .,     n^ .   pottr 
.^ste  qpi   soit  en  Tan .  on  ne  lairoît 
à  faire   son  service  ,   et  (ut    tué  !à 
Rolleeourt  »    Gille   de  Gbyn  ,  d'u^^ 
'lance.  ,      i 

.,i$9»  .épitajj^e  jBçntf?ï  en  ea^ractèftft 
plus  moderne  ,  est  ainsi  connue  : 
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»  Ici  gîst  noble  et  vertueux  ehe- 

jf  aller  '  meure  Gille  de  Ckyn ,  e»  soa 

temps  seigneur  de  Barlaiiaiont  ^  et 

-cliambeUain  de  Shaynault ,  aussi  par 

-ta  fcm'rae  Mon ,  dame  de  Ckievre , 

«•eigneur-  de  Sart  et    de    Ckîerref 

'personnage  digne  de   mémoire ,   de 

"lành  courage  et'  entreprise  ,  et  qny 

^grandement  fut  renomë  pour  sa  yaiW 

/lantise  et  vertu  mîHlaire ,  non-seu^ 

'fement  en  kaynault  ,  mais  aussi  par 

toute  la    FVaace    et'   AUemainçne, 

aimé  des  bons  v  crainet  des  mauvais  , 

grand  tétateur  de  l^onneur  de  Dieu 

'^t  servicre  d'ice!uy,a  faiot  beaucoup 

de-  bien  durAiit  son  vivant  à  la  m^ 

son  de  Céens  ,  entre  les  autres  bien- 

'faitîts  TOeinotaljIes  ,  on  trouve  <ju*il 

oeiit  de  'iti  pro|ires'inaJns  ,  aidé  de 

la  Viergtî  Marie,  mère  de  Dieu ,  un 

'siiqaatre  admiitible  et:  it   metveil- 
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l€ufe  grandeur  ,  aiânt  la  s;imilitu<|^. 
d'ung  dragon  ,  lequel  faisoit  lors 
graad'  degâsl  en  la  vîlie  de  Wàlnifl^ 
«t  es  lieux  circonvoisias  ,  moarut  le 
bon  chevalier  à  noullecourt,  piercé" 
d'une  lance  ,  et  fui  icy  ensevely  par 
le  eommanden^ent  de  sa  femme  Idon/ 
au  temps  de  Oduin  II  de  €he  nom  , 
abbé  de  Saint  -  Ghuislain  ,  i  an  de 
grâce   1137. 

WALMES. 

»  An  portai  de  Végle  du  villaîge' 
d'udict  Walmes  ,  à  deux  lieuwts  de 
la  ville  de  Mons  ,  sont  deux  histoire^' 
painctd^. 

»  A  Destrè  e5;t  la  figure  de  Oill^ 
dé  Chyn  ,  armé  f  veslu  de  sa  éotle' 
d'armes  aux  armes  de  Couchy,  com- 
battant ung  dragon  •,  et  à  Senestré 
est  pareillement    la*  représentation 
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iliidil  Gilles  y  priant  ^vanl  Notre«« 
Darac  y  à  genoulx  ,  H  selon  les  dates 

qui  y  sont  9    furent    faîtes     lesdites 
paîncl^urcs  Tan  mil  quatre  cens ,  et 

au-dessottbz  y  sont  ces  vers  c 

m  Ckfs  représentations  que  Yéez 
•  Sont  d'ung  chevalier  franc-bom-» 

me  d'armes, 
»  Seignt-ur  de  Chyn  ,  Gille  nomé  «  r 
»  Les  bos  donna  à  ceulx  de  Wabnes.^ 

»  En  ladilte  église ,  en  la  cha'- 
peHe  Notre-Dame,  y  a  une  non* 
nain ,  priant  Dieu  en  une  verrière 
avec  CCS  quartiers.  » 

Il  semble  donc  résulter  de  cet 
exposé 'que  le  monstre  .ooeis  et  oit 
tti»  énorme  crocodile  ,  et  que  b  peur 
tfàit  donner  à  ses  prodigieux  élans 
de  terrç ,  la  faculté  de  $*éUncer  dans 
i^airsi  .c'est- à -dire  de  voler. 
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lanlVc  ?'•**  biltes' ««>  Cftin^fi'â  pàè'' 
oc«is  et  mbiistre  aw  doiteîèrat^^sîèélë  ',  ~ 
dé  ce  ^uc  Ghisleberl- vautëut  cén--'* 
tempoi^in  et  chéircètfeP  ^de  «àtrltrih'^ 
Vv'èomtfe  du  tta^ut  ;  moirtî  «ft  f 
lïfi  ,  nie  îdïïhe  moï^dècé  '^iîlèWe^^ 
érèneteafie  dans  àa<  fehrbni^uë^^'  de  î 
cette  pravince»    '      '   -  -  -* 

Cette  ob|ectîon  est  d'une  grande 
force ,  mak  elle  ne  détruit  pa»  non 
plus  absolument  celle  de  la  tradition 
ni  les  monumens  du  moyen  âge  qui 
rattestenf/- '   •  '^'-^  '''-  '^'^■ 

Qui  sait  si  Ghislebert ,  jaloux  de  la 
gloire  que  s'étoit  acquise  ce  preux 
chevalier  ,  n'a  pas  passé  à  dessein  cet 
événement  sous  silence  ;  la   grande 


